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e chef de la Sécurité palestinienne Les collèges en crise 
rnhaite la victoire de Shimon Pérès attendent une réforme 

Mohamed Dahalan confie ses craintes et ses espoirs au « Monde » M. Bayrou opte pour de timides ajustements 
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; ■ Forte baisse 
à WaQ Street 

U chute des marchés financiers améri- 
cains s'accompagne d'une remontée 
■', des taux obligataires outre-Atfantique. 
Une baisse consécutive des taux â long 
terme européens serait préjudiciable 
aux économies du Vieux Continent La 
Bourse de Paris ouvrait en baisse de 
’’ 0,55 % mardi 9 avril. p. 16 

*■ M. Chirac et les 
: droits de l’homme 

Dans son discours du Caire, le chef de 
l'Etat a estimé que la « fidélité (de ta 
France] aux droits de l’homme (...) ne 
doiï pas nous empêcher de reconnaître 
que ces valeurs peuvent s'exprimer 
sous des formes différentes, à travers 
nos cultures et nos traditions respec- 
tives». p.3 

et notre éditorial p.15 

■ Les législatives 
de 1998 

Les prochaines législatives mobilisent 
déjà les états-majors et les futurs can- 
didats, spécialement les 92 députés 
RPR et UDF qui ont été élus avec moins 
de 53 % des suffrages exprimés, p.6 

■ Policier en Haïti 
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Les nouveaux policiers haïtiens se 
sentent désarmés face à la misère galo- 
pante et à la faiblesse de l’Eta t p. 13 

■ M. Jappé 

et les sans-papiers 

Le premier ministre est saisi' du cas des 
Africains en situation irrégulière réfu- 
giés à Vmcennes. Il devait recevoir mar- 
di 9 avril plusieurs personnalités qui 
cherchent à « ouvrir la voie à un dia- 
logue». P-9 

fe ■ Désenclaver 
Gorazde 

Dans cette ville de Bosnie-Herzégovine, 
la population attend, sans toujours y 
croire, que la communauté internatio- 
nale tienne sa promesse de remplacer 
par une route un étroit chemin de 
montagne qui permet de rejoindre Sa- 
rajevo. P- S 

■ A cent jours 
desJ.O. 

Les Jeux olympiques d'Atlanta 
commencent 1e 19 juillet, les organisa- 
teurs doivent faire face à des critiques 
et à des incidents. p. 21 

■ Frégate « furtive » 

La première frégate française conçue 
pour être fa moins détectable possible 
par tes radars entre en service, p- 20 
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Le chef de la Sécurité palestinienne 
souhaite la victoire de Shimon Pérès 


CHJ5F de la Sécurité palesti- 
nienne à Gaza, police secrète qui 
emploie plusieurs milliers d'agents 
et fonctionne sur le modèle du 
Shin Beth israélien, le colonel Mo- 
hamed Dahalan est le premier di- 
rigeant palestinien d’envergure à 
s’exprimer ouvertement en faveur 
de la victoire, aux élections israé- 
liennes du 29 mai, de Shimon Pé- 
rès et des travaillistes. 

Au cours d’un entretien accordé 
samedi 6 avril, au correspondant 
du Monde à Jérusalem, Patrice 
Claude, et au quotidien américain 
de Boston, Christian Science Moni- 
tor, le colonel Dahalan, qui fut na- 
guère emprisonné onze fois par 
les services israéliens avant d’être 
banni des territoires occupés en 
1987, a cependant eu des mots très 
durs aussi bien envers factuel pre- 
mier ministre d’Israël, accusé de 
« violer » les accords conclus, qu’à 
l'endroit de son adversaire de la 
droite nationaliste, Benyamin Ne- 
tanyahou. Mais le colonel Daha- 
lan, qui rend compte tous les soirs 
à 19 h 30 de l’activité de ses ser- 
vices & Yasser Arafat, voit plus 
loin. Selon lui. Shimon Pérès reste 
le meilleur « partenaire » possible 


en vue de la poursuite du proces- 
sus de paix. 

Cette opinion est partagée, 
d’après les sondages, par une pe- 
tite majorité de Palestiniens mal- 
gré les duretés du bouclage impo- 
sé par Israël depuis six semaines 
aux 2,4 millions de résidents 
arabes des territoires occupés et 
autonomes. Pour le colonel, qui, à 
P instar de beaucoup de militants 
nationalistes palestiniens, a appris 
r hébreu dans les prisons d’Israël, 
l’élection d’un gouvernement Li- 
koud sonnerait le glas du proces- 
sus de paix, a je connais bien les Is- 
raéliens, nous a-t-D déclaré. Je suis 
sûr qu’ils ont compris qu’il n’y a pas 
d’autre solution qu’un Etat palesti- 
nien indépendant » 

Chargé de la lutte antiterroriste, 
Mohamed Dahalan a appris son 
métier à Tunis, l’ancien quartier 
général de l’OLP, aux côtés de 
Khalil El Wazir, dit Abou Jihad, 
lieutenant numéro un de Yasser 
Arafat et héros mythique du na- 
tionalisme palestinien assassiné 
en 1988 par les Israéliens. H est au- 
jourd'hui la bête noire des isla- 
mistes aimés, a Nous irons juqu’à 
la destruction totale de l’appareil 


militaire du Hamas. [...) Ensuite, 
nous pourrons reprendre le dia- 
logue avec les dirigeants politiques 
intérieurs du mouvement », assure- 
t-iL Qualifié, pour la première fois 
la semaine dernière, de * collabo- 
rateur sioniste » Han* un tract si- 
gné d’un groupe armé qui se ré- 
clame du Mouvement de la 
résistance islamique (Hamas), le 
colonel est, avec son aller ego de 
Cisjordanie, JibrO Rajonb, directe- 
ment à l’origine de l'arrestation, 
ces six dernières semaines d’envi- 
ron mille sympa thisants suspects 
du Hamas. Le directeur des ser- 
vices de sécurité intérieure palesti- 
nien estime que la coopération 
avec les services israéliens de sé- 
curité est aujourd'hui « proche de 
zéro ». Mais il souhaite qu’eDe re- 
prenne. 

Mohamed Dahalan a d’ailleurs 
reçu, la semaine dernière, Ami 
Ayalon, son homologue du Shin 
Beth qui vient d’entrer en fonc- 
tions, afin d’examiner les condi- 
tions d’un meilleur travail en 
commun pour prévenir de nou- 
veaux attentats. 

Lire page 3 
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ALORS QUE les polémiques sur une réforme progressive, faite de 
la faillite supposée de l'éducation timides ajustements, de la sixième 
nationale resurgissent, le collège à la troisième, 
apparaît comme le Heu des plus 

fortes tensions. M. Bayrou a choisi Lire page 8 


La Russie postcommuniste rit jaune 


MOSCOU 

,• de notre correspondant 

Si P U RSS était un terrain propice à (a plai- 
santerie, H est devenu difficile dé faire une 
blague en Russie aujourd'hui. Les canulars 
du 1«* avril, même les plus énormes, sont 
tombés à plat. « Plus que dix-huit heures 
avant l’explosion I », annonçait ce jour-là un 
journal populaire, expliquant que des terro- 
ristes avaient placé une bombe de 200 kilos 
dans Moscou. En raison des attentats variés, 
beaucoup se sont demandé s’il s'agissait 
d'une blague. L’agence Tass s’est distinguée 
en annonçant la mise au point d’une grenade 
en diamants pour que les riches mafieux 
puissent éliminer leurs concurrents avec 
«classe». II n'y avait pas de quoi amuser: 
une telle arme trouverait sans doute des 
clients. 

Cest bien tout le problème : ici, la réalité 
dépasse trop souvent fa fiction. Le très prévi- 
sible et codifié régime soviétique a cédé la 
place à une exubérante et imprévisible 
« nouvelle Russie ». Peut-être en raison de la 


Tchétchénie et d'autres conflits à caractère 
ethnique, les minorités ne sont plus un sujet 
d'amusement Le « numéro un », hier géné- 
ralement sclérosé et indéboulonnable, h'est 
plus la cible des plaisanteries mais de la co- 
lère. Les écarts de conduite et autres coups 
de « fatigue » (traduire : abus de boisson) du 
président russe élu ne font pas sourire, mais 
honte. 

Heureusement, les « nouveaux Russes » 
sont apparus. Ce sont bien souvent des « an- 
ciens » - du parti, du KGB, des Jeunesses 
communistes, de la Mafia -, reconvertis dans 
le capitalisme grâce à leur pouvoir et â leurs 
relations. Ils offrent une cible de choix. Car ils 
disposent d'immenses fortunes vite et 
souvent mal acquises, qu’ils ne peuvent s’em- 
pêcher d’étaler, souvent avec une absence 
déplorable d'éducation (en cours d’acquisi- 
tion pour leurs enfants). Exemples de 
blagues: « Pourquoi changez-vous de Mer- 
cedes ? - Parce que le cendrier est plein. » 
« Combien as-tu payé ta cravate ? 500 dollars 
[2 500 francs] ? Tu fes fait avoir, j’ai payé la 


même 750 ! » Un nouveau riche rencontre un 
nouveau pauvre, ex-camarade d’école. Ils 
échangent des nouvelles : «/e n’ai rien man- 
gé depuis une semaine », se plaint le pauvre. 
« Ce n’est pas une façon de vivre. Tu dois te 
forcer », lui répond le nouveau riche. 

Mais, là encore, le problème est que la li- 
mite entre l'humour et la réalité est presque 
indiscernable. Comme le montrent quelques 
histoires vraies. A Moscou, un magasin fait sa 
publicité en affirmant qu'il est «te plus 
cher». Un millionnaire, venu d'Oural pour 
s'acheter une Rolls-Royce, a des problèmes 
pour la rapatrier? Il achète un avion. Un 
autre décore son garage de lustres en cristal 
et de tapis persans. Après la poussée aux lé- 
gislatives de décembre 1995 de communistes 
surfant sur le mécontentement d'une popu- 
lation globalement appauvrie, un membre du 
gouvernement russe a simplement lâché : « Il 
ne faudra plus changer de Mercedes tous les 
mois. » Cela n’a fait rire personne. 

Jean-Baptiste Naudet 


L'Italie, 
les lamies 
aux yeux 





Chine : une diva 
est de retour 


« LES GRANDES puissances sont 
comme les divas : leur retour sur 
scène, comme leur sortie, ne peuvent 
se concevoir sans quelques crises. » 
Cette remarque de Fareed Zakaria, 
le directeur de la revue américaine 
Foreign Affàirs, s'applique parti- 
culièrement bien aujourd’hui au 
cas de la dune. Ce pays, dont la 
France accueille à partir du 9 avril 
le premier ministre, Li Peng, 
connaît, depuis le début des an- 
nées 80, un développement écono- 
mique spectaculaire. L’empire du 
MŒeu tend ainsi à retrouver, dans 
le théâtre mondial, son rôle de 
grande puissance. On ne peut 
guère Imaginer que ce retour se 
fasse sans quelques crises, à l’inté- 
rieur du pays comme sur la scène 
mondiale. 

Engagé à partir de 1979, les ré- 
formes mises en oeuvre à l'initiative 
de Deog Xiaoping ont provoqué un 
véritable décollage du pays. O est 
certes difficile aujourd’hui de quali- 
fier l'économie chinoise. Les diri- 
geants parient d’« une économie so- 
cialiste de marché». D s’agit en 
réalité d'un système « en fusion », 
mélange complexe d’uiie organisa- 
tion centralisée, planifiée, politisée 
à la soviétique et de capitalisme 
sauvage. Mais on fait ne peut être 
contesté: jamais, depuis les débats 


de la révolution industrielle, un 
pays aussi peuplé (1,2 milliard d’ha- 
bitants) n’avait connu pendant une 
période aussi longue (seize ans) 
une croissance aussi forte (une 
moyenne de 10% par an). Des 
grandes cités complètement nou- 
velles émergeant au milieu de ri- 
zières, des capitales engorgées, une 
consommation d'énergie en plein 
boom, un poids croissant dans le 
commerce mondial : même si les 
chiffres doivent être observés avec 
prudence, les signes de ce décol- 
lage sont désormais viables pour 
tous. 

Officiellement, l’administration 
du plan de Pékin estime que la pro- 
duction totale chinoise (son PIB) 
aurait été multipliée par dix en 
quinze ans, atteignant A 400 mil- 
liards de yuans (un yuan vaut 
0,60 franc) en 1994, l'équivalent 
d’un gros tiers du PH3 français. Se- 
lon les méthodes de calcul rete- 
nues, certains experts occidentaux 
affirment qu’avec une telle activité 
la Chine se place au neuvième rang 
dans le monde. 

Eriklzraelewiœ 

Lire la suite page JS, 
nos informations page 2 
et un point de vue page 14 


MARCELLO MASTROIANNI 

UN VIEUX professeur de 
quatre-vingts ans ans fait sa va- 
lise. U va quitter sa maison, son 
fils qui l 'hébergeait, sa dernière 
famille. Q va partir finir ses jours 
dans la solitude d’une maison de 
retraite. Cest l’heure de la dé- 
possession, des bilans amers, des 
joies évanouies au crépuscule de 
la vie. Marcello Mastroianni a 
pris la route, en novembre 1995, 
pour une tournée qui lui fait re- 
trouver le théâtre, qui, pour lui, 
représente la seule véritable 
« épreuve de vérité ». Le danger. 

II joue Ultime Lune (Les Der- 
nières Lunes) de Furio Bordon à 
travers toute l’Italie, et l'Italie lui 
fait un triomphe. Partout ou 0 
est passé, un public debout, les 
larmes aux yeux, a acclamé à la 
fois l’homme et Facteur, le per- 
sonnage au terme de sa vie, 
qu’un moment il a cru confondre 
et qui lui a fait peur. Une mau- 
vaise chute dans son apparte- 
ment parisien, des complications 
pulmonaires ont laissé Marcello 
Mastroianni amaigri, fragile, 
plus proche encore du rôle. La 
tournée reprendra au début du 
mois de mai à Milan et dans 
d'autres villes encore. En 1997, si 
tout va bien, il reprendra la pièce 
à Paris. La traduction est en 


Lire page 25 
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INTERNATIONAL 


DIPLOMATIE Le premier mi- 
nistre chinois U Peng arrive dans la 
soirée du mardi 9 avril, à Paris, 
pour une visite de trois jours. En 
raison d'éventuelles manifesta- 


tions, son programme a été écour- 
té à deux reprises: ses étapes au 
Luxembourg et aux Pays-Bas ont 
été annulées et son séjour français, 
amputé d'une extension en pro- 


- LE MONDE / MERCRED1 10 AVRIL 1996 - 

vînce, demeure «ëvo/utff*. • LJ 
PENG, qui s'entretiendra, mercredi, 
avec Alain Juppé et, jeudi, avec 
Jacques Chirac, doit, vendredi, se 
rendre à Toulouse, pour visiter la 


chaîne de montage des Airbus, 
dont Pékin envisage cf acquérir plu : 
, Sieurs exemplaires. • LA CHINE, qui 
est en délicatesse avec nombre de 
pays asiatiques, et aussi avec les 


Etats-Unis, en raison de sa diplo- 
matie * musclée», cherche, en 
commerçant avec la France, à ama- 
douer un partenaire européen (Une 
aussi notre éditorial page 15). 


Paris attend de la visite de Li Peng une ouverture du marché chinois 

Le premier ministre de Pékin, qui entame, mercredi 10 avril, un séjour en France, n'acceptera pas une interférence 
de la question des droits de l'homme dans les discussions politiques et économiques qu'il mènera avec Jacques Chirac et Alain Juppé 
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PÉKIN 

de notre correspondant 

Quoi qu’en espèrent les gouver- 
nements français et chinois, la vi- 
site en France du premier ministre 
JLi Féng, qui devait arriver, mardi 
9 avril, à Paris, a peu de chances de 
lever les ambiguïtés qui caracté- 
risent les relations entre les deux 
pays depuis la désillusion des an- 
nées SO. L’invitation lancée à M. U 
découle, selon Paris, de la normali- 
sation des rapports franco-chinois, 
scellée par le communiqué conjoint 
du 12 janvier 1994. En réalité, il a 
fallu l'élection à la magistrature su- 
prême de Jacques Chirac pour 
qu’elle se. concrétise. Edouard Bal- 
ladur avait dû «se contenter » de 
recevoir le chef de l’Etat jïang Ze- 
mfn, comme pis-aller face au veto 
de François Mitterrand s’agissant 
du premier ministre, très impliqué 
dans la répression de Tiananmen. 

Qu’attendent les deux gouverne- 
ments de cette visite? Officielle- 
ment, une relance des échanges 
économiques, un approfondisse- 
ment des rapports politiques, la 
pleine réalisation de relations dont 
on souligne, côté français, qu'elles 
sont « très privilégiées », notam- 
ment à cause de la « qualité du dia- 
logue». La Chine use de moins de 
superlatifs, se contentant de faire 
miroiter des contrats « assez impor- 
tants », et laissant le reste de côté. 
Côté chinois, en effet, demeure, 
derrière les sourires de façade, une 
certaine méfiance à l’égard de Pa- 
ris. 

La France accueille M. U alors 

Une rupture avec Taiwan 
qui allait de soi 

Les relations franco-chinoises, 
établies le 27 janvier 1964, re- 
posent sur un sodé boiteux qui 
S'explique par un non-dû d’ori- 
gine très gaulfienne. Le général 
de Gaulle avait déddé de trans- 
férer à Pékin l’ambassade de 
France, alors à Taiwan, sans pré- 
ciser les modafités diplomatiques 
de cette mesure. Pour Pékin, elle 
signifiait la rupture entre Paris et 
Taïpeb. Pour le Quai d’Orsay, 
chargé de faire en sorte que « Hn- 
tendance suive», cette rupture al- 
lait de soL De récentes révéla- 
tions du ministre talwanals des 
affaires étrangères, Fredrick 
Chien, suggèrent qu’il en était 
peut-être autrement pour ce qui 
concerne le régime alors dirigé 
par un Tchiang Kaî-cftek vieflfis- 
sanL Selon M. Chien, le chargé 
d’affaires de Taiwan à Paris avait 
alors reçu pour consigne de ten- 
ter d’y demeurer après la norma- 
lisation franco-pékinoise, ce se- 
rait le Quai d’Orsay qui, sous la 
pression de Pékin, lui aurait or- 
donné de partie « Nous fûmes ex- 
pulsés de facto par la force », 
ajoute M. Chien. 






qu’un regain de nationalisme a 
conduit la Chine à se livrer à un jeu 
militaire nouveau face à Taïwan. Le 
premier ministre est loin d’être 
étranger à cette dérive. Cest préci- 
sément le moment où commence 
le programme français d’armement 
de ITte, en vertu des contrats tignés 
au début de la décennie. Pour le 
Quai d’Orsay, ces livraisons, qui 
vont s'étaler jusqu'à la fin du siècle, 
ne sont plus remises en cause par le 
régime chinois. Celui-d aurait ac- 
cepté à la fois l’engagement de la 
France, dans le communiqué de 
1994, de «ne pas participer à Far- 
mement » de nie, et, dans une 
moindre mesure, le fait que Paris 
puisse en avoir une interprétation 
d i ff éren te de Pékin. Cest (à l’essen- 
tiel de lettres.nop publiques échan- 
gées alors entre ministres des af- 
faires étrangères. 

i DROIT D'INGÉRENCE » 

Ces lettres figurent au cœur des 
ambiguïtés présentes dans les rap- 
ports entre les deux pays. EDes de- 
vaient, dans l’esprit de Rnis, per- 
mettre de continuer discrètement à 
vendre à Taïpeh du matériel quali- 
fié de défensif accompagnant les 
gros contrats qu’ont été ceux des 
six frégates de classe La Fayette et 
des soixante chasseurs bombar- 
diers Mirage- 2000. Mais le degré 
d’accord à ce sujet entre les deux 
gouvernements demeure incertain. 
Une récente polémique à propos 
de F éventuelle fourniture à Taïwan 
de petits missQes fiançais, de type 
Mistral, montre qu’à tout le moins 
les zones d'ombre de la normalisa- 
tion n’ont pas été dissipées. Offi- 
cieusement, Pékin dit avoir placé la 
France « sous observation » en ce 
domai ne. 

L’inverse n’est pas entièrement 
faux. Bien qu'aucune condition 
écrite n’ait été consignée, il semble 
entendu que la France attend de 
ses concessions envers la Chine 
qu’elles permettent, sans trop tar- 
der, de donner aux relations écono- 
miques une substance comparable 


aux rapports politiques. Le pro- 
blème est peut-être là. Certes, la 
Chine souhaite maintenir avec Pa- 
ris une apparence de bons rap- 
ports. En crise avec les Etats-Unis, 
en friction constante avec Londres 
à propos de Hongkong, elle a be- 
soin de croire à une relation stable, 
à la surface des choses en tout cas, 
avec la Rance. EDe n’est pas pour 
autant très enthousiaste à propos 
des idées que lui soumet Paris sur 
la direction que doivent prendre les 
relations politiques franco- 
chinoises. La France souhaite aider 
Pékin à s’assumer sur la scène in- 
ternationale en participant de ma- 
nière croissante aux rencontres 
multilatéraleé sur des questions de 
fond, comme les crises à chaud, les . 
probfanes de désarmement, ou de., 
lutte contre là -prolifération des 
technologies sensibles. 

La Chine éprouve, face à cette 
proposition, de grandes difficultés 
à modifier son comportement tra- 
ditionnel, qui est' de favoriser le 


CHfoÇT 
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dialogue bilatéral avec ses interlo- 
cuteurs. Pékin a plutôt montré, ces 
derniers temps, un souci constant 
de contrecarrer tout précédent en 
matière de « droit d’ingérence » in- 
ternational dans les crises internes 
de pays déstabilisés, de crainte que 
la situation de ses régions « à pro- 
blème » n’attire l’attention de la 
communauté internationale. Et 
quand Paris donne un coup de 
main aux Chinois à propos de dos- 
siers où Us sont directement 
concernés, comme la passe 
d’armes en cours sur les droits de 
l’homme à la commission ad hoc 
des Nations unies à Genève, ils ex- 
priment des remerciements embar- 
rassants et se infusent à toute 
conœssiqn.:.- ; : 
it ,Sur le dossier.de i;ipteofiction_ 
par traité des essais nucléaires, no- 
fluence de Paris est Bmrtép. Les ré- 
cents tirs français dans le Pacifique 
ont contribué à faire comprendre 
aux Chinois qu’ils auraient intérêt à 
se joindre à. un club exclusif de 


puissances nucléaires qui impose- 
raient on inter dit complet- Mais fis 
peuvent être tentés de jouer, au 
moins quelque temps, la carte des 
expériences dîtes « pacifiques », en 
se prévalant au besoin de Fentête- 
menf de ftris Fan passé. Os n’ont, 
pour le moment, pas accepté F op- 
tion zéro. 

En outre, F obstination française 
à continuer des essais en plein tollé 
international est source d'inspira- 
tion pour des militaires chinois en- 
clins à régler selon leurs méthodes 
un dossier à leurs yeux prioritaire : 
celui de Taiwan. Ce serait, selon 
eux, nn e manière «gaulfienne» 
d’ignorer les conséquences exté- 
rieures de priorités « nationales ». 

L'ENJEU CULTUREL 

Rien de tout cela n’invalide la né-‘ 
cessité d’échanges fournis entre les 
deux pays. Les relations indivi- 
duelles montrent à quel point les 
Français restent appréciés de la po- 
pulation chinoise, malgré les refroi- 
dissements gouvernementaux des 
récentes années. Le hiatus se situe 


plutôt avec les administrations. 
Dans un domaine conçu comme 
stratégique par le pouvoir de R3dn, 
celui du cutaneL la politique fran- 
çaise demeure timorée, akns que 
ceDe de la Chine suit une vision po- 
fitique. Pékin impose ses volontés 
aux manifestations artistiques fran- 
çaises sur son territoire presque au- 
tant qu’aux siennes propres dans 
l’Hexagone. Pékin ne se cache pas* 
de vouloir ouvrir un centre culturel 
en France, alors qu’Q interdit, de- 
puis des années, à Paris d'en ouvrir 
officieDement un - et ce même si 
un accord a été conclu pour en- 
trouvrir, à Pékin, une Affiancefran- 
çaise. 

Dans l'intérêt même des nri&nx 
industriels qui s’intéressent à la 
Chine, à est impératif que Jes rela- 
tions franco-dhbnoises se stabOisaot 
en tous domaines sur une base rai- 
sonnée et équitable. Peut-être la vi- 
site de M. Li Peng aidera-t-elle à 
percevoir s’il est possible d’y réus- 
sit 

Froncis Deron 


Un programme «évolutif» 

Li Peng doit arriver à Paris, mardi 9 avril, dans la soirée, pour une 
visite officielle de trois jours. En raison d'éventuelles manifesta- 
tions, le programme définitif n’est pas totalement arrêté et demeare 
«évolutif», selon la jolie formule du Quai d’Orsay. Mercredi, M. U 
doit rencontrer Alain Juppé - à cette occasion, seront signés les ac- 
cords commerciaux (Le Monde du 9 avrfl) - puis participera à un dî- 
ner officiel an Quai d’Orsay. A 18 heures, un rassemblement est pré- 
vu place dn Trocadéro, à Paris, à Pappei des organisations dej 
défense des droits de f homme. Jeudi, en fin de matinée, M.L1 doit 
s’entretenir, à F Elysée, avec Jacques Chirac qui; le retiendra à déjeu- 
ner; • y -y-, 

Des rencontres en tre min istres d es de ax pay s -affaires étra ngères 
et commerce extérieur notamment - figurent aussi an programme. 
Vendredi, après avoir déjeuné avec des hommes d’affaires français, 
le premier ministre doit se rendre à Toulouse pour y visiter les usines 
Aérospatiale, où est assemblé F Airbus, appareil dont la Chine s’ap- 
prête à commander plusieurs exemplaires. Due manifestation de dé- 
fenseurs des droits de l’homme est prévue, ce jour-là, à Toulouse. 


Quand Li Peng reçoit une délégation d'industriels français 


PÉKIN 

de notre envoyé spécial 

Li Peng engage la conversation : « M. Des- 
georges. vous avez grossi depuis notre dernière 
rencontre. » Piqué au vif mais visiblement fier 
d’être ainsi distingué, Pinterpellé répond du tac 
au tac au' premier ministre chinois : «Ah non, 
absolument pas, mars vous, vous avez encore ra- 
jeuni. » L'esquisse d’un sourire aux lèvres, Li 
Peng rétorque : « Eh ! non, hélas, les aiguilles de 
l’horioge ne toumentj'amais à l’envers. » 
Ouverte par ce petit dialogue spontané, la 
rencontre, mercredi 27 mars, à Pékin, entre le 
premier ministre chinois et une délégation 
d’industriels français dirigée par Jean-Pierre 
Desgeorges, président du comité France-Chine 
du Conseil national du patronat français 
(CNPF), s’annonçait décontractée et directe. 
Vieil habitué de la Chine et «r vieil ami» de Li 
Peng - il le connaît depuis plus de vingt ans -, 
M. Desgeorges, ex-PDG du groupe GEC Als- 
thom, jugera Fentretien « pardculièrementcho- 
leureux ». Pour le reste, la conversation, rapide- 


ment menée, fut pourtant très professionnelle, 
protocolaire et froide, à l’image, dit-on, de Li 
Peng. ... 

Pour traduire le nouveau cours qui règne 
entre Paris et Pékin, et à quelques jours de sa vi- 
site en France, Li Peng avait pourtant bien fait 
les choses. Il recevait les dirigeants de GECAis- 
thom, EDF, Aérospatiale, Hennessy et Krebs - 
dans (a maison des hôtes étrangers de Diaoyu- 
tai, charmante demeure chinoise. A titre excep- 
tionnel, il avait demandé à sa femme, Zhu Lin, 
fort élégamment vêtue, d'assister à F entre- 
tien— sans prendre part à la conversation. 

« UNE TRÈS BONNE DISCUSSION » 

L'entretien reste finale'ment très guindé : les 
poignées de main rapides enregistrées sur pel- 
licule, la photo de groupe, le thé, le tour de 
table-. Ministre de Pénergie dans sa jeunesse, 
F ingénieur Li Peng suit avec courtoisie et inté- 
rêt les propos des électriciens français. Par 
quelques interruptions rapides, il démontre 
qu’il assure toujours un suivi méticuleux des 


dossiers, surtout lorsqu’ils sont très techniques. 
De temps à autre, il transmet quelques ordres à 
ses collaborateurs présents. Il oublie, en re- 
vanche, de répondre au producteur de cognac, 
dont on dit néanmoins qu’il est un amateur. Le 
patron d* Hennessy n’était pourtant pas venu 
l’entretenir des droits de F homme, mais-, des 
droits de douane et des problèmes de contrefa- 
çons. 

Décodée par des experts locaux, la conclu- 
sion de U Peng est d’un grand optimisme. « fai 
eu, à Bangkok, une très bonne discussion avec 
Jacques Chirac», expiique-t-ii à ses interlo- 
cuteurs français. U espère que * l'amélioration 
des relations politiques va contribuer au dévelop- 
pement des relotions économiques » entre Paris 
et Pékin. Et il veut profiter de son voyage pour 
donner « un nouvel élan » aux relations sîno- 
françaises. L’entretien s’achève : Li Peng va re- 
cevoir, presque dans la foulée, Boutros Bou- 
tros-Ghali, secrétaire générai des Nations 
unies. 

Eriklzraelewkz 


La présidente du Sri Lanka étend l'état d'urgence à tout le pays 


COLOMBO 

de notre envoyé spécial 

Le cbef de l’Etat sri-iankais, 
M“ Chandrika Kumaratunga, a 
créé la surprise, lundi 8 avril, en 
décrétant l’état d’urgence sur l’en- 
semble du pays. Jusqu’alors cir- 
conscrite au nord-est de l’Ile, 
théâtre de violents combats entre 
l’armée et les séparatistes tamouls, 
ainsi qu’aux grandes villes, dont la 
capitale Colombo, cette mesure 
d’exception s'appliquera aussi, dé- 
sormais, au sud, dominé par la ma- 
jorité cinghalaise. Dans un mes- 
sage au Parlement, la présidente a 
justifié sa décision en invoquant le 
risque d’attaques terroristes des 
Tigres de libération de l’Eelam ta- 
moul (LTTE), susceptibles de per- 
turber des élections locales pré- 
vues en juin. 

Cet argument n’a pas convaincu 
l’opposition conservatrice qui voit 
dans ce recours à une législation 
d’exception une manœuvre poli- 
tique de M“ Kumaratunga 


(gauche) visant à se maintenir au 
pouvoir, «Le gouvernement essaie 
d’utiliser l’état d’urgence pour 
contenir {notre} influence grandis- 
sante », a dénoncé R ami Wickre- 
mesinghe, chef du Parti national 
unifié (UNP). 

Le geste de M"* Kumaratunga 
est le signe d’un embarras crois- 
sant du gouvernement alors que 
les LTTE continuent d'infliger de 
lourdes pertes à l’armée. L’état de 
grâce dont le chef de FEtat avait 
bénéficié parmi la majorité cingha- 
laise -après la prise, en décembre, 
de Jaffna, « capitale » de l'extrême 
Nmd, où les Tigres avaient édifié 
un Etat de fait - semble s’être dis- 
sipé. Du coup, les combats se sont 
déplacés sur la côte orientale, dont 
les garnisons avaient été détestées 
pour renforcer l'offensive septen- 
trionale. et ce alors que la situation 
est loin d’être pacifiée autour de 
jaffna : l’armée a perdu 

150 hommes pour le seul mois de 
mars. 


Le constat de cet enlisement est 
cruel pour M 0 * Kumaratunga, qui 
était arrivée au pouvoir, en 1994, 
en promettant de mettre fin à une 
guerre dvfle qui a fait 50 000 morts 
en douze ans. Le chef de l’Etat a 
toujours été convaincu qu’une so- 
lution fédérale - bien qu’elle n’ait 
jamais utilisé ce mot pour ne pas 
effrayer les Cinghalais - devrait 
permettre aux Tamouls d’exercer 
leur droit à la différence. Un projet 
de révision constitutionnelle, ren- 
du public en janvier, propose donc 
de créer des conseils régionaux do- 
tés de larges pouvoirs en matière 
foncière, fiscale et de sécurité. 
Outre qu’il se heurte à P hostilité 
des groupes les plus radicaux de la 
majorité cinghalaise, ce plan de 
« dévolution » des pouvoirs a jus- 
qu’à maintenant échoué à séduire 
les Tigres, qui ne semblent guère 
envisager d'autre option que de 
continuer la filtre année. 

Frédéric Bobtn 


Plusieurs pays invitent la Corée du Nord 
à cesser ses provocations 


PLUSIEURS PAYS ont appelé, 
lundi 8 avril, la Corée dn Nord à la 
retenue après que des soldats de 
Pyongyang fortement armés eurent, 
à trois reposes, depuis le 5 avril, vio- 
lé la zone démilitarisée qui sépare 
les deux pays depuis F armistice de 
1953, désormais de facto considéré 
comme caduc par les « Nordistes » : 
te 4 avril Pyongyang avait annoncé 
qu’elle renonçait à ses obligations 
découlant de cet accord. 

Les Etats-Unis, pourtant, tout en 
se dédarant «inquiets» par la voix 
du secrétaire d’Etat à la défense, 
William Perry, ont écarté l’idée 
« que le début ées hostilités soit im- 
minent». « Nous n'avons constaté 
aucun signe de préparation d'effen - 
srve militaire», a déclaré te porte- 
parole du prêrident KD CEnfon, Mi- 
chael McCuny, à huit jours d’une 
btève visite que le chef d’Etat améri- 
cain doit faire en Corée du Sud, 1e 


16 avril, avant de se rendre au Ja- 
pon. Steve Manuel, porte-parole du 
département d’Etat, n’en à pas 
moins écarté fermement l'hypo- 
thèse de répondre favorablement à 
la sugge s tion implicite de Pyon- 
gyang de lancer «un processus de 
paix bilatéral» entre Washington et 
la Corée du Nord, excluant donc 
Séoul 

Membre non permanent du 
Conseü de sécurité de l’ONU.IaCo- 
iée du Sud a, quant à elle, engagé, à 
New Yoric, Jes conversations préa- 
lables à ime convocation du Conseil 
de sécurité. La possWité d’un veto 
de la Chine, affiée de Pyongyang, 
demeure cependant l'hypothèse la 
plus plausible. 

La France, pour sa part, a invité 
Pyongyang «à exercer la plus 
grande retenue et à cesser ces viola- 
tions répétées de raccord d'armis- 
tice». Un porte-parole du Qüal 


d’Orsay a rappelé que Pans «consi- 
dère que [cet] accord constitue, avec 
le dialogue intercoréen, les fonde- 
ments de la paix dans la péninsule 
coréenne». - 

Moscou a, de son côté, appelé la 
Corée du Nord à la «retenue», et 
réitéré sa proposition d’organiser 
une conférence internationale sur 
tes problèmes de te péninsule. Cette 
position devrait être rappelée à 
Pyongyang par te vice premtesHOfi' 
nistre VîtaB Ignatenko, qui doit se 
rendre, mercredi, dans cette capi- 
tale. 

Le premier ministre japonais. 
Ryntaro Hashimoto, s’est âussi dé- 
claré inquiet des incursions nord- 
coréennes dans la zone détmütati- 
sée, jugeant ces actes «extrêmement 
dangereux ». A Manille, enfin. Je 
président philippin, Fidel Rames, a 
exhorté Pyongyang à arrêter ses 
provocations. - (AFE) ■’ 


U v 

Juillet Beaugreneite, dolüy, W\m 
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Les habitants de Monrovia 
fuient les combats 
entre factions libériennes 

Les Etats-Unis sont prêts à évacuer les étrangers 


QUINZE MILLE habitants de 
Monrovia se sont réfugiés, lundi 
8 avril, sur un' terrain de rambas- 
sade des Etats-Unis, afin d'échapper 
aux combats qui ont continué de 
faire rage dans la capitale du libe- 
ria. Selon des responsables d'ONG 
ou d’agences des Nations unies, la 
situation alimentaire et sanitaire 
provoquée par Fafihjx de déplacés 
est très précaire. Tous les témoi- 
gnages font état de nombreuses vic- 
times. Les Etats-Unis sont prêts à 
évacuer les ressortissants étrangers, 
comme ils F avaient fait après le dé- 
clenchement de la guerre dvOe, en 
1990. Plusieurs appareils militaires 
américains sont arrivés sur l'aéro- 
port de Freetown, eu Sierra Leone, 
pays frontalier du Liberia. 

La faction qui est à Forigine de 
ces combats -la branche krahn du 
Mouvement uni de libération (UB- 
mo-k), dirigée par Je « général » 
Roosevelt Johnson- détient en 
otage six f amill es libanaises ainsi 
que plusieurs soldats de la Farce 
ouest-africaine d’interposition 

(EcomogJ. Le c ommandant nigérian 

de FEcomog, le général John Inîeu- 
ger, a reconnu, hindi dans un entre- 
tien à 2a BBC, quflnégoriaitlaEbé- 
ration de ses hommes avec les 
Forces armées libériennes (AFL), 
autre faction armée, qui s’est ran- 
gée aux côtés de FUSmo-k. 

L’Ecomog s’est, pour le moment, 
contentée de protéger les voie s de 
communication et certains points 
stratégiques, avec un succès relatif 
puisque r aéroport a dû être formé. 
La population manifeste son amer- 
tume face à ce qui lui parait être un 
manquement de la force de paix à 
son mandat C'est 2a première fois 
depuis trois ans et l’opération 
« Pieuvre », lancée par le ftont na- 
tional patriotique : libérien' (NPFL) 
de Charles Taylor contre Monrovia, 


Une guerre entre groupes rivaux 


• Le NPFL (Front national 
patriotique du Liberia), dirigé par 
ChariesTayku;adédenchéla 
guerre ctvfle en pénétrant en 
territoire Bbéoen, pendant la nuit 
de Noël 1989, afin de renverser le 
président Samuel K. Doe. Le NPFL 
disposait du soutien de la 
Côte-d’Ivoire et du Burkina. 
Mobilisant des enfouis, terrorisant 
les populations, il pôt le contrôle de 
la quasi-totaBté du territoire avant 
d'être arrêté par la Force 
d'interposition ouest-africaine 
(Ecomog), en octobre 1990, devant 
Monrovia. Le NPFL reste la plus 
impartante faction militaire. Sa 
capitale est installée à Gbamga 
dans le centre du pays. 

• L’UüiDO-k et FUBmo-ro 
(Mouvement uni de libération, 
divisé en brandies krahn et 
maiMfinigne) sont constitués 

<f anciens combattants de Tannée 
gouvernementale, d'ethnie krahn et 


mandingue. D’abord unie, cette 
faction a été utilisée comme force 
d’appoint par le gouvernement de 
la Sierra Leone voisine daos laluttte 
antiguériHa. Depuis 19W,IL/6no 
s'est scindée sur des bases 
ethniques, et de fréquents 
affrontements opposent ses deux 
brandies, au nord et à F ouest du 
pays. 

• Les AFL (Forces armées 
Aériennes) et le LPC (Conseil 
Aérien de la paix), sont aussi 
issus de F ancienne année 
gouvernementale. Apparues en 
1994, les AFL ont servi de force 
d’appoint au Nigeria, que ce soit 
sur le terrain ou tors des 
négociations de paix. 

• Les LDF (Forces de défense du 
Lofe) elle CRC (Conseil 
révolutionnaire centrai) sont 
représentés au gouvernement mais 
ne dépassent pas la taille de 
groupuscules. 


Le chef de la sécurité palestinienne souhaite 
la victoire de M. Pérès aux élections du 29 mai 

Selon le colonel Oahalan, le retour de fa droite signerait la fin du processus de paix 


Dans un entretien au Monde, le jeune chef de la 
sécurité palestinienne, le colonel Dahalan, 
trente-cinq ans, assure qu'âpres la vague d 'at- 


tentats-suicides en Israël son objectif est désor- 
mais « fa destruction totale de /'appare// mili- 
taire du Mouvement de la résistance islamique 


(Hamas)». Il souhaite le succès des travaillistes 
de Shimon Pérès aux élections du 29 mai pour 
que le processus de paix puisse continuer. 


que la capitale est le théâtre de 
combats généralisés. Le spectre de 
la guerre, qui a fait 150 000 morts et 
déplacé les deux tiers des 4,2 mil- 
lions d'habitants, s’était éloigné de- 
puis que FEcomog assurait le main- 
tien de l’ordre dans la région de 
Monrovia. 

DES ALLIÉS EMBARRASSANTS 

L’Ecomog, qui, malgré son éti- 
quette multinationale, est dirigée 
militairement et politiquement par 
le Nigeria, apparaît très embarras- 
sée par la formation d'une coalition 
groupant toutes les factions dirigées 
par les Krahns : Ulimo-k, AFL, 
Conseil pour la paix libérien (LPC) 
de George Boîey. Ftour feins pièce 
au NPFL, le Nigeria a souvent favo- 
risé les factions issues de cette eth- 
nie, majoritaire dans le sud-est du 
pays et dont était originaire le pré- 
rident Samuel JC Doe, qui a péri au 
début du conflit. Mais, pour 
l’Ecomog, ces alliés sont devenus 
embarrassants depuis que Je Nige- 
ria a reconnu Charles Taylor comme 
interlocuteur principal Cette re- 
connaissance s’est concrétisée lors 
de la signature des accords tfAbuja, 
en août 1995, qui ont débouché sur 
la formation d'un gouvernement de 
transition rassemblant l’ensemble 
des groupes militaires. 

Mais Texercice qui consistait à 
proposer â chaque faction une 
rente gouvernementale équivalente 
au produit des exactions que cha- 
cune pratiquait sur sa portion de 
territoire était périlleux. Dès le dé- 
part, Roosevelt Johnson s’est estimé 
lésé. 0 a ainsi été & Forigine des 
combats qui ont ensanglanté Foœst 
du pays ces derniers mois. C’est 
maintenant tout le pays qui risque 
de replonger dans ;ïa guerre. 


GAZA 

de notre envoyé spécial 

Originaire de Gaza, où 0 naquit 
fl y a trente-cinq ans, arrêté onze 
fois puis expulsé vers la Jordanie 
par Israël, en janvier 1987, pour ses 
activités nationalistes, le colonel 
Mohamed Dahalan est au- 
jourd’hui l’un des hommes les plus 
puissants de l’Autorité palesti- 
nienne autonome. Nommé en juin 
1994, par Yasser Arafat, à la tête 
des « services de sécurité préven- 
tive » de Gaza, police secrète qui 
compte plusieurs miniers d’agents 
et fonctionne de manière compa- 
rable au Shin Beth israélien, le co- 
lonel Dahalan a reçu, la semaine 
dernière, dans ses bureaux de l’en- 
clave autonome, son homologue 
de Tel Aviv, l’amiral en retraite 
Ami Ayalon, directeur du service 
de sécurité intérieure de FEtat juif. 

«Ce n’était rien d'autre qu'une 
visite protocolaire», affirme au 
Monde le jeune colonel. «Ami 
Ayalon vient d’être nommé à son 
poste et il voulait voir avec nous 
comment renouer une coopération 
actuellement très faible entre nos 
services. » La récente vague d'at- 
tentat5-suicide5 qui a causé la 
mort d’nne soixantaine de per- 
sonnes en Israël aurait sérieuse- 
ment affecté cette coopération, 
«le Shin Beth nous a désignés 
comme le bouc émissaire de son 
échec à prévenir les quatre derniers 
attentats. (...) Lorsqu'ils ont tué Yé- 
hia Ayache, en janvier, sur notre ter- 
ritoire , et en violation des accords 
conclus, je les avais prévenus que les 
représailles de la branche armée du 


Hamas seraient extrêmement vio- 
lentes. » Artificier des brigades 
« Ezzedine El Kassam », la 
branche armée du Mouvement de 
la résistance islamique (Hamas), 
Ayache était considéré par Israël 
comme le responsable direct des 
attentats qui avalent coûté la vie â 
une cinquantaine de personnes 
entre 1994 et 1995. Le colonel Da- 
li alan, qui négociait alors une 
trêve des attentats avec un proche 
de Yéhia Ayache. affirme avoir 
« assuré les Israéliens que Ayache 
était d’accord pour cesser toute ac- 
tion militaire. Us l’ont tué quand 
même, pour des raisons média- 
tiques plus que sécuritaires, et ils ont 
eu à subir quatre attentats de repré- 
sailles ». 

UN RÉSEAU ULTRASECRET 
Depuis lors, le processus de paix 
israélo-palestinien est en panne, 
les territoires occupés et auto- 
nomes sont bouclés et la répres- 
sion des militants suspects de sym- 
pathies islamistes bat son plein. 
Un millier de Palestiniens ont été 
arrêtés par le Shin Beth et r armée 
israélienne, presque autant sont 
actuellement détenus par la police 
et la « sécurité préventive * pales- 
tinienne. « Nous irons jusqu’à la 
destruction totale de l’appareil mili- 
taire du Hamas, assure le colonel 
Dahalan ; nous allons saisir toutes 
les armes en circulation, arrêter les 
derniers militants dangereux et en- 
suite nous pourrons reprendre le 
dialogue avec les dirigeants poli- 
tiques intérieurs du Mouvement * 
Pour le colonel Dahalan, comme 


pour la plupart des Palestiniens, ce 
n’est pas des territoires que 
viennent les ordres d’attentats an- 
ti-israéliens mais « de Jordanie et 
de Syrie» où sont installés plu- 
sieurs dirigeants palestiniens isla- 
mistes ou laïcs expulsés iadïs de 
chez eux par Israël et radicalisés 
dans l’exil. C’est aussi * à Amman 
et â Damas * qu'il faut chercher 
« ceux qui contrôlent, au sein du 
Hamas, l'organisation clandestine 
que nous venons de mettre au 
jour **. 

Ce réseau ultra-secret, mis en 
place, il y a deux ans, par les chefs 
extérieurs du Mouvement pour le 
cas où les activistes de l'aile mili- 
taire seraient «brûlés», arrêtes 
par les services de Yasser Arafat ou 
tentés d’abandonner la lutte ar- 
mée, comprendrait, à l'en croire, 
environ quatre-vingts personnes à 
Gaza et peut-être autant ou plus 
en Cisjordanie. « Nous en avons ar- 
rêté soixante-dix, affirme le colonel 
Dahalan. Il s’agit du réseau le plus 
dangereux du Hamas. Ces gens ont 
tué quatre officiers de police palesti- 
niens et un membre Je l'aile mili- 
taire qui était favorable à l'arrêt des 
attentats. Un autre était visé, il est 
en détention chez nous. » 

PAS D'ÉTATS D'ÂME 

Selon le colonel Dahalan, qui re- 
çoit dans le complexe flambant 
neuf, bureaux-casemement-pri- 
son, que les dons de la commu- 
nauté internationale viennent de 
lui offrir à Gaza, c’est d’abord 
cette découverte, « obtenue sans 
gadget électronique et sans les cen- 


taines de millions de dollars que les 
Etats-Unis et l'Europe accordent 
aux services de sécurité israéliens ». 
qui aurait motivé la récente visite 
du nouveau patron du Shin Beth 
israéDen. .. Nous leur awns réxvlé 
que certains membres de ce réseau 
disposent de permis légaux d’entrer 
en Israël *. 

Mohamed Dahalan n’a pas 
d’états d’âme. Entre la fidélité à 
ses anciens camarades de combat 
- c’est lui qui, de 1990 à 1994, au 
quartier général de l’OLP à Tunis, 
gardait le contact et transmettait 
les ordres aux jeunes activistes ar- 
més de Flutifada - et ce qu’il croit 
être « la meilleure voie pour notre 
peuple vers un Etat indépendant ». 
il a choisi. * Ma mission est de ga- 
rantir la poursuite du processus de 
paix. C’est ce que je jais. » Le reste 
est du ressort des Israéliens. 

* }e n’ai aucune confiance dans 
les gouvernements d'Israël, confie le 
colonel, mais je connais bien les Is- 
raéliens et je suis sur qu’ils ont 
compris qu'il n'y a pas d'autre solu- 
tion à un ffaf palestinien indépen- 
dant. (—1 Shimon Pérès rêve lors- 
qu'il croit que le problème peut être 
régie par le biais Je l’option jorda- 
nienne sans Etat palestinien. Il a le 
droit de rêver. Nous, en dépit de la 
véritable guerre qu’il nous a décla- 
rée lavée les mesures prises, ces 
dernières semaines], nous voulons 
sa victoire aux prochaines élections. 
Car, si les Israéliens élisent [ Benya- 
rninj Netanyahou et sa clique, c’en 
est fini du processus de paix. » 

Patrice Claude 


La presse arabe salue les positions de M. Chirac sur le Proche-Orient 


JACQUES CHIRAC a conclu, 
lundi soir 8 avril, à Alexandrie, 
ùrié' visité de cinq jours au 
Proche-Orient qui l’a conduit du 
Liban en Egypte. 

M. Chirac avait, le matin 
même, prononcé devant les étu- 
diants de l’université du Caire un 
discours en faveur d’une pré- 
sence européenne plus impor- 
tante dans la région (Le Monde 
du 9 avril), allocution qui lui a 
également donné l’occasion 
d’évoquer, très brièvement, la 
question de la démocratie et des 
droits de l’homme. « Notre fidéli- 
té [à ceux-ci], aux valeurs univer- 
selles de justice, de tolérance et de 
liberté, ne doit pas nous empêcher 
de reconnaître que ces valeurs 
peuvent s’exprimer sous des 
formes différentes, à travers nos 
cultures et nos traditions respec- 
tives », a expliqué M. Chirac. 

Il a, d’autre part, plaidé pour 
une charte régionale chargée de 
définir la gestion de l’eau. Le 
président a proposé la création 
d’un institut international de 
l’eau et du développement. 


« Evitons qu’au combat pour la 
terre ne succède i la bataille pour 
l’ëau », a conclu 'Ml Chirac.' -l 

La visite du président français 
a été saluée par la presse égyp- 
tienne, qui oppose les positions 
de Paris, jugées « équilibrées et 
honnêtes », selon le quotidien 
gouvernemental Al Akhbar, i 
celles des Etats-Unis, qualifiées 
de « diplomatie des canons et des 
flottes de guerre * par le quoti- 
dien AI Goumhouria. 

SATISFACTION SYRIENNE 

La Syrie s’est félicitée, pour sa 
part, de la visite du chef de l'Etat 
au Liban, qualifiant de 
« constructive » l’attitude de !a 
France à l’égard de ce pays. 

« La visite historique de 
M. Chirac au Liban est un pas 
considérable sur la bonne voie et 


ses déclarations sur un soutien 
français illimité aux efforts dé pa- 
cifica'fion entrepris dans ce pays 
et sur une volonté française de 
jouer un rôle au Moyen-Orient ont 
assaini énormément les relations 
franco-arabes », écrivait lundi le 
quotidien gouvernemental Te- 
chrine. 

Le journal se réjouir des 
«fermes clairs et sans équi- 
voque » du chef de l’Etat français 
appelant à ('application de la ré- 
solution 425 sur le retrait d’Is- 
raël du sud du Liban et * invitant 
tous les Libanais ù participer aux 
prochaines élections ». * Cette 
position française positive et 
constructive à l’égard du Liban 
aura certainement des retombées 
positives sur l’ensemble des rela- 
tions euro-arabes », a ajouté en- 
core Techrine. Qui a souhaité 


« un développement de cette poli- 
tique qui sert les intérêts des par- 
ties arabe et française ». 

Au cours de sa visite au Liban. 
M. Chirac avait implicitement 
souhaité la fin de l’occupation 
syrienne du Liban en expliquant 
qu’une fois la paix revenue, 
après un accord avec Israël, les 
30 000 soldats entretenus par 
Damas sur le sol libanais pour- 
raient * se retirer ». 

Avant son déplacement, le 
28 mars, M. Chirac avait dépê- 
ché en Syrie un émissaire, Hervé 
Gaymard, actuel secrétaire 
d'Etat â la santé et chargé égale- 
ment du dossier de la dette sy- 
rienne. M. Gaymard avait remis 
un message au président syrien, 
Hafez El Assad. - (AFP. Reuter, i 
Lire aussi notre éditorial 
page 15 
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Le Rwanda critique de nouveau la France 
lors des commémorations du génocide 


LA FRANCE - à laquelle Kigali 
n'a pas pardonné son soutien à 
l'ancien régime du président Juvé- 
nal Habyarimana- s’est retrouvée, 
une fois encore, au banc des ac- 
cusés, lors des commémorations 
du génodde qui ont donné fieu à 
une semaine de deuil national au 
Rwanda. Le président Pasteur Brâ- 
mungu a comparé, dimanche 
7 avril, les relations entre les deux 
pays au combat de David contre 
Goliath, n a accusé Paris de « déni- 
grer» le Rwanda dans «Tunique 
but de dissimuler la réalité de l'im- 
plication française dans le géno- 
cide ». 

La principale cérémonie qui a 
marqué le deuxième anniversaire 
du déclenchement du génodde a 
été organisée à Murambi, près de 
Gïkongoro. où quelque 50 000 per- 
sonnes ont été tuées en 1994. Les 
restes des victimes y ont été sym- 
boliquement inhumés. Cette petite 
localité est située dans ce qui _fut la 
«zone humanitaire sûre » mise ea 
place lors de l’opération «Tur- 
quoise» de Farinée française, en 
juillet et août 1994. 


M. Bizimungu a pris soin de 
souligner que ce choix n'était « pas 
le. fruit du hasard », affirmant que 
l’opération «Turquoise» avait 
permis à la France de «protéger 
des extrémistes » hurus. Il a accusé 
Paris de « manipuler l'information 
pour faire croire qu’un deuxième 
génocide [des Hutus par l’armée 
dominée par les Tutsis] est actuel- 
lement en cours. La France, a-t-il 
ajouté, a envoyé au Rwanda des 
journalistes avec des idées pré- 
conçues pour discréditer le régime 
de Kigali et ainsi dissimuler son rôle 
dans le génocide ». 

COMPLOT 

Le quotidien libération avait à 
la fin de février, accusé les auto- 
rités de Kigali d’être responsables 
de la mort de plus de Î0O000 Hu- 
tus depuis leur accession au pou- 
voir. Dans son édition du mardi 
9 avril, ce journal publie un entre- 
tien avec le général Paul Kagamé, 
vice-président et ministre de la dé- 
fense, qui estime que les accusa- 
tions portées contre F Année pa- 
triotique rwandaise (APR) sont un 


complot contre le gouvernement 
de son pays. 

«Les assassinats dont parient les 
organisations de défense des droits 
de Thomme n’ortf pas tous la même 
cause, dit-fl. R peut s'agir de ven- 
geances individuelles contre des 
personnes suspectées de génocide. 
Ces meurtres, même ri je ne les ap- 
prouve pas, ne peuvent pas être 
considérés dans le contexte actuel 
comme des crimes ordinaires. 
D’autres crimes, dont je m'étonne 
qu'on ne parie jamais, sont ceux des 
milices qui s’infiltrent du Zaïre ou 
de la Tanzanie pour réduire au si- 
lence les témoins du génodde. » 

L’homme fort du Rwanda af- 
firme que «ni l'armée ni le gouver- 
nement ne se sont livrés à des tue- 
ries systématiques, même s'il est 
possible que certains n’y soient pas 
opposés ». Et à estime que, « si la 
communauté internationale voulait 
faire un signe, elle ferait en sorte 
que le Tribunal international soit en 
mesure de poursuivre les coupables 
du génocide et die ferait pression 
sur les Etats qui les abritent pour 
qu'ils soient extradés ». - ( AFP . IJ 
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INTERNATIONAL 


L’effondrement de l’ex-URSS a aggravé 
les effets de la catastrophe de Tchernobyl 

Dix ans après, les experts internationaux préparent le « G 7 nucléaire » de Moscou 


Un millier d'experts internationaux sont réunis 
cette semaine à Vienne (Autriche) pour faire le 
point sur les conséquences sanitaires et sotio- 

TCHERNOBYL 

de notre envoyé spécial 

Une « 2 one interdite ■* de 30 km 
de rayon autour de la centrale, où, 
pourtant, deux réacteurs fonc- 
tionnent toujours à plein régime. 

Des taches de contamination tota- 
lisant une surface de quelque 
150 000 kilomètres carrés, sur la- 
quelle vivent plus de quatre mil- 
lions de personnes. Pour impres- 
sionnants qu'ils soient, ces chiffres 
sont impuissants à décrire le dé- 
sastre. 

Dans les hôpitaux de Minsk 
(Biélorussie), de Kiev (Ukraine) ou 
de Moscou, des dizaines de petits 
opérés attendent de rejoindre 
leurs parents et., la contamina- 
tion. Dans les trois Républiques, 

700 enfants sont atteints d’un can- 
cer de la thyroïde directement at- 


économiques de Tchernobyl. Les séquelles de 
{'explosion, le 26 avril 1986, d'un réacteur de la 
centrale ukrainienne, seront aussi à l'ordre du 


jour du sommet du (3 7, les 19 et 20 avril, à Mos- 
cou. Sur place, une situation économique drama- 
tique amplifie encore tes effets de (a catastrophe. 


tribuable à l'iode radioactif dégagé 
lors de l’explosion. Même si ce 
genre de tumeur se traite bien, 
quatre d'entre eux sont morts. 

Selon les épidémiologistes de 
l'Institut de protection et de sûreté 
nucléaire français (IPSN), qui tra- 
vaillent sur place depuis plusieurs 
années, le nombre total de morts 
par cancer provoqués par la catas- 
trophe dans les territoires conta- 
minés pourrait atteindre 6 000 d'ici 
une soixantaine d'années. L'OMS 
avance le chiffre de 10 000 pour 
l'ensemble de la population de 
l'ex-URSS, et les chercheurs améri- 
cains du Lawrence Üverroore La- 
boratory ne prennent guère de 
risque en évoquant une fourchette 
de « 2 000 à 17 000 *. 

Ces estimations doivent être 
toutefois corrigées par les effets de 


U crise économique qui frappe les 
pays de l'ex-URSS. U est difficile de 
se protéger quand l'Etat n'a pas 
vraiment les moyens de fournir de 
la nourriture « propre » : or les ha- 
bitants des territoires contaminés 
sont, le plus souvent, réduits à se 
nourrir des légumes de leur jardin 
et du lait de leurs vaches. 

L'augmentation des maladies les 
plus diverses constatée par les mé- 
decins peut être attribuée tout 
aussi bien à la sous-nutrition ou au 
stress qu’aux effets directs ou in- 
directs de Tchernobyl. A ce niveau, 
la distinction importe peu. Et. 
quand les habitants et les autorités 
locales invoquent la catastrophe, 
on a souvent l’impression qu'el/e 
est avant tout un prétexte pour 
obtenir des pays occidentaux une 
aide économique indispensable. 


Le même état d'esprit semble 
prévaloir au niveau des Etats. Ainsi 
l’Ukraine maintient-eDe en exploi- 
tation deux réacteurs sur le site de 
Tchernobyl. louri Kostenko, mi- 
nistre ukrainien de l’environne- 
ment et de la sûreté nucléaire, a 
répété, samedi 6 avril à Kiev, que 
«'l'arrêt de la centrale dépend du 
versement de compensations finan- 
cières », bien que l’Ukraine ait si- 
gné un « mémorandum » renga- 
geant à la fermer à terme. « Mais, 
déplore- t-il, il n'y a, pour l’instant, 
ni programme concret ni évaluation 
chiffrée ».« Cependant, a-t-0 ajou- 
té, un engagement politique solen- 
nel pris à Moscou par des pays aussi 
prestigieux que ceux du C 7 pourrait 
constituer une garantie en soi L. » 

Jean-Paul Dufour 


Les juges italiens veulent démêler les liens entre l'Etat et la Mafia 


ROME 

Correspondance 

Le procès, qui s’est achevé vendredi 5 avril 
par la condamnation à dix ans de prison ferme 
pour complicité avec la Mafia de Bruno 
Contrada (Le Monde daté dimanche 7-lundi 
8 avril), le numéro trois des services secrets ci- 
vils italiens, n'est peut-être que le premier Ri 
qui permettra de démêler f écheveau complexe 
des relations présumées entre l'Etat et loso 
nostro. Le parquet palermitain compte en effet 
poursuivre son enquête et a obtenu la copie 
des procès-verbaux des témoignages des 
hommes politiques et des hauts fonctionnaires 
qui, lors du procès, ont tous témoigné en fa- 
veur de Bruno Corrtrada. De l’actuel ministre 
de ('intérieur à son prédécesseur Antonio Gava 
- d'ailleurs en procès à Naples pour ses liens 
supposés avec (a Mafia locale - et aux anciens 
chefs des services secrets, tous devront expli- 
quer comment et pourquoi iis ont gardé toute 
leur confiance à un homme qui, déjà depuis 
1989, était soupçonné d'être de mèche avec la 

Mafia. - “ 

Cette année-là, Giovanni Falcone, le juge an- 
tî-Mafia qui devait être assassiné par Coso nos- 
tra en 1992, échappa de justesse à un attentat 


non loin de Palerme. Falcone confia au chef de 
la police qu'il avait eu, à cette occasion, la nette 
sensation que le fonctionnaire des services se- 
crets y était pour quelque chose. Mais Contra- 
da ne fut nullement dérangé. Au contraire. Il 
resta en place, gravissant un à un tous les éche- 
lons d’une brillante carrière jusqu'à son arres- 
tation, fin décembre 1992. Sur ie bureau des 
juges de Palerme, une convergence d’accusa- 
tions accablantes de plusieurs repentis: 
Contrada aurait été, pendant des années, le 
trait d’union entre des secteurs corrompus de 
l'Etat et Coso nostra. Il aurait ainsi « protégé » 
des parrains en cavale et brouillé tes pistes lors 
d'enquêtes, en particulier celle concernant l’as- 
sassinat d’un de ses collègues, le commissaire 
Boris Giuffano. 

LA DROITE CRIE AU SCANDALE 
Après trente et un mois passés en détention 
préventive, le * super-flic >* avait finalement 
été assigné à résidence en attendant son pro- 
cès. Jusqu'au bout, il a clamé son innocence, 
parlant d'urr complot contre lui venu de f inté- 
rieur des institutions, et surtout de la police, 
pour l’empêcher de devenir le patron de la 
DIA, la division anti-Mafia, que l'on était en 


train de créer au début des années 90. Mais ni 
ses protestations ni les témoignages en sa fa- 
veur n’ont fart le poids contre le dossier de l’ac- 
cusation, qui a réussi à apporter également des 
preuves pour étayer les déclarations des repen- 
tis. 

Il n'en reste pas moins que la droite crie au 
scandale et s'insurge contre une justice qui fi- 
nirait par accorder plus de crédit aux dires des 
repentis qu'aux témoignages des grands 
commis de l'Etat La polémique fait rage. Si, à 
gauche, on met en avant le respect des déci- 
sions de justice, à droite on n’hésite pas, 
comme le fiait Tiziana Parenti, membre de For- 
za itaiia, le mouvement de Silvîo Berlusconi, et 
présidente de la commission parlementaire an- 
ti-Mafia, à qualifier ia condamnation de «pro- 
cédure nazie ». Tiziana Maiolo, présidente de 
la commission parlementaire de justice, quant 
à elle, renchérit: «Le procès est devenu poli- 
tique du moment que ie tribunal et les repentis 
sont les mêmes que pour le procès Andreotti ac- 
tuellement en çou.rsà Palerme. » Cqmjnne quoi, 
selon die, on condamnerait Contrada eri pen- 
sant à P ex-président du conseiL 

Salvatore Alaise 



PRAGUE 

de notre correspondant 

Seul un poète aurait pu penser 
donner un nom de femme à une 
aciérie. C’était le cas de Cari Witt- 
genstein, le père du philosophe al- 
lemand Ludwig Wittgenstein, si 
amoureux de son épouse qu'il bap- 
tisa, en 1889, ses aciéries de Kladno 
(trente kilomètres au nord-ouest 
de Prague) du nom de Poldi, le di- 
minutif affectueux de sa femme, 
Leopoldina. Comme cette preuve 
d’amour devait lui sembler insuffi- 
sante, il a aussi immortalisé son 
portrait sous la forme du sceau de 
U marque déposée Poidi Steel, un 
visage féminin surplombé d’une 
étoile. A plus de cent ans, la 
* vieille dame * traverse ces jours- 
ci la plus grave crise de son histoire. 

Partiellement privatisée en 1993. 
l’aciérie Poldi, fierté du régime 
communiste pour avoir été un haut 
lieu du mouvement social entre les 
deux guerres, est menacée de mise 
en liquidation judiciaire par son 
propriétaire minoritaire, l'Etat 
tchèque. Elle serait le premier de 


ces monstres industriels qu’affec- 
tionnait ('économie planifiée à 
faire faillite. Alors que son imprévi- 
sible et insaisissable actionnaire 
principal, Vladimir Stehlïk, espère 
sauver du naufrage l’entreprise, 
une violente polémique divise le 
gouvernement sur les responsabi- 
lités de l'échec de cette privatisa- 
tion. 

VENDUE AU PLUS OFFRANT 

Poldi Kladno est lourdement en- 
dettée, produit peu 
(200 000 tonnes d'aciers spéciaux) 
et compte une main-d’œuvre plé- 
thorique (près de A 000 employés). 
La fermeté du gouvernement est 
exceptionnelle dans cette affaire 
car les entreprises endettées, en 
particulier vis-à-vis de l'Etat, sont 
nombreuses. Pendant plus de deux 
ans, l’Etat, actionnaire minoritaire, 
ne s'est pas occupé de l'entre prise. 
Fidèle au dogme ultralibéral du 
laisser-faire, il n’a apporté aucune 
aide, financière ou autre. Alors que 
tes experts internationaux re- 
commandaient de restructurer le 


secteur surdimensionné de la sidé- 
rurgie en République tchèque 
avant toute privatisation, le cabi- 
net tbaîchérien de Vaclav Klaus dé- 
ridait de vendre Poldi au plus of- 
frant. Au lieu de tomber dans 
l'escarcelle d'un grand groupe in- 
ternational, Poldi a été mariée à 
Bobemia Art, la SARL de M. Steh- 
lik, alors complètement inconnu 
du public et du milieu de l’acier. 

Selon M. Klaus, la faute repose 
essentiellement sur les épaules de 
*■ M. Stehlik. qui n’a pas su gérer son 
entreprise » et, accessoirement, sur 
celles du ministre de l'industrie, de 
celui des privatisations et du chef 
du FNM, chargés de la privatisa- 
tion de Poldi. Ces trois hommes, 
tous membres de l'Alliance démo- 
cratique civique (ODA), un des par- 
tis de la coalition gouvernemen- 
tale, n'ont pas apprécié la critique 
assassine de leur chef, par ailleurs 
président du puissant rival, le Parti 
démocratique civique (ODS). A 
deux mois des élections législa- 
tives, alors que chaque parti tente 
de s'approprier la paternité des 


réussites de la transition tchèque, 
tous espèrent que la justice, d'ordi- 
naire si lente, sera prompte à faire 
la lumière sur cette affaire. 

Tandis que les ministres règlent 
publiquement leurs comptes, les 
ouvriers de Poldi continuent de 
croire en leur patron et espèrent 
une issue satisfaisante à la crise. Le 
gouvernement ignore toutefois 
queDes pourraient être les consé- 
quences sociales de la mise en fail- 
lite de Poldi. Selon des estimations, 
quelque 30 000 personnes dé- 
pendent directement ou indirecte- 
ment de l'activité de Poldi (salariés, 
employés des sous-traitants et 
leurs familles). Confiant dans les 
capacités d’absorption du marché 
du travail tchèque (3 % de chô- 
mage seulement), le cabinet estime 
que la cessation des activités sidé- 
rurgiques à Kladno ne poserait pas 
de problèmes majeurs. Sinon la fin 
d'une tradition de plus de cent cin- 
quante ans. Et d'une belle histoire 
d’amour. 

Martin PHchta 


Plus de cent morts dans l’offensive turque contre les séparatistes kurdes 


ISTANBUL 

de notre correspondante 
Vingt-sept soldats turcs et 
quatre-vingt-onze combattants 
kurdes du Parti des travailleurs du 
Kurdistan (PKK) ont trouvé ia mort 
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dans la région de Lice, au nord-est 
de Diyarbakir, au cours de violents 
combats qui s’inscrivent dans le 
cadre d’une nouveDe offensive de 
printemps contre le PKK Une dou- 
zaine de militants kurdes ont éga- 
lement été tués au cours de plu- 
sieurs autres accrochages dans 
divers districts du sud-est, 
ignorant le cessez-le-feu unilaté- 
ral déclaré par le PKK en décembre 
1995, les forces de sécurité ont lan- 
cé, samedi 6 avril, des opérations 
de grande envergure contre le PKK, 
concentrant notamment leurs ef- 
forts sur Je triangle Lice-Kulp-Bîn- 
gôL Au cours du ratissage de cette 
région, des combats ont éclaté 
entre les forces de sécurité et un 
groupe d'environ deux cent-cin- 
quante militants kurdes, installés 
dans plusieurs grottes et abris na- 
turels à une altitude d’environ 



2 500 mètres. Un nombre impor- 
tant de militants kurdes auraient 
été blessés au cours de ces affron- 
tements qui ont duré trois jours. 
Selon le quotidien Turkish Daily 
News, les forces turques auraient 
effectué parallèlement, le jour de 
Pâques, une brève incursion ter- 
restre en Irak du Nord, alors que 
l’armée de l’air attaquait des posi- 
tions du PKK du côté irakien de la 
frontière. 

OCCIDENTAUX CONTROVERSÉS 

Le nouveau gouvernement turc a 
récemment approuvé l'extension 
pour trois mois du mandat de 
l'opération « Provide Comfort **, la 
force aérienne déployée par les Oc- 
cidentaux pour protéger les Kurdes 
d'Irak du Nord- L'existence de cette 
force est très controversée en Tur- 
quie où, malgré ia participation des 

A 


militaires turcs, elle est parfois per- 
çue comme un soutien indirect des 
Occidentaux, aux séparatistes 
kurdes. 

« Que personne ne doute que nous 
protégerons le territoire national 
d’une façon digne de nos martyrs », 
a déclaré le premier ministre, Me- 
sut Yilmaz, adressant ses condo- 
léances aux familles des soldats 
tombés au combat Le premier mi- 
nistre avait récemment laissé en- 
trevoir la possibilité d’un assou- 
plissement de la politique à Pégard 
de la minorité kurde, mais la mort 
de vingt-sept soldats risque de ren- 
forcer l'intransigeance des natio- 
nalistes qui estiment qu’une solu- 
tion militaire est la seule approche 
possible pour résoudre la question 
kurde. 

Nicole Pope 

■V 



en Mande du Nord 


BELFAST La poBce de FUIster (RUC) a procédé, lundi 8 avril au soir, à une 
nouvelle opération pour disperser quelque trois cents loyalistes protes- 
tants, après quatorze heures de confrontation à l’entrée du quartier ca- 
tholique de Lower Ormeau Road, dans le sud de Belfast La police a char- 
gé avec des matraques, obligeant les manifestants à se disposer dans les 
rues avoisinantes. Pour la première fois depuis la trêve proclamée en sep- 
tembre 1994 par les loyalistes protestants et les nationalistes, les policiers 
ont tiré des bafles en plastique et plusieurs personnes ont été arrêtées. Au 
moins deux personnes ont été blessées dans la panique. 

U poBce avait interdit te défilé des Apprentis protestants, par crainte de 
violences. En effet, les Républicains estiment que cette parade, qui em- 
prunte le même parcours depuis quatre-vingt-dix ans, est une provoca- 
tion des loyalistes. Le ministre britannique à PIflande du Nord, sir Patrick 
Mayhew, a condamné ces attaques qui sont * le fait de personnes qui 
cherchent une confrontation violente et le désordre ». L'incident de lundi est 
le premier depuis juillet 1995, lorsque des affrontements entre police et 
manifestants avaient fait plusieurs blessés. -.(AFP Reuter.) 

La nouvelle constitution tchadienne 
a été approuvée par référendum 

N’DJAMENA. La nouvelle constitution tchadienne a été approuvée par 
référendum, avec 61,46% de «ouï* contre 38,54% de «non», a annon- * 
cé, iiM» 8 avril, la Commission électorale nationale indépendante (CEN1) 
en publiant les résultats de ce scrutin qui s’était déroulé le 31 mais. Us re- 
flètent les fortes différences régionales qui existent dans le pays, avec un 
très net succès du «non» dans les quatre provinces du sud-ouest du pays. 

Les fortes différences que Ton peut noter selon les préfectures repro- 
duisent la coupure historique et culturelle du pays entre le Nord, le Centre 
et PEst, de culture arabo-musulrnanne.et le Sud animiste et chrétien, 
les partis politiques du Sud étaient opposés à la constitution qui prévoit 
un état unitaire et avaient souhaité lors de te préparation du texte quête 
pays devienne un Etat fédéral Ce référendum était le premier scrutin de- 
puis l’adoption du multipartisme, en 1992. Après trois ans sous te régime 
de la *<■ transition » et cTmstitutions provisoires, Q devrait être la première 
étape de l’instauration d'institutions stables, définitives et démocra- 
tiques. La deuxième étape de ce processus doit être l'élection au suffrage 
universel du président de la République, prévue pour juin. - (AFR) 


EUROPE 

■ POLOGNE : le président Alexandre Kwasniewski est arrivé à Mos- 
cou, lundi 8'avril, pour une visite de trois jours qui devrait être dominée 
par la question de rélargissement de l’OTAN à FEst, vivement dénoncé 
par Moscou, et le récent rapprochement entre la Russie et la Biélorussie, 
qui préoccupe la Pologne. -(AFR) 

■ UKRAINE: Peau courante dan< la plupart des villes du pays n'est 
pas potable en raison de Fini portante pollution industrielle et des canali- 
sations défectueuses a révâé, hmdl 8 avril, un rapport du ministère de la 
santé. Ce document recommande aux habitants des villes de plus de cin- 
quante mille personnes de faire bouüfir et de filtrer Feau avant de ta boire. 

-m 

■ MOLDAVIE : le président Mircea Snegur, et son premia 1 ministre, 
André SangueK, sont en opposition ouverte à propos du sort du ministre 
de la défense, accusé de corruption par le chef de FEtat Le chef du gouver- 
nement a indiqué, hindi 8 avril à la télévision, qu'il De se ptiera pas à là de- 
mande présidentielle. - (AFR) 

AMÉRIQUES * : r : ‘ - 

■ ARGENTINE : Jorge Rodriguez, cinquante et un ans, a succédé le 
ltmrfi 8 avril à Eduarck) Battra comme chrfde cabinet du président Carlos 
Menem. Considéré comme * (éminence grise »du chef de l’état et habOe 

. politicien, M. Bauza a démissionné pour des raisons de santé: D continue- 
ra à jouer un rôle déterminant comme secrétaire génial du Parti justicia- 
Ëste (péroniste). M. Rodriguez, qui était ministre de l’éducation, a été 
remplacé par Susana Deribe, quarante-huit ans . - (Corresp.) 

■ Lanratmeriede la prison de hante sécurité de Sierra Chica, située à 
250 km au sud-ouest de Buenos Aires, a pris fin dimanche 7 avril lorsque 
les miBe cinquante-deux insurgés ont libéré tes dix-sept otages qu'lis déte- 
naient depuis une semaine et mis fin à leur mouvement Les mutins se 
plaignaient de la surpopulation des prisons et réclamaient la mise à l'iso- 
lement des prisonniers sidéens et une réduction de peine de deux ans 
pour toute année passée en préventive. - (AFP, Reuter.) 

AFRIQUE 

■ BÉNIN : un gouvernement de dix-sept membres, dont Adrien 
Houngbédja est le premier mhtistre,a été formé par le nouveau chef de 
l’Etat béninois, Mathieu Kérékou, a annoncé, lundi 8 avril te radio natio- 
nale, en citant des « sources bien informées ». M* Houngbédji, cinquante- 
quatre ans, arrivé en troisièfne position au premier tour de l’élection pré- 
sidentielle du 3 mars, avec près de 20 % des suffrages, avait appelé à voter 
en faveur de M. Kérékou au second tour. La création d’un poste de pre- 
mier ministre n’est pas prévue par la Constitution. La liste communiquée 
parla radio nationale n'a pas été officiellement confirmée. - (AFR) 

■ MAROC :1e prince héritier Sïdi Mohammed devant participer, mardi 
9 avril, à Rnis, à un colloque sur le partenariat entre te Maroc et FEurope, 
organisé & l'initiative du Cercle d’amitié franco-marocain. Le prince héri- 
tier sera reçu à déjeuner, mercredi, par te président Jacques Chirac. Ce col- 
loque se tient à quelques semaines de la visite officielle en France du roi 
Hassan U, prévue début mal - (AFB) 

m ALGÉRIE : le Front des forces socialistes (FFS) a répondu favorable- 
ment, lundi 8 avifl, & l’invitation au dialogue du président i lamine ze- 
nouaL Ces consultations, auxquelles le FLN (ancien parti unique) a lui aus- 
si décidé de participer, devraient déboucher sur Porganisalkra d’élections 
législatives, en 1997. L’ouverture de ces entretiens a coïncidé avec un nou- 
veau regain de violences, particuEè renient meurtrières dans r Algérois. - 
(AFP Reuter.) 

PROCHE-ORIENT 

■ ARABIE SAOUDITE :1a BBC a annoncé, lundi 9 avril, son intention 
de fermer son service télévisé en langue arabe, diffusé vers le Moyen- 
Orient et l’Afrique. La chaîne satellite est gérée par la BBC et Oxtoit 
Communications, une société basée en Italie, dirigée par un p rince saou- 

dien. Des tensions seraient apparues entre la BBC et son partenaire à pro- 
pos de la couverture par la BBC des affeïres touchant à l’Arabie Saoudite. 

■ IRAK : les négociateurs irakiens et FONU ont entamé, lundi 8 avril, la 
troisième série de négociations sur La formule dite « pétrole contre nour- 
riture », alors que la situation alimentaire reste dramatique du fait de 
l’embargo appliqué depuis 1990. - (AFP.) 

ÉCONOMIE 

■ ALGÉRIE : en échange tfun prêt de 400 minions de dollars (2 mil- 
liards de francs) qui vient de lui être accordé, Alger doit privatiser plu- 
sieurs entreprises publiques et une banque d’Etat, a indiqué, samedi 6 
avril te ministre des finances. Ahmed Benbitour a précisé qu'il ne s’agira 
que de petites et moyennes entreprises et, à propos de F établissement fi- 
nancier, de te Banque de développement locale (BD L). - (AFP.) 

■ JAPON : Féconomie montre des signes de reprise progressive, tirée 
par rembetlie dans te secteur du logement, les dépenses publiques et la 
production industrielle qui se redresse, a indiqué lundi 8 avril te gouver- 
neur de te Banque du Japon (Bon, Yasuo Matsushita. La situation s’amé- 
liore aussi pour ce qui est de la confiance des patrons et pour les bénéfices 
des entreprises, a-t-ü a jouté. - (AFR) 
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A Gorazde, « la liberté, ce n'est pas d’être escorté par des blindés » 

_ Dans cette ville enclavée de la Bosnie-Herzégovine, la population attend, sans toujours y croire, que la communauté internationale 
tienne sa promesse de remplacer par une route étroit chemin montagnard qui permet depuis le mois de mars, de se rendre à Sarajevo 


A Gorazde.au sud-est delà Boawe-HerzÉgo- 
vine. la population bosniaque vit toujours 
dans une endave> située au beau mOeu de 
la République serbe. Depuis la fin du mois 
de mais, un corridor relie bien Gorazde à Sa- 


rajevo, via les monts fgman, tel quH avait 
éte défini lors des accords de Dayton. Le 
problème est qu'aucune route n ‘emprunte 
cet étroit chemin montagnard. B est actuel- 
lement, uniquement accessible à des véhi- 


ades militaires tout-terrain La construction 
d’un ouvrage plus praticable, auquel les 
Américains pourraient participer - mais le 
traité de paix n'inclut pas d'obligation de 
construire une route pendant le mandat de 


l’OTAN, et les Bosniaques se sont contentés 
d’une promesse verbale -, prendra plusieurs 
années, et nécessitera des «travaux tita- 
nesques », selon les ingénieurs de la force 
multinationale. Dans l'attente de sa réafisa- 


tion, dont personne ne sait avec certitude si 
eUe sera un jour menée à son terme, la po- 
pulation exténuée survit dans une ville de- 
venue le royaume de la rumeur et où Hm- 
patience se transforme parfois en désespoir 


GORAZDE 
de notre envoyé spécial 

Gorazde est sans doute la seule 
ville de Bosnie-Herzégovine dont 
le visage n'a pas radicalement 
changé durant l’Uver: la, les béné- 
fices de la paix se Emitent à mar- 
cher au lieu de courir, à se nourrir 
un peu mieux». Sur les berges de la 
Driüa, les promeneurs ont le pas 
lent, le visage apaisé. Les enfants 
sautillent autour des camions qui, 
tiens jours par semaine, ravitaillent 
la vûle. Gorazde, à Forée du prin- 
’if temps, retrouve une certaine dou- 
ceur de vivre. Pourtant, rien n’a 
fondamentakment évolué. 

La population vit toujours dans 
une enclave, perdue dam le sud-est 
du pays, au beau milieu de la Répu- 
blique serbe. Le traité de paix n’in- 
clut pas d’obligation de construire 
une route pendant le mandat de 
P OTAN, et les Bosniaques se sont 
contentés d’une promesse verbale 
des Etats-Unis de participer à ce 
travail titanesque. Aujourd’hui, 
après de premières missions de re- 
connaissance, des ingénieurs de 
nfor estiment qu'a faudra «deux 
ou trois ans avant de voir apparaître 
une véritable route entre Sangew et 
Gorazde». 

«La situation à Gorazde est mer- 
veilleuse, comparée aux armées de 
guerre, affirme Rijad Rasdc, le pré- 
sident du district, malheureuse- 


ment, nous ne recevons aucune aide 
internationale, et nous n’avons tou- 
jours ni eau ni électricité. En fait, 
nous n’avons pas reçu un seul 
deutschemark depuis la signature du 
plan de paix. C’est risible-. » M. Ras- 
dc mentionne une promesse gou- 
vernementale française d'une sta- 
tion de pompage et de filtrage de 
Feau, mais le projet est en attente 
d’un accord officiel de ftris. 

Les hommes de Gorazde, 
contrairement à ceux de Sarajevo 
ou de Mostar, ne s’affairent pas au- 
tour des b â ti me n ts détruits, et Os 
tentent à peine de colmater les 
brèches dans tes murs. A longueur 
de journée, ils déambulent autour 
de la place centrale ou sur le pont. 
La reconstruction attendra le re- 
tour de Feau et de rélectricité. 

« CRISE D’ADOLESCENCE » 

Brian Sadler, le responsable de 
l’ONU à Gorazde, pense que les 
habitants traversent actuellement 
« une crise d’adolescence ». «Les 
problèmes de la paix sont parfois 
plus importants que ceux de la 
guerre, dit-U. Lorsqu’ils étaient 
abandonnés. Us avaient appris à sur- 
vivre. Aujourd’hui, ils se posent la 
même question que tous les adoles- 
cents du monde : que vais-je frire de 
moi-même? La peur de l’inconnu 
ajoute à la lenteur du processus. » 

Brian Sadler confirme que « les 


délégations officielles se sont bous- 
culées depuis trois mois», mais 
quV aucun visiteur n’a laissé 1 cen- 
time derrière lui ». IA encore, le cor- 
ridor fantôme est le principal cou- 
pable de la frilosité occidentale. 
«fai l’impression, poursuit M. Sa- 
dler, que la communauté internatio- 
nale attend que le gouvernement 


et üs affirment être prêts à re- 
prendre les armes afin de conquérir 
la route directe Gorazde-Sarajevo. 
D'autres commencent à se deman- 
der si Gorazde n’a pas été défini- 
tivement condamnée, ri l'objectif 
n’est pas de provoquer un exode de 
la population, puis cfoffiir la viDe 
aux Serbes en échange d’autres ter- 


Belgrade et Skopje se reconnaissent mutuellement 

La République fédérale de Yougoslavie (RFY, Serbie et Monténé- 
gro) et la Macédoine se sont reconnues mutuellement, lundi 8 avril 
A r issue d’un compromis, Belgrade a accepté de reconnaître la Ré- 
publique voisine sous le nom de Macédoine, alors que ce pays a été 
admis à PONU, il y a trois ans, sons PappeDation provisoire, imposée 
par la Grèce, d 1 Ancienne République yougoslave de Macédoine (Fy- 
rom). En échange, Skopje accepte « la continuité d’Etat et la person- 
nalité juridique internationale de la RFY». « La reconnaissance de la 
Fÿrom sous le nom de Macédoine n’aide pas la stabilité de la région et 
ne peut être considérée comme une action amicale envers la Grèce », a 
rétorqué, lundi, le ministère grec des affaires étrangères. De son cô- 
té, le chef de la diplomatie allemande, Klaus Kinkel, a salué comme 
« un pas important » Faccord entre Skopje et Belgrade, soulignant 
que désormais « le dernier obstacle à la reconnaissance de kt RFY par 
les Etats membres de FUnhm européenne avait disparu ». - (AFP.) 


bosniaque réussisse à la convaincre 
que Gorazde est toujours une vûle de 
Bosn ie-Herzégo vme. » 

Nombreux sont les habitants de 
Gorazde qui souhaiteraient en être 
convaincus. Certains pensent que 
la route ne sera jamais construite, 


Le thème de la convertibilité du rouble 
fait son entrée dans la campagne présidentielle rosse 


H. Y A UN AN, ia question se po- 
sait en .Russie de savoir comment 
éviter )a poursuite de la dégringo- 
lade vertigineuse du rouble, ponc- 
tuée de crises de changes éprou- 
vantes. . Aujourd’hui, les 
responsables de la politique moné- 
taire, fiera d’avoir stabilisé le com4 
de la monnaie nationale, s’inter- 
rogent sur F adoption d’un régime 
de rhang e durable. En pleine cam- 
pagne électorale, le gouverneur de 
la Banque centrale, Sergud Doubi- 
nine, a proclamé, vendredi 5 avril 
que la convertibilité complète du 
rouble était proche. La Russie serait 
piété, selon lui, à signer FarticleS 
des statuts du Fonds monétaire in- 
ternational (FMI), qui interdit les 
restrictions aux opérations 
commerciales courantes et la pra- 
tique des taux de changes multiples. 
Les statuts dn Fonds autorisent mal- 
gré tout plusieurs aménagements 
permettant à’ « exercer tous les 
contrfifes nécessaires pour réglemen- 
ter les mouvements internationaux de 
capitaux». 

Moscou a instauré en juillet 1995 
un corridor pour fixer la parité dol- 
lar-rouble (4550-5150 roubles pour 
1 doDar depuis novembre). Cehri-d 
est valable jusqu’au 30 juin, et la 
monnaie russe paraît confortable- 
ment installée au milieu de la marge 
autorisée. Mais dès le mois de fé- 
vrier, Boris Eltsine annonçait: « Les 
jours du corridor sont comptés. » Le 


régime actuel est en effet une forme 
de compromis entre une politique 
de changes flottants, où les parités 
peuvent fluctuer librement en fonc- 
tion de Foffre et deJtadçpiande, et 
r adoption d’un taux dè change fixe. 

Dans ^sa plate-forme électorale, le 
parti communiste ne proclame pas 
d’objectifs de change. Maïs si le par- 
ti entend isoler largement la Russie 
de l'économie mondiale, comme il 
Fa fait savon* à plusieurs reprises, le 
retour à un taux de change adminis- 
tré, comme avant 1992, serait inévi- 
table. 

DJFHC&ETAUXDERÉFÔtENŒ 

L’équipe de M. Doubinïne ne rai- 
sonne pas ainsi La libéralisation des 
taux de changes, des mouvements 
de ca pitaux, es t au cœur de sa poli- 
tique économique. Un changement 
complet de ligne risquerait de faire 
fuir les quelques investisseurs étran- 
gers présents flan s le pays, alors que 
les capitaux étrangers sont courti- 
sés, notamment pour permettre te 
financement du déficit budgétaire. 
La plupart des économistes occi- 
dentaux reconnaissent qu’une cer- 
taine forme d'ancrage est néces- 
saire, en particulier pour freiner 
Fînflation et accompagner rassamis- 
sement des dépenses publiques. 
Sans aller jusqu’à rétablissement 
d’un système de cvnency board aus- 
si strict que celui mis en place par 
l’Estonie, M. Doubinine affirme 
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avoir eu main une bonne demi-dou- 
zaine de régimes de changes pos- 
sibles.: 7 ' 

La détermination d’un taux de 
change de référence est partiqdière- 
ment difficile en Russie, compte te- 
nu de l'ampleur des bouleverse- 
ments économiques en cours. Un 
exemple, pointant très éloigné de 
Moscou, est éclairant, n est généra- 
lement admis que la raison princi- 
pale de Féchec de Feutrée de La livre 
dans le Système monétaire euro- 
péen (SME), en 1990, a été la mau- 
vaise appréciation de son cours pi- 
vot : fixé à 2,95 maries, cehii-d était 
en fait surévalué et n'a pu résister à 
la pression des marchés financière. 
En Russie, une mauvaise apprécia- 
tion d’un coure de référence, assorti 
de la libéralisation complète du 
marché des changes, pourrait pro- 
voquer la déflance des marchés et 
un nouveau « mardi noir », comme 
ce jour d’octobre 1994 qui avait vu le 
rouble perdre d’un coup près de 
20% de sa valeur face au dollar. Jus- 
qu’à présent, en dépit de la forte ap- 
préciation du rouble en termes réels 
induite par le corridor, l'excédent 
commercial n’a cessé de progresser. 
0 a atteint 20 milliards de doDars 
(100 milliards de francs) en 1995. Les 
protestations des exportateurs sont 
donc peu prises au sérieux. Reste 
que ceux qui vendent des biens à 
l'étranger sont aussi des Secteurs, et 
souvent des potentats locamu. 

DÉBAT TECHNIQUE OU POLITIQUE 

Autre défi pour la Russie : com- 
ment assurer, dans une situation po- 
H tique houleuse, Undépendance de 
la banque centrale ? CeUe-ti a prou- 
vé, ces derniers mois, qu’elle était 
capable de mener une politique mo- 
nétaire rigoureuse. Cependant, «la 
situation est très politique. Ce serait 
un désastre ri la banque s’opposait au 
gouvernement», met en garde VDc- 
tor Gueracbtchenta». L’ancien pré- 
sident de la banque de Russie, 
converti au secteur privé, rappeOe la 
situation allemande de 1990 : le pré- 
sident de la Bundesbank, Kari Otto 
Pôbl, s’opposait alors à une union 
monétaire rapide avec Fex-RDA, fi- 
nalement intervenue au l^jinUet 
« Techniquement, il avait raison , 
mais d’un pont de vue politique, il se 
ûwnpnnr », estime-t-fl. M. Gueracbt- 
cbenko est certainement marqué 
par son passé de haut fonctionnaire 
soviétique ; mais D faut reconnaître 
que, dans les pays industriels, la dé- 
terroïn acon du régime de change 
est du ressort du gouvernement. 
Cest le prochain président russe qui 

décidera comment gérer le rouble- 

Françoise Lazare 


ritoires. Aucun élément ne permet 
de confirmer ces soupçons d'une 
population exténuée, à bout de 
nerfs. Le tracé choisi pour la liaison 
entre Gorazde et la Fédération 
croato-bosniaque est simplement 
étrange, alors qu’a existe deux axes 
principaux, qui demeurent sous 
contrôle serbe. 

«Avant de songer au couloir tui- 
même, il faudrait peut-être se préoc- 
cuper de l’accès à ce couloir, note 
un ingénieur de PIfbt Le terrain est 
affreusement accidenté, la région 
très souvent couverte de neige. Le 
tracé de Dayton ne respecte même 
pas les courbes naturelles des mon- 
tagnes. » La seule route envisa- 


geable partira des monts lgman, 
empruntera des sentiers jusqu’à 
Ttoovo, puis longera la rivière Cma 
Reka jusqu’aux rives de la Drina. 
Ensuite, il restera encore à re- 
construire des ponts afin d'at- 
teindre Gorazde. «Les Bosniaques 
empruntent dérà ce réseau de pistes 
avec des jeeps militaires, raconte 
Toffirier. Ils ont déminé les sentiers, 
et tis traversent les rivières à gue\ » 

Four que le couloir stiit utilisable 
par des véhicules classiques, Q fau- 
drait des mois, voire des aimées, de 
travail intensif. Des officiers fian- 
çais estiment toutefois qu’ils pour- 
raient réaliser avant l’hiver une 
piste semblable à celle des monts 
lgman, qui avait permis au coure de 
F été 1995 de désenclaver un peu 
Sarajevo. 

prison A aa ouvorr 

A Gorazde, conscient de l'im- 
mense problème du «couloir de 
Dayton », Rijad Rasdc rêve d’une 
Bosnie-Herzégovine qui ne soit 
plus divisée en deux entités. 
« Certes, nous devons établir ce cor- 
ridor avec Sarajevo. Mais ensuite, 
nous devrons vivre de manière civili- 
sée, dit-il Nous devrons avoir des 
échanges économiques avec nos voi- 
sins. Tout futur partenaire est le 
bienvenu. » En clair, M. Rasdc n'ex- 
clut pas des contacts avec la « Ré- 
publique serbe » ou le Monténé- 
gro. 

Certains pensent également que, 
une fois les cicatrices refermées, 

F accès à Gorazde se fera naturelle- 
ment par le territoire serbe. Mais 
personne ne se risque à fixer une 
date à cette recompoation de la so- 
ciété bosniaque. Deux ans, dix ans, 
ou plus-. Gorazde doit donc privi- 
légier F ouverture du corridor à la 
circulation, afin que la viDe ne soit 

■ •— (Publicité) — 


plus dépendante de l'humeur 
serbe. Actuellement, Flfor escorte 
chaque semaine trois convois à tra- 
vers le territoire serbe. Des ca- 
mions et des autobus rejoignent 
ainsi Sarajevo, et les jeunes de Go- 
razde en profitent souvent pour y 
poursuivre leurs études. La sensa- 
tion de vivre dans une prison à de! 
ouvert n’a toutefois pas disparu. 
* La liberté', ce n’est pas d’être escor- 
té par des blindés et des canons ». 
note un homme. 

L’enclave, qui sait que l’OTAN 
souhaite quitter le pays à la fin de 
Tannée, craint que les Serbes ne re- 
prennent ensuite position dans 
Factuel corridor. « Nous avons dé- 
sormais les moyens militaires de dé- 
fendre la ville, analyse un offider 
bosniaque, mais nous ne pourrons 
pas protéger ce couloir contre une 
éventuelle offensive. Trop enclavé, 
trop étroit » 

La vûle espère recevoir bientôt 
des informations précises de la 
communauté internationale. Les 
travaux commenceront-ils avant 
l’été ? Quand la route sera-t-elle 
praticable ? En attendant, Gorazde 
est devenue le royaume de la ru- 
meur, où l'impatience se trans- 
forme parfois en désespoir. Le soir, 
aucun lampadaire ne vient éclairer 
les rues grises de la viDe assiégé 
Les hommes, de retour du front, 
s’ennuient, ils n’osent pas encore 
concevoir de projet, comme si la 
paix était déd dément trop fragile. 
Seul signe d’une certaine quiétude 
retrouvée : des jeunes ont célébré 
l'arrivée du printemps en plon- 
geant dans la Drina. Aucun canon 
serbe ne menace plus les témé- 
raires qui s’ébattent dans Feau en- 
core gfadale. 

Rémy Ourdan 


LETTRE OUVERTE 
AU PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE 


Monsieur le Président, 

Lors de votre campagne électorale de 1995, vos propositions concernant l’évolution de 
T hôpital public ont été approuvées par nombre de médecins et de spécialistes hospitaliers, qui 
l’ont fait savoir. 

Il s’agissait, avec pragmatisme, de réformer l’hôpital, maillon essentiel de notre 
système de santé et de cohésion sociale. Vous vouliez impliquer davantage le corps médical 
dans les grands choix, valoriser la compétence, mettre fin aux contraintes budgétaires 
autoritaires. 

Un an plus tard, le gouvernement va rendre public un projet d’ordonnance qui confond 
pourtant la mise en oeuvre d’une organisation contractuelle des hôpitaux avec des pratiques 
dirigistes. De plus, ce texte institue la remise en cause radicale de la place du médecin à 
l’hôpital et de sa responsabilité dans l’organisation des soins. 

Devant la gravité de ce projet, nous avons décidé dé nous adresser à vous en espérant 
que votre intervention évitera que ne s’enflamme l'hôpital et permettra qu’une réforme sereine 
s’engage. 

C’est ainsi 

- que nous souhaitons la mise en route d’une politique de financement contractuelle des 
hôpitaux. Ces contrats doivent impliquer les médecins hospitaliers et leur instance 
(Commission médicale d’établissement) et lier les parties en définissant les droits et devoirs de 
chacun pour mettre en œuvre le projet médical d'établissement. C'est pourquoi nous sommes 
opposés à la création d'agences régionales, si elles sont juges et parties de ces contrats. Le 
directe or de ces agences serait tout à la fois le négociateur, le recours et le décideur ultime... 

- nous nous opposons à des nominations médicales effectuées sous l’autorité 
a dminis trative et à l'échelon local. En effet, les choix partiaux et les rivalités de toute nature ne 
doivent pas remettre en cause l’indépendance et la compétence professionnelle. Nous 
souhaitons que le Ministre reste (après avis des Commissions nationales paritaires notamment) 
le garant des nominations et des affectations des praticiens hospitaliers et des chefs de services ; 

- enfin, nous souhaitons l’harmonisation des systèmes de financements de 
l'hospitalisation publique et privée. Nous nous opposons à des choix qui maintiennent l’hôpital 
public sous une contrainte financière souvent incompatible avec le maintien de la qualité des 
soins. 

Monsieur le Président, cette lettre ouverte a pour but de témoigner de la volonté de 
réforme des médecins, des biologistes et des pharmaciens des hôpitaux. Cette volonté 
s'exprime aussi dans notre opposition absolue à des choix qui aboutiraient à la fracture de 
l’hôpital. 

Nous vous prions de croire. Monsieur le Président, à l'assurance de notre très haute 
considération. 


Confédération 
des hôpitaux généraux 
(CHG) 


Coordination 
médicale hospitalière 
(CMH) 


Intersyndicale 
des psychiatres publics 
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PROSPECTIVE A deux ans des 

élections législatives, les résultats 
des scrutins partiels et les son- 
dages d'intentions de vote oc- 
cupent les esprits des députés et 


FRANCE 
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des responsables politiques. A 
auche comme à droite, l'hypothèse 
'une défaite de la majorité et d'une 
nouvelle cohabitation est considé- 
rée comme sérieuse dans l'état ac- 


tuel de l'opinion. • L'ANALYSE des 
partielles fait apparaître un affai- 
blissement de la majorité depuis 
l'élection présidentielle de 1995 et 
un net redressement de la gauche ; 


mais c'est surtout le niveau du Front 
national, en progrès par rapport a 
1993, qui inquiète les dirigeants de 
la droite. • DANS LES DEPARTE- 
MENTS, les députés élus de justesse 


* 

en mare 1993 se consacrent plus que 
jamais à leurs circonscriptions, dans 
lesquelles les rapports de forces ont 
été parfois modifiés par les élec- 
tions municipales de juin 1995. 


La droite mesure son handicap pour les élections législatives de 1998 

Les scrutins partiels et les sondages d'intentions de vote montrent que la majorité souffre aujourd'hui d'un déficit auprès des électeurs. 

Ses dirigeants redoutent une progression de l'extrême droite, qui permettrait à cette dernière de peser au second tour en faveur de la gauche 



AU CREUX DE L’HIVER, les 
parlementaires n'avaient qu'une 
question à la bouche : quand Alain 
Juppé quitterait-il l’Hôtel Mati- 
gnon ? Qui serait son successeur? 
Le printemps venu, ces interroga- 
tions anxieuses ou gourmandes se 
sont effacées. Le premier ministre 
est fidèle au poste, chacun ou 
presque en a pris acte, pour l'im- 
médiat Du coup, les esprits se sont 
tournés vers le rendez-vous essen- 
tiel de mars 199S, vers ces élections 
législatives encore lointaines, mais 
déjà si proches. 

Sur les estrades, cette échéance 
est devenue, en quelques se- 
maines, la pierre angulaire des dis- 
cours et des stratégies. Devant la 
convention nationale du PS. le 
31 mars, Lionel Jospin avertissait 
son parti : * je ne sais pas quel sera 
le sort des urnes en 1998. La victoire 
n'est nullement certaine, même si 
nous devons la préparer. Parti d'op- 
position. nous pouvons être au pou- 
voir bientôt » Le 2 avril, devant la 
gauche rassemblée à Bercy pour 
réfléchir à la * nouvelle union » 
prônée par Robert Hue et par la di- 
rection communiste. le premier se- 
crétaire du Parti socialiste revenait 
à fa charge, évoquant la « discipline 
républicaine » qui rassemblera la 
gauche au second tour des législa- 
tives. 

L’obsession n'est pas moins pré- 
sente à droite. Le 29 mars, le pre- 
mier ministre, se posant en « chef 
de la majorité», a fixé les règles du 


Sur un siège éjectable 

Elu député de la 3^circonscrip? 
tion de Dordogne avec 50,46% 
des suffrages exprimés, soit 
523 voix d’avance sur son 
concurrent communiste, le délé- 
gué général du RPR aux élections 
sait mieux que qu^uoque ce 
qu’est un siège éjectable. « je suis 
famés Bond ! », s’amuse Frédéric 
de Saint-Semin. Passé par r ex- 
trême droite, chargé de relations 
publiques d’une entreprise de 
détergents, puis directeur de r in- 
formation à la mairie de Gre- 
noble sous le mandat d’Alain Ca- 
rignon, fl avait intégré (a 
direction du RPR en 1989. 

Frédéric de Saint-Semin avait 
en charge rétude de Fopinion pu- 
blique pendant la campagne de 
Jacques Chirac. Aux pires mo- 
ments, il n’avait jamais douté du 
résultat Agé de trente-huit ans, U 
fiait partie de la douzaine de dé- 
putés qui défendent bec et ongles 
la politique d’Alain Juppé dans 
les couloirs de P Assemblée natio- 
nale. Parallèlement, il continue 
d'analyser les humeurs des Fran- 
çais pour le compte de l'Elysée. 


jeu. * La majorité a besoin d’un RPR 
fort et d'une UDF forte » pour abor- 
der le rendez-vous de 1998, assurait 
M. Juppé, avant de prévenir qu’il 
veillera « très personnellement au 
moment des investitures pour les 
élections législatives, au respect de la 
règle d'union de la majorité » entre 
le RPR et l’UDF (Le Monde du 
30 mars). Edouard Balladur sil- 
lonne les routes de campagne. 
Chartes Pasqua rentre dans l’arène 
pour mieux protéger, dit-fl, 1e pré- 
sident de la République contre une 
éventuelle cohabitation. Et il ne 
fait pas de doute que le succès des 
deux François--. LéotanLet Bay- 
rou- contre Alain Madelin, à la 
présidence de l’UDF, a résulté, 
pour beaucoup, de l’assurance 
qu’ils offraient aux grands élec- 
teurs de la confédération de se voir 
réinvestis. 

Quant aux principaux intéressés 
-les députés eux-mêmes-, ils 
n’ont pas attendu ces consignes 
pour déserter l’Assemblée et la- 
bourer, encore et toujours, des cir- 
conscriptions dont la conquête, en 
1993, tenait parfois du miracle. 
Meme s’ils ne sont pas automati- 
quement les plus vulnérables. 
92 députés (48 RPR et 44 UDF) sur 
les 466 que comptent les groupes 
RPR et UDF ont été élus avec 
moins de 53 % des suffrages expri- 
més. Us sont 141 (81 RPR et 
60 UDF) à être au-dessous de la 
barre de 55 % des suffrages. 

« TKI ANGULAIRES » 

Pour préparer cette échéance, les 
cellules électorales des partis sont 
déjà sur le pied de guerre et dis- 
tillent. au mieux de lents intérêts, 
prévisions et projections. Dès l’au- 


tomne, des rumeurs alarmistes 
couraient les couloirs du Palais- 
Bourbon : une étude du RPR, chu- 
chotait-on, donnait pour battus 
150 à 200 députés de la majorité. 
Depuis, Frédéric de Saint-Semin, 
député I RPR) de Dordogne, chargé 
à l’Elysée de suivre les questions 
électorales, a affiné les analyses et 
établi un état des lieux, circonscrip- 
tion par circonscription, en pre- 
nant en compte les résultats des 


scrutins intervenus depuis 1993 et 
les atouts du candidat de gauche le 
plus probable. Prudent, il livre de 
rares indications, qui ne risquent 
guère d’affoler ses collègues, esti- 
mant à 30 le nombre des battus à 
coup sûr et à 129 les députés RPR 
presque assurés de leur réélection. 

Le Parti républicain, lui aussi, a 
fiait travailler ses spécialistes. Ils es- 
timent prématuré de spéculer, au- 
jourd’hui, sur les résultats de de- 
main, mais assurent que (a poussée 
du Front national pourrait faire 
perdre à la majorité de 30 à 
60 sièges. Pour tous les observa- 
teurs, dans les partis comme dan* 
les instituts de sondage, F une des 
principales inconnues du scrutin de 
1998 tient en effet au poids qu’aura 
alors le FN et à sa capacité de se 
maintenir au second tour, provo- 
quant de redoutables « triangu- 
laires ». Au PR, on évalue au- 
jourd'hui entre 120 et 180 (contre 
100 en 1993) le nombre de cir- 
conscriptions où le parti de Jean- 
Marie Le Pen serait en mesure de 
se maintenir. 

L’extrême droite n’a pas attendu 
ces chiffres pour accentuer la pres- 
sion sur la majorité et appeler ses 
électeurs à faire battre les candi- 
dats RPR et UDF aux élections par- 
tielles. Dès à présent, le Front na- 
tional a établi une liste de 
42 circonscriptions (en particulier 
dans les Alpes-Maritimes, le Var, 
les Bouches-du-Rhône, le Langue- 
doc-Roussillon et J’Ge-de- France) 


où U espère l’emporter. Les en- 
quêtes d'opinion peuvent contbr- 
ter ces espoirs. 

Selon le tableau de bord men- 
suel de BVA, le PS a regagné, de- 
puis le printemps 1993, une diza in e 
de points en intentions de vote, 
tandis que la majorité, au plus haut 
jusqu’à l’élection de Jacques 
Chirac, a perdu 10 points. «Actuel- 
lement la droite devance le Rirti so- 
cialiste. mais elle est légèrement dis- 
tancée par {' ensemble de la gauche. 
Les écologistes étant très affaiblis, le 
Front national est en effet en position 
d’arbitre », confirme Philippe Mé- 
chet, directeur des études poli- 
tiques de la Sofres, en soulignant 
que ces relevés d’intentions de 
vote ne sauraient avoir valeur de 
prévisions. 

L'AGE DES SORTANTS 

Beaucoup dépendra de l'état 
Hans lequel la majorité abordera ce 
scrutin ; de sa capacité à surmonter 
les divisions de r élection présiden- 
tielle et les séquelles de la bataille 
pour le contrôle de l’UDF ; enfin, 
de son aptitude à maîtriser la rivali- 
té traditionnelle entre le RPR, pre- 
mier groupe de l’Assemblée natio- 
nale, et l'UDF, qui aspire à le 
devenir. Le grand nombre de leurs 
députés sortants, dont la plupart 
devraient être réinvestis, ainsi que 
les régies nouvelles de financement 
des campagnes électorales, qui 
renforcent F emprise des partis sur 
les candidats, constituent deux fac- 


teurs puissants de discipline dans 
la majorité. 

Cependant, les élections par- 
tielles des derniers mois, comme 
les municipales de juin 1995, ont 
démontré la fragilité des disciplines 
partisanes et les risques de voir se 
multiplier les candidatures dissi- 
dentes. C’est d’autant plus vrai 
que, au RPR comme à l’UDF, on ^ 
entend rajeunir les troupes : 61 dé- " 
putés sortants auront plus de 
soixante-dix ans en 199S-. 

Les aléas du calendrier ne sont 
pas moindres. L’embouteillage 
électoral prévu en 1998, année des 
élections régionales, cantonales et 
d’un renouvellement sénatorial, 
n’est pas de nature à simplifier les 
négociations au sein de la majorité. 
L’organisation de législatives, dans 
la première partie du mandat de 
M. Chirac, ouvre une perspective 
totalement médite et imprévisible 
de cohabitation longue entre un 
président de droite et une majorité 
de gauche, comme le souligne 
jean-Luc Parodi, conseiller de 
l’IFOP pour les études politiques. 

Reste l’essentiel : le bilan sur le- 
quel sera jugé la majorité - notam- 
ment en matière de chômage, de 
fiscalité et de maintien des acquis 
sociaux - et la capacité de l’opposi- 
tion à proposer une alternative cré- 
dible. 


Cécile Chorribroud, 
Gérard Courtois 
et Jean-Louis Saux 


Série noire pour la majorité dans les scrutins partiels 


DEPUIS PLUSIEURS MOIS, les élections 
partielles assombrissent les dimanches de la 
majorité. Semaine après semaine, les électeurs 
envoient ses candidats au tapis. Cette mauvaise 
humeur à l’égard du pouvoir est, 0 est vrai, tra- 
ditionnelle lors de partielles. Ce qui l'est moins, 
c'est la constance avec laquelle elle s'exprime, 
la rapidité avec laquelle elle a suivi l’élection 
présidentielle et le regain de santé de la gauche 
qu’eDe traduit 

L’élection présidentielle d'avril-mal 1995 
avait été suivie, en juin, juillet et septembre, 
d’une série de législatives favorables à la majo- 
rité, qui avaient permis aux anciens ministres 
d’Edouard Balladur de retrouver, sans coup fé- 
rir. leur siège à l’Assemblée nationale. Ces élec- 
tions avaient déjà dénoté, cependant une nette 
amélioration de la situation de la gauche, 
comparée à ses résultats catastrophiques de 
1993. La défaite de Fancien ministre de la coo- 
pération Bernard Debré (RPR), en Indre-et- 
Loire, à la fin du mois de septembre, avait son- 
né une première alarme. Les cantonales par- 
tielles qui ont suivi l’ont transformée en 
inquiétude.- 

Entre septembre et fin novembre, vingt-sept 
cantons ont été soumis à renouvellement La 
gauche, qui en détenait quatre, a conservé les 
siens. En revanche, la droite, qui en détenait 


vingt-trois, en a pendu dix au profit de la gauche. 
Ces échecs étaient d’autant plus inquiétants que 
plusieurs d’entre eux concernaient des cantons 
laissés vacants, pour cause de cumul de man- 
dats, par des députés nouvellement élus en 1993 
et qui avaient conquis des municipalités en juin 
1995. Jean-Claude Mignon (RPR), nouveau 
maire de Dammarie-les-Lys (Seine-et-Mame), 
Philippe Bonnecanère (RPR), nouveau maire 
d’Albi (Tarn), Patrick Labaune (RPR), maire de 
ValeDce (Drôme), Daniel Garrigue (RPR), maire 
de Bergerac (Dordogne), ont ainsi cédé la place 
à des conseillers généraux de gauche. 

LE PARTI SOCIALISTE À 30% 

La série noire ne s'est pas arrêtée là, même ri 
le rythme des mauvaises nouvelles cantonales 
s’est ralenti. Sur les trente-deux cantons renou- 
velés depuis décembre, la majorité, qui en déte- . 
nait vingt et un, en a cédé six à la gauche. L’op- 
position, qui en détenait onze, n’en a concédé 
que deux, au profit non de représentants de la 
majorité mais d’éhis inclassables. L’inquiétude a 
fait place à la consternation à l’occasion des 
élections législatives partielles organisées depuis 
décembre. 

Sur douze circonscriptions qu’elle a remises 
en jeu, la droite en a perdu sept au profit de 
Fopposrtion. Le PS a non seulement reconquis 


trois sièges qu’il avait perdus en 1993 (1" cir- 
conscription des Hautes-Pyrénées, 9* de Seine- 
Maritime et 13* de Seine-Saint-Denis), mais en- 
core U a remporté des victoires dans des cir- 
conscriptions réputées inexpugnables pour la 
droite : la 8* du Rhône, où le candidat de la ma- 
jorité avait été élu dès le premier tour en 1988 et 
en 1993 ; la 6* du Var, département qui ne 
comptait plus de dépotés de gauche depuis 1988. 

Dans tous les cas, y compris dans les cir- 
conscriptions conservées par la majorité, le PS 
mais aussi le PCF enregistrent une poussée 
spectaculaire par rapport à 1993. Et même dans 
trois des douze circonscriptions les voix de 
gauche, au premier tour, égalent ou dépassent le 
total des voix de gauche du premier tour de 
1988. Le PS approche, en moyenne, les 30% de 
voix au premier tour et le PCF progresse dans 
huit des douze circonscriptions par rapport à 
1988. 

De son côté, la majorité, qui ne parvient à 
conserver qu’à grand peine une circonscription 
aussi ancrée à droite que la 4* du Calvados, 
souffre à la fois de la démobilisation de son étec- . 
torat et de ses propres divisions. Elle est égale- * 
ment gênée par le Front national, qui progresse 
partout par rapport à 1993. 

C. Ch. 


Trois députés cernés dans le fief socialiste de l'Aude 


CARCASSONNE 

de notre envoyé spécial 

« Moi, j’aurai au moins fa satis- 
faction d'avoir bien bosse ». dit le 
premier, «le suis modérément 
confiant, mais je suis serein ; tout 
dépendra du national ». prévoit le 
deuxième. * Si le gouvernement 
réussit, je partirai à 50-50. Au- 
jourd’hui, je serais battu », confie le 
troisième. 

E lus par surprise, en 199 3, contre 
trois socialistes sortants, les dépu- 
tés de l’Aude ont intégré, à moins 
de deux ans des élections législa- 
tives de 199S, te risque d'une dé- 
faite prochaine. Gérard Larrat 
(UDF-PR), Alain Madalle et Daniel 
Arata (RPR) font partie des 92 dé- 
putés de la majorité qui n’ont été 
élus, lors de la grande marée de 
droite de 1993, qu'avec moins de 
53 % des suffrages exprimés. 

Plus que d'autres, leurs jours 
sont comptés, du moins sur le pa- 
pier. Députés - de base », ils n’ont 
d'autre recours que de s’investir 
dans leur circonscription, en es- 
comptant une remontée de la cote 
de confiance du gouvernement Se 
classant, selon la formule irritée de 
I'iid d'eux, parmi « ces 557 députés 


(sur 577] qui ne sont .fumai* inter- 
viewés à Paris -, il ne leur viendrait 
pas à l'idée de se démarquer de 
l’action menée par Alain Juppé et 
par ses ministres. 

« La déception est réelle, mais elle 
ne se traduit pas par une désaffec- 
tion dans nos rangs », affirmait 
M. Madalle à l'automne de 1995. 
- Nous avons toujours un problème 
de communication pour relayer les 
initiatives du gouvernement, pré- 
rise-t-il aujourd'hui, mais l'image 
du président s'est améliorée. Chirac 
a rechaussé ses bottes de candidat 
et ça plait beaucoup ! » A la fin 
d’octobre, les trois députés de 
l’Aude avaient été reçus, avec 
d’autres, à la table du premier mi- 
nistre. A mots couverts, iis re- 
connaissaient avoir trouvé M. Jup- 
pé « un peu raide ». Ils estiment, 
désormais, qu’ü s’est «beaucoup 
amélioré ». 

A l'ouest du département Da- 
niel Arata, député de la 3' cir- 
conscription, fait preuve du même 
volontarisme. « Ca râle, c'est sùr. 
dit-n, mais j’ai toujours entendu râ- 
ler. ici. Le militant est grognon sur 
les impôts. » «fai une circonscrip- 
tion rurale, explique- t-iL Or les 



agriculteurs sont contents, leurs re- 
venus sont en hausse, fai aussi un 
régiment mais, par chance, c'est la 
Légion étrangère, ce sont des profes- 
sionnels. » Ancien directeur de la 
Caisse d’épargne de Castelnauda- 
ry. M. Arata est beaucoup plus 
préoccupé par les conséquences 
de sa défaite aux élections munici- 
pales de 1995. Arrivé en tête au 
premier tour face au maire sor- 
tant, lui aussi RPR, le député avait 
vu la mairie lui échapper de peu au 
profit du PS, en raison d’un mau- 
vais report des voix de droite. 
« C'est comme si j'avais pris un pla- 
tane à 30ù kilomètres/heure ». 
avoue-t-il. 

Depuis six mois. il bat la cam- 
pagne. Chaque vendredi matin, il 
tient une permanence dans le fief 
de son très vraisemblable 
concurrent socialiste lors des pro- 
chaines élections législatives, Jean- 
Paul Dupré, le maire de Limoux, 
où plusieurs centaines d’emplois 
sont menacés. M. Arata a directe- 
ment fait appel au cabinet du pre- 
mier ministre. « La liaison est assez 
facile, dit-fl. On se connaît depuis 
que l'on a .fait ensemble, la cam- 
pagne de Chirac. .» 


U en va un peu différemment à 
Narbonne, où Christophe Ma- 
dalle, l'un des assistants parlemen- 
taires de son père, a eu à se 
plaindre de la légèreté de certains 
cabinets ministériels. Celui de 
François FiDon, alors ministre des 
technologies de l'information et 
de la Poste, a ainsi laissé le béné- 

« Nous ne sommes 
pas en position 
dominante. 

La sagesse 

commande l'union » 

fice de rannonce d'une expérience 
pilote en matière de communica- 
tion au maire de Narbonne, Hu- 
bert Mouly (divers droite). Catas- 
trophe ! Là aussi, en juin 1995, 
après plus de vingt ans de bon 
compagnonnage, Alain Madalle 
était parti, sans succès, à l’assaut 
du siège de M. Mouly et, depuis, 
les relations sont tendues entre les 

V 


deux hommes. Bien qu'ayant reçu 
l’assurance, fl y a un mois, de bé- 
néficier de l’investiture du RPR en 
1998, M. Madalle s’attend à être 
concurrencé par un candidat de 
droite dissident aux élections lé- 
gislatives. 

M. Larrat a été, finalement, le 
seul des trois députés de FAude à 
avoir su éviter l'écueil des élec- 
tions municipales. Bien que balla- 
durien, il a fait alliance avec (e 
maire (RPR) de Carcassonne, Ray- 
mond Cbésa, chef de file des chira- 
quiens dans le département. 
« Nous ne sommes pas en position 
dominante, dit-il. La sagesse 
■ commande l’union. » Lui-même, fl 
a liait le choix de travailler en liai- 
son avec Jacques Blanc (UDF-PR), 
président du conseil régional du 
Languedoc-Roussillon, pour aider 
les maires de sa circonscription. 
«Au début c’était très dur. se sou- 
vieot-fl. fêtais invité dans les ma- 
nifestations officielles, mais on ne 
me donnait pas la parole. » 

Dans l’ancienne circonscription 
de Léon Blum. M. Madalle, lui. a 
fait le tour de toutes les caves coo- 
pératives, où « depuis 1898 ils 
n'avaient jamais vu un député de 


■i ' 


droite ». Pour lui donner un coup 
de main, la direction nationale du 
RPR l’a même nommé, en début 
d'année, à la tête d’un groupe de 
travail sur la viticulture, tandis que 
M. Arata a été chargé d’une mis- 
sion sur l'aménagement des zones 
rurales par Je premier ministre. 
Cela sera-t-3 suffisant ? 

Mécontents de la loi Evm contre 
le tabagisme et l’alcoolisme, des 
milliers de viticulteurs de l’Aude 
s’étaient réfugiés dans l’abstention 
ou avaient voté blanc ou nul en 
1993, mais, précise Jean-Claude 
Ferez, premier secrétaire de la fé- 
dération socialiste, « sans aller jus- 
qu’à passer dans le camp d'en 
face ». Grâce à un maillage peu 
commun, de Fordre d'un militant 
pour cent habitants, Je PS espère 
pouvoir reconquérir cet électorat 
Toutefois, les socialistes de FAode 
héritent encore sur la méthode à 
suivre. Leur dé&fte de 1993 a favo- j 
risé un renouvellement des élus. 
Faut-fl poursuivre dons cette vote 
ou, de nouveau, faire appel aux 
anciens députés ? Le choix n'est 
pas tranché. 


J.-LS. 
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L’Institut François-Mitterrand a pour objet SÏZmïïé de “ e 
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la connaissance de I histoire contemporaine le casino d'Enghien-ies-Bains 


Gilbert Mitterrand et Mazarine Pingeot en sont membres de droit 


L'institut François-Mitterrand a pour objet de 
« contribuer à h connaissance de notoire poli- 
tique et socfeie de la fiance contemporaine ». 


Son conseil d'administration comprendra 
13 membres fondateurs, qui devraient être des 
proches de l'ancien chef de f Etat ; 2 membres de 


sa famille, Gilbert Mitterrand et Mazarine Pin- 
geot; 2 membres de droit (ministère de l'inté- 
rieur; et ministre chargé des Archives de France). 


LES STATUTS de JTnstititt Fran- 
çois-Mitterrand, fondation re- 
connue d'utilité publique par un 
décret publié au Journal officiel sa- 
medi 6 avril (Le Monde du 9 avril), 
a pour objet de « contribuer à la 
connaissance de l'histoire politique 
et sociale de la France contempo- 
raine », prévoient ses statuts. 

L'Institut François Mitterrand 
« réunit et conserve tous documents 
se rapportant à Fhistoire de la se- 
conde moitié du XX e siècle qui lui se- 
ront cédés ou confiés par leurs dépo- 
sitaires ou détenteurs légaux; il 
facilite aux historiens et chercheurs 
l'accès à ces documents. Il organise 
des rencontres, séminaires ou col- 


loques qui favorisent les recherches 
entrant dans ses but s statutaires et 
peut faire connaître ses travaux par 
tous moyens appropriés, tels que 
communiqués, publications ou expo- 
sitions », indiquent les statuts. 

Cette fondation est administrée 
par un conseil qui comprend les 
treize membres fondateurs de l’As- 
sociation pour Pétude et l’histoire 
politique et sociale de la France 
contemporaine. Cette association 
existait du vivant de François Mit- 
terrand. L’ancien chef de F Etat 
avait demandé à son and Roland 
Dumas, président du Conseil 
constitutionnel, de créer une fon- 
dation à partir de cette association 


existante. La liste des treize 
membres du conseil d'administra- 
tion n'est pas publiée 3u Journal of- 
ficiel. On suppose toutefois que 
M. Dumas devrait en Etre membre, 
de même que Michel Charasse, an- 
cien conseiller à l’Elysée, ancien 
ministre, et Hubert Védrine, ancien 
secrétaire général de la présidence 
de la République. 

Le conseil d'administation 
comprend, en outre, deux 
membres de droit, qui sont le mi- 
nistre de l'intérieur et le ministre 
chargé des Archives de France, ou 
leurs représentants. H comprend, 
enfin, deux membres de la famille 
de François Mitterrand, Gilbert 


RÉGIONS 


Guerre munidpale de sécession à Avignon 


AVIGNON 

de notre correspondante 

La viBe d’Avignon va-t-elle perdre d’un coup 13 % de 
sa population ? Fin mars,. le conseil général de Vau- 
cluse, appelé à donner son avis, s’est prononcé pour la 
scission (12 voix pour, 10 contre et une abstention) du 
quartier de Montfevet. Mais la procédure avait débuté 
Q y a cinq ans, lorsque, le 24 avril 1989, ce quartier 
avait décidé de réclamer son indépendance. La déri- 
sion finale appartient maintenant an préfet, à qui au- 
cun délai n’est imposé pour foire connaître son choix. 

A Forigjne de cette « saga » juridico-politique régle- 
mentée par plusieurs articles du code général des col- 
lectivités locales, Q y a le «.ras-le-bol» des Montfave- 
tains, las d’être lourdement imposés et de se sentir les 
étemels oubliés de la Oté des papes, alors que leur 
quartier possède la majorité des grands équipements 
de laville (aéroport, parc des expositions, technopole 
agroalimentaire, réserve d’eau potable) ainsi que 40 % 
des réserves foncières. 

Lorsque, à l’initiative d’Henri Agu, aujourd’hui 
conseiller général (RPR), l’association Montfavet, 
commune libre est constituée, ies âus avignoaoaïs 
pensent avoir afiaireè qiuâqnes irresponsables' dont 
F entreprise de déstabilisation fera long feu. Mais la 
campagne de signatures recueille un tiers des inscrits 
sur tes Estes électorales, condition sme qna non, selon 
la loi, pour poursuivre la procédure. 

Après F enquête d’utifité publique lancée le B dé- 
cembre 1993, le commissaire enquêteur rend ses . 
conclusions le 26 janvier 1994. Elles sont défavorables, 

compte tenu de la grave situation financière delà ville 

(Le Monde daté 31 mars-l*' avril). Les édites avïgnon- 
nais respirent A Fautomne 1995, un conseil municipal 


extraordinaire est organisé pour débattre du sujet: les 
élus, alors à majorité socialistes, votent contre P auto- 
nomie des Mantfovetains. Mais, six mois plus tard, le 
conseil général de Vaucluse se prononcera pour l'au- 
tonomie. 


DES ENJEUX UMPORtMITS 

Le préfet devra donc trancher entre une vïïle suren- 
dettée et mise sous tutelle, qui veut conserver l’inté- 
gralité de son territoire et de ses habitants, et une as- 
semblée départementale, présidée par Régis 
Deroudhile (ctiv. droite), soudeuse de marquer sa dif- 
férence, en se plaçant dn côté des « autonomistes ». fl 
fout dire que ces derniers se sont déclarés en faveur de 
l’adhésion à la COGA, c’est-à-dire la communauté de 
communes, initiée par Fancien maire (PS) Guy Ravier 
avec le soutien de l’actuel député et maire (RPR) Ma- 
rie-José Rcng et du sénateur (RPR) Alain Dufaut, au- 
jourd’hui premier adjoint d’Avignon. Cette adhésion 
permettra de mieux répartir la taxe professionnelle. 

Les enjeux sont importants. Privée de 12 000 habi- 
tants, Avignon deviendrait une ville moyenne de 
76 000 habitants 'seulement alors qu*eUe bénéficie ac- 
. tuéQement, par dérogation, du statut ae vïüe de plus 
de 100000 habitants et de toutes les aides financières 
correspondantesw Pour sa part, PUnion patronale crie 
: casse-cou : «A qui va-t-on ftdre croire qu’il y aurait m 
paradis fiscal jouxtant un goulag où iïmpôt régnerait en 
maître? Sûrement pas au monde de l’entreprise. » Avi- 
gnon, capitale culturelle européenne de Fan 2000, 
fière de son Festival de théâtre international, joue 
gros. 


Monique Glasberg 


L’économie parisienne se dégrade 


L’AUGMENTATION des impôts 
que vont acquitter les Parisiens en 
1996 est largement due à la médio- 
crité de la situation économique de 
ja capitale (Le Monde du 28 mars). 
Face à cette crise, le maire, Jean Ti- 
beo (RPR), s’échine pour parfaire 
fimage de «capitale économique » 
de Paris, «fi importe de mieux valori- 
ser les atouts exceptionnels dont dis- 
pose la capitale », explique Isabelle 
de Kervüer, adjointe (UDF) au 
maire, chargée du développement 
économique; pour eaqjEquer la créa- 
tion d’un Comité d’expansion 
économique en partenariat avec la 
chambre de commerce et d’indus- 
trie. 

L’objectif est, notamment, « cfqf- 
jrir un accueil de qualité aux entre- 
prises candidates en un fieu bien 
identifié» pour ob tenir des implan- 
tations intra-muros soit en allant 
chercher de nouveaux investisseurs 
lointains et prestigieux, soit en 


convainquant quelques firmes de 
quitter la banlieue pour venir ou re- 
venir dans la capitale où les prix 
sont devenus plus raisonnâmes. Les 
élus parisiens sont à la recherche de 
quelques «locomotives» pour re- 


le journal mensuel de 
documentation politique 


après-demain 


Fondé par la Ugue 
des droits de l'homme 
(non vendu dans les. kiosques) 


offre un dossier complet sur : 


«Sécurité sociale: 
les vraies réformes » 


Envoyer 60 F à APRÈS-DEMAIN, 
27, ma Jean-Dolent, 75014 Paris, 
.ou 


220 F pour l'abonnement annuel 
(60 % tf économie); qui donne droit à 
l'envoi gratuit de ce numéro. 


ensemble, mais aussi pour promou- 
voir quelques projets comme Seine- 
Rive gauche et ses 900000 mètres 
canés de bureaux. 

En réalité, plusieurs comités, 
dubs, associations chassent sur le 
même terrain, celui de Flmpianta- 
tion des entreprises étrangères. 
« C’est le système des tribus gau- 
loises », fulmine Jean-Maurice Es- 
naritt, président du dnb Paris capi- 
tale économique, un des feux nez de 
la chambre de commerce et d’indus- 
trie qui s’ajoute à l’Agence régionale 
pour {Implantation d’entreprises en 
Be-de-France. En Saison avec la Da- 
ter et la voie de Paris, Dotemmeat, 
ce club a lancé une étude sur les 
atouts et les handicaps de la région 
auprès des investisseurs étrangers. 
Car l’obsession de tous est d’arra- 
cher des sièges sociaux à la concur- 
rence de Londres, Francfort et, bien- 
tôt, Berim. 


RECHSCHE K SIÈGES SOCIAUX 


être forte sur 1e secteur des Foires et 
Salons, où Itais détient la première 
place mondiale. « Après l'explosion 
des dernières armées, la demande en 
mètres carrés aura tendance à sta- 
gner, car les entreprises font des 
économies sur ce poste aussi », pré- 
vait Alain Greflely Bosvdd, PDG du 
parc des expositions de la porte de 
Wasaffles, qui envie ses coflègues al- 
lemands de percevoir des aides de 
leurs Lânder, alors que, M, verse des 

rcryalties à la VîDe de Paris. 

. Le réve de tous les responsables- 
du . développement économique de 
lacai^teleetitelar^Kmestd'atri- 
rer des siè^s sociaux. Une étude du 
cabinet Bernard Brunhes, réalisée à 


la demande de l’Institut d’aménage- 
ment et d'urbanisme de la région 
Ùe-de-France, sur «fa nouvelle orga- 
nisation des grandes entmprisesM de- 
vrafcattâraerleur optimisme. Celle- 
d aboutit à la conduaon que les 
grandes entreprises sont à la re- 
dboiche de «flexibilité, réversibilité et 
réactivité». « Les évolutions dans les 
grandes entreprises vont vers moins 
cf emplois et moins de mètres carrés, 
relève cette étude. 17 serait illusoire 
de penser que la reprise ou toute 
amélioration économique puisse les 
modifier». 

Mieux vaudrait, peut-être, s’oc- 
cuper du tissu des petites et 
moyennes entreprises et industries 
et du commerce, qui souffre cruelle- 
ment. Pour cela, la VBe de Ftiris a 
imaginé 1e système des hôtels Indus- 
triels. H y en a trente dans Paris, re- 
présentant quelque 270000 mètres 
camés. Ils sont remplis à 85 % par 
des imprimeurs, confectionneurs, 
artisans qui acquittent des loyers in- 
férieurs d un tiers à ceux du marché, 
mais, observe un responsable de ce 
secteur, aujourd'hui le marché a rat- 
trapé tes bailleurs parisiens, et cer- 
tains locataires quêtent la capitale 
pour des locaux en proche banlieue. 

Pourtant, ces locaux sent une des 
seules formes d’aide que la VtDe 
peut apporter à la création d’em- 
plois. D’ailleurs, Nicole Catala, ad- 
jointe (RPR) chargée de remploi, 
souhaite qu’une partie de ces bâti- 
ments, ainsi que des boutiques 
d'immeubles sociaux, soient réser- 
vées à quelques-unes des vingt et 
une entreprises d’insertion et aux 
associations intermédiaires qui 
o ffr ent du travail aux chômeurs de 
la capitale. L’autre face rie te dété- 
rioration de la situation écono- 
mique de la capitale est, en effet, un 
taux de chômai de 13 % et 54 000 
allocataires du RML chfffies qui dé- 
passait la moyenne nationale. 


Françoise Chirot 


I' 


Mitterrand, l’un de ses fils, et Ma- 
zarine Pingeot, sa fille (Le Monde 
du 3 avril). 

La dotation de la fondation 
comporte une somme de 2 mil- 
lions de francs, déposée sur le 
compte bancaire de l’Association 
pour rétude de l’histoire politique 
et sodate de la France contempo- 
raine. Cette somme provient, pour 
moitié, de la succession de Fran- 
çois Mitterrand et, pour l’autre 
moitié, de versements faits par 
M. Dumas; par la compagnie G7 
(présidée par André Rousselet, 
proche de Fancien chef de TEtetl ; 
par la société Gervais-Danone 
(que piéride Antoine Riboudf) ; et 
par la société civile immobilière 
OJEJ, en vue de la reconnaissance 
de l’Institut François- Mitterrand 
comme établissement d’utilité pu- 
blique. La dotation comprend en 
outre une somme de 2 mini ons de 
francs, apportée par FEtat (minis- 
tère de la culture). 

En outre, la fondation a reçu à 
titre gratuit de FAssodation pour 
rétude de l’histoire politique et so- 
ciale de la France contemporaine 
un appartement situé à Paris, 
85, boulevard Saint-Michel (Paris 
5 e ) et évalué à 3,5 millions de 
francs. Les ressources annuelles de 
1a fondation se composent du re- 
venu de la dotation, des subven- 
tions qui peuvent lui être accor- 
dées, du produit des libéralités 
dont remploi est autorisé, du pro- 
duit des ressources créées à titre 
exceptionnel et, s'il y a heu, avec 
l’agrément de l’autorité compé- 
tente, ainsi que du produit des 
ventes et rétributions perçues pour 
service rendu. 


LE CASINO. d’Enghïen-les-Bains (Val-d'Oise) est mis en difficulté 
par une disposition du remboursement de la dette sociale qui va 
entraîner une nouvelle charge de 7 millions de francs par an. Le 
PMU (Pari mutuel urbain), la Française des jeux, et tous les éta- 
blissements de jeux sont en effet mis à contribution par l’ordon- 
nance gouvernementale qui prévoit que les jeux de hasard sont dé- 
sormais soumis au RDS sur la base des mises et non plus des gains. 
Le Syndicat national des établissements de jeux a déposé un re- 
cours devant le Conseil d'Etat contre cette dérision. 

Exploité par le groupe Lucien Barrière, le casino d’Enghien-Ies- 
Bains, unique établissement de ieux en Ile-de-France, est le seul à 
ne pas exploiter 1a roulette française et tes machines à sous. L’éta- 
blissement est tenu malgré tout d’entretenir une saison théâtrale et 
un établissement thermal, n envisage de déposer prochainement, 
avec 1e soutien de la municipalité, une demande d’exploitation de 
machines à sous pour loi permettre de faire face & ces nouvelles 
charges obligatoires. 


Erichindyan 
èt Rafaele Rivais 


DÉPÊCHES 

■ BERCK-SUR-MER : Danièle Lhomme, membre du Parti socia- 
liste, âgée de cinquante et un ans, a été élue, vendredi 5 avril, maire 
de Berck-sur-Mer (Pas-de-Calais). Elle succède à Claude WQquin, 
décédé te 22 mars. M“ Lhomme est entrée au conseil municipal de 
Berck-sur-Mer en 1983, sur la liste de M. Wllqitin, et a occupé les 
fonctions de conseillère municipale déléguée à l’enseignement et à 
la culture jusqu'en 1989, puis d’adjointe au tourisme, à la culture et 
à la communication. 

■ PENSÉE UNIQUE : Philippe de Vühers a estimé, mardi 9 avril, 
sur Europe 1, que « la France est en train de glisser à l’abîme ». Dé- 
nonçant la m ainmis e de «la pensée unique »e t du « politiquement 
correct » sur la conduite des affaires du pays, te président du Mou- 
vement pour la France a affirmé que ces deux paramètres 
consistent à « faire coucher la droite dans le lit de la gauche ». M. de 
Vüliers a assuré ne pas voir de différence sur la politique euro- 
péenne, fiscale, culturelle ou familiale « entre Alain Juppé et son 
prédécesseur» à l’Hôtel Matignon. 

■ RADICAL: Fancien ministre Roger-Gérard Scbwartzenberg, 
président délégué de Radical, s’est prononcé, mardi 9 avril, dans un 
communiqué, en faveur de la dénomination « Radical de gauche », 
proposée quelque jours plus tôt par Jean-Michel Baylet, président 
du mouvement B a jugé trop « littéraire » l’appellation de « Chan- 
gement radical » proposée par Bernard Kouchner, président délé- 
gué à l’innovation politique du mouvement 

Saisi par le parti radical d’André Rossinot (UDF), Radical avait été 
condamné par la cour d’appel de Paris, le 26 mars, à changer de 
nom sous quatre mois. 

■ LUTTE OUVRIÈRE: le « Forum » unitaire de Bercy, qui réunis- 
sait le 2 avril l’ensemble des responsables des forces de gauche au- 
tour de Robert Hue, à r exception d’Arlette Lagnfller, n’a été qu’un 
« dialogue complice » qui ne prend pas en compte « l’intérêt des tra- 
vailleurs », estime l’organisation trotskiste Lutte ouvrière (LO) dans 
son hebdomadaire en date du 5 avril. LO rappelle que, lors d'un 
meeting unitaire, organisé en 1972 par le PS. 1e PCF et les radicaux 
de gauche, porte de Versailles, L’Humanité avançait le chiffre de 
100000 personnes, contre « 8 000 à 10000» le 2 avril à Bercy. 


Jusqu'au 30 avril 1996. 


Aujourd’hui chez Carrefour. 
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SOCIÉTÉ 

LE MONDE / MERCRED1 10 AVRIL 1996 


ENSEIGNEMENT Créé en 

1975 par la réforme Haby, le col- 
lège dît unique est aujourd'hui un 
concentré des crises du -système 
éducatif. La sélection par l'échec et 


le malaise des enseignants ont re- 
lancé les polémiques, alors que le 
ministère de l'éducation nationale 
tente par petites touches de réor- 
ganiser ce cursus, de la sixième à 


la troisième. • SELON ANTOINE 
PROST, historien, « une partie du 
problème actuel du collège dé- 
coule de la disparition de la prépa- 
ration au CAP en trois ans ». L’hé- 


térogénéité des classes devient 
«ingérable », dit-il, tout en met- 
tant en garde contre la tentation 
d'orienter les jeunes dans « des fi- 
lières étanches ». t AU HAVRE, le 


collège Jean-Moulin trie et oriente 
1 200 élèves. Son principal s'inves- 
tit dans la formation profession- 
nelle, pour les élèves « qui n'ont 
plus d'appétit pour l'école ». 


Les échecs du collège en font le maillon faible du système éducatif 

Les polémiques resurgissent sur la faillite supposée de l'éducation nationale. Les nombreuses difficultés rencontrées 
de la sixième à la troisième par les élèves et les enseignants mettent en cause une organisation quasiment inchangée depuis vingt ans 


VOILÀ REVENU le temps des at- 
taques virulentes contre l’école, 
portées y compris par ses acteurs. 
Le « tableau noir » dressé par la 
commission Fauroux sur le système 
éducatif 
campe le dé- 
cor. La dispari- 
tion de quel- 
ques équations 
simples - réus- 
site scolaire 
égaie réussite 
ANALYSE sociale, ou 
école égaie démocratisation - à la 
faveur de la crise économique est 
relayée dans la presse par quelques 
éditoriaux retentissants. Le Point, 
dans son édition datée du 23 mars, 
dénonce l’« éducation : échec natio- 
nal ». L’Express, la même semaine, 
estime que * l'école gâche nos en- 
fants », à l’occasion de la sortie du 



livre de François de Oosets sur Le 
Bonheur d'apprendre, que celui-ci 
juge assassiné. Certains déses- 
pèrent des résultats des élèves 
d'aujourd'hui comparés à ceux des 
élèves des années 20 - trop mau- 
vais-, comme des résultats au bac 
1995 - trop bons, jusqu’aux ensei- 
gnants qui viennent de signifier 
dans une étude récente (Le Monde 
du 6 mars) leurs doutes sur l’effica- 
tité du système éducatif. 

Le collège, qui en est le piller 
central, est dans la ligne de mire. 
C’est (à, de la sixième à la troi- 
sième, que se noue l’avenir des 
élèves. C’est à son propos que font 
rage les débats sur l’école : celui 
des illusions perdues de la démo- 
cratisation, celui de la sélection, ce- 
lui de la professionnalisation. Alors 
qu’un décret du ministère de l’édu- 
cation nationale tente de ravaler 


Nouvelles sixièmes et cinquièmes expérimentafes 


O Calendrier. Les nouvelles 
sixièmes ont été expérimentées 
dans 368 collèges durant l'année 
1994-1995 et « généralisées » dès 
cette année. La meme expérience 
se poursuit en cinquième cette 
année scolaire. 

• Horaires. L’horaire de français 
est renforcé (il peut être porté à 
six heures), ce qui doit permettre 
un travail en petits groupes. Celui 
d’éducation physique et sportive 
est de quatre heures. Une grande 
souplesse est laissée aux 
établissements sur la durée et la 
fréquence des cours en général 

• Etudes dirigées. Elles devraient 
être systématiques pour tous les 
élèves. 

• Soutien. La lutte contre l’échec 
peut passer par la constitution de 
groupes à effectifs réduits ou de 


classes particulières à condition 
de «-ne pas constituer de filières ». 

• Education civique. Une 
circulaire de décembre 1995 en 
fixe les ambitions rénovées, 
signalant que tes chefs 
d’établissement doivent « mettre 
en place un projet 
interdisciplinaire ». 

• Programmes. Les nouveaux 
programmes de sixième sont 
parus en janvier et seront 
applicables à la rentrée 1996. Ceux 
de cinquième et de quatrième 
sont soumis à la concertation. 

• Cycles. La sixième constitue te 
cycle d’observation (eüe peut 
donc être redoublée). La 
cinquième et la quatrième 
forment le cycle centraL La 
troisième devient le cycle 
d’orientation. 


l’édifice (lire ci-dessous), les polé- 
miques resurgissent. En début 
d’année, les violences intervenues 
dans des établissements scolaires 
ont pris une dimension parti- 
culière. Essentiellement concen- 
trées au collège, elles ont désigné 
celui-ri comme 1e lieu de tension le 
plus fort du système. Collège 
« unique » depuis Valéry Giscard 
d’Estaing et la réforme Haby de 
1975, c’est-à-dire accueillant théo- 
riquement tous les élèves de la 
sixième à la troisième, f« école 
moyenne * aurait manqué sa cible. 

DIFFÉRENCES PStSfSTAWTES 

fl est vrai que, si «les inégalités 
sociales de réussite scolaire se ré- 
duisent », selon la direction de 
l’évaluation et de la prospective 
(DEP), tes différences de carrières 
scolaires selon le milieu d’origine 
persistent au collège : 92 % des en- 
fants de cadres parviennent en 
quatrième sans redoubler, mais 
seulement 65 % des enfants d’ou- 
vriers non qualifiés et 57 % de ceux 
d'inactifs. Lors des tests d’évalua- 
tion réalisés en début de sixième, 
les enfants d’ouvriers qualifiés ob- 
tiennent en moyenne 11 points de 
moins en français que les enfants 
de cadres; les enfants d'inactifs, 
15 points. De même, le niveau gé- 
néral de l’élève à l'entrée en 
sixième «constitue de très loin le 
prédicteur le plus sûr de l'issue du 
parcours au collège », selon une 
autre enquête de la DEP (le Monde 
du 12 mars). Autrement dit, le ni- 
veau initial des élèves laisse «une 
empreinte forte » soi leur chemine- 
ment ultérieur. 

A des enseignants, des élèves, 
des parents qui ont entendu pen- 
dant dix ans le message des « 80 % 
d'une classe d’âge au niveau du bac- 
calauréat», on dit aujourd'hui quH 



s’agit d’une «duperie». Depuis 
trois ans, les taux de passage en se- 
conde chutent de façon significa- 
tive, tandis qu’augmentent les re- 
doublements en fin de troisième 
(plus de 10%) et les sorties vers 
r apprentissage (5,7 %). Les famines 
efles-mêmes demandent de moins 
en moins 1e passage en seconde gé- 
nérale - 69% en 1995 contre 73% 
en 1991 -, comme te relève la Géo- 
graphie de l’école (mats 1996). Au 
total, l’histoire du collège unique 
ressemble à celle des mathéma- 
tiques modernes. Conçues d«nc 
une idéologie d’école pour tous; 
elles devaient donner lieu à une 
notation plus objective que les dis- 
ciplines littérales, apanage suppo- 
sé des classes aisées, Tïop abs- 
traites pour les nouveaux publics 
du collège, elles sont devenues un 
redoutable outil de sélection. Cet 


instr um ent supposé de démocrati- 
sation a abouti à pérenniser les iné- 
galités. 

«KIT DE SURVIE» 

De plus, les Inégalités s’ac- 
croissent entre tes établissements, 
comme le souligne Antoine Prost 
(lire ci-dessous). Ainsi sur les 
«dasses européennes», utilisées 
comme mode de sélection, de 
même que l'an choisissait naguère 
Faflemand en première langue ou 
une nouvelle option latin, on peut 
entendre dans un grand rectorat 
trois réponses différentes selon 
rintertoeufeuz^ y compris qu’elles . 
sont « illégales » ! Inlassablement 
dénoncée, l'orientation par l’échec 
vers les formations profession- 
nelles ou technologiques n’a guère 
évolué. L’expérimentation de 
sixième a été généralisée avant 


même qu’en soient connus les ré- 
sultats. Pourtant, 0 ne suffit pas de 
donner plus d’autonomie aux éta- 
blissements: encore faut-il que 
ceux-ci aient la volonté et les 
moyens de s’en servir. Cest bien ce 
qu'a prouvé Técbec de la première 
rénovation pédagogique des col- 
lèges conduite par Louis Legrand 
au début des années 80. Les - 
368 collèges qui se sont « lancés » m 
Fan dernie r, de gié ou de force, tes- 
taient déjà depuis plusieurs années 
leurs propres solutions pour lutter 
contre féchec. fl s'agissait d’ensei- 
gnants et de chefs d’établissement 
motivés. Mais affleura ? 

Autre point faible, les contenus 
de renseignement A l’heure où la 
commission Fauroux plaide pour 
un «làt de survie » àèàvré à tout 
jeune quittant 1e système scolaire à 
seize ans. tandis que le président 
du Conseil national des pro- 
grammes, Luc Ferry, proposait une 
façon neuve de concevoir tes pro- 
grammes du collège, la révision en- 
treprise ne semble pas avoir trouvé 
sa voie : tout au {dns s’agit-il d’un 
toilettage, assorti d'un louable sou- 
ci de clarté. La voie explorée par 
François Bayrou, celle de la 
« confiance au terrain », de la «sou- 
plesse » accordée aux établisse- 
ments concernant deux piliers tra- 
ditionnels de l'enseignement, tes 
horaires et tes prog ra mmes - jus- 
qu'à être qualifiée de « déréglemen- 
tation » par certains syndicats - est- 
elle en mesure d'y répondre? Cda 
reste à prouver. Une partie de la ^ 
droite volt dans l' appre ntissage un 
remède à. tous Jes. maux. La gauche 
a refusé de se saisir de la question. 
fl faudra bien pourtant renfoncer 1e 
chaînon cornai du système éduca- 
tif. Sous peine d'explosion. 

B. G. 




Antoine Prost historien 

« Ne pas orienter les jeunes dans des filières étanches » 


Un premier bilan en demi-teinte 


« Le collège dit « unique » a 
vingt ans. if a servi à organiser ta 
massification de renseigne- 
ment, sans vraiment savoir trai- 
ter Féchec. Bnnquoi ? 

- Une partie du problème actuel 
du collège découle de la dispari- 
tion de la préparation au CAP en 
trois ans, à partir de la fin de la 
cinquième. Avant, une partie des 
jeunes en échec sortait du collège 
à ce niveau par l’orientation. Au- 
jourd'hui, elle y reste. Mais il y a 
un moment où l'on ne peut plus 
gérer l'hétérogénéité. En gros, il 
existe trois solutions: vous créez 
pour ces élèves des établissements 
différents ; vous instaurez des sec- 
tions différentes à l’intérieur d’un 
même établissement ; ou vous di- 
visez les élèves en groupes à l’inté- 
rieur des classes. 

* La première solution a préva- 
lu avant la V e République. La 
deuxième a inspiré la réforme de 
1963, due à la volonté du général 
de Gaulle. Cest le début de l'unifi- 
cation progressive des collèges: 
on retarde tes orientations déci- 
sives, tes filières longues et courtes 
ne divergent plus à partir de la 
sixième, mais de la quatrième, puis 
de la seconde. La fin de ce proces- 
sus. c’est la réforme Haby de 1975, 
qui abolit la différence entre les 
coUéges d’enseignement général 
(CEG) et les collèges d’enseigne- 
ment secondaire (CES). La troi- 
sième solution était grosso modo 
celle du rapport Legrand. Mais 
plus on avance dans la scolarité, 
plus l’hétérogénéité des élèves 
s’accroît Dans le primaire, les 
maîtres peuvent la gérer. En 
sixième, c’est plus difficile. Un mo- 
ment vient où des classes totale- 
ment hétérogènes sont ingérables. 

- Comment qualifier le mo- 
dèle actuel ? 

- Aujourd’hui, c'est la deuxième 
solution qui prédomine : cédé de 
classes et de sections différentes 
dans te même établissement Une 
certaine différenciation pédago- 
gique entre élèves est inévitable. 


Ce qui est grave, c'est qu’elle ait 
des fondements sociaux et qu'elle 
sort irréversible. D'un point de vue 
démocratique, fl importe que (es 
jeunes puissent passer d'une voie 
à l'autre, se rattraper et qu'ils ne 
soient pas orientés dans des fi- 
lières étanches. La filïérisation ne 
règle rien. On met tes élèves « ail- 
leurs », et ensuite ? 

- Pourtant, le primaire supé- 
rieur tfa-t-fl pas été un facteur 
de promotion sociale ? 

- SL mais sur des bases très dif- 
férentes. Les élèves ne progressent 
que si les enseignants se battent 
avec eux pour les faire réussir. 
L’instituteur du cours complémen- 
taire jouait sa réputation sur le 
nombre d’élèves qu’il réussissait à 
faire passer au lycée. Cétait un en- 
jeu fort pour lui et se trouver dans 
un cours complémentaire repré- 
sentait son bâton de maréchal 

» fl me parait préférable d’ac- 
cepter la différence entre les sec- 
tions à l’intérieur d’un même éta- 
blissement plutôt que d’accroître 
les disparités entre établissements. 
Car c’est bien la réalité que l’on 
observe: les différences s’accen- 
tuent entre établissements. Y a-t-il 
encore une réalité nationale des 
collèges ? N’est-ce pas une conso- 
lation mythique à laquelle on se 
raccroche? 

- Le dessein de l’école 
moyenne, plaque tournante du 
système éducatif, apparaît-11 
clairement aujourd'hui ? 

- fl me semble que te moment 
vraiment décisif est l’école pri- 
maire, pas le collège. Tous les 
élèves qui sont en difficulté au col- 
lège 1e sont déjà à l’école primaire 
et arrivent en sixième avec un très 
lourd handicap. Pour moi, le dis- 
cours que tient l’école dans les 
quartiers défavorisés pose un vrai 
problème : il n’est pas crédible. 
Quand l'école dit « travaille; bien à 
('école et vous réussirez dans ta 
vie ». c'est à la fois illogique et 
dangereux. On ne peut pas faire 
reposer (a crédibilité de l’école sur 


quelque chose qui ne dépend pas 
d’elle : par exemple, te fait que les 
jeunes aient un emploi ou pas. 

» Le chômage des jeunes ne dis- 
qualifie pas l’école, mais l'écono- 
mie et (a société. □ faut que l'école 
soit jugée sur son efficacité 
propre, à savoir des résultats édu- 
catifs et culturels. L’école peut à la 
rigueur armer un individu pour 
des débouchés professionnels an- 
médiats. Mais ce qui compte, c'est 
que les élèves deviennent des 
hommes complets: intelligence, 
savoir, cœur et caractère. C’est 
comme cela qu’ils tiendront dans 
les difficultés de la vie. » 

Propos recueillis par 
Béatrice Gurrey 


TROIS CENT SOIXANTE-HUIT collèges ont expé- 
rimenté, en 1994-1995, une nouvelle organisation de 
la classe de sixième fondée sur une plus grande sou- 
plesse horaire, l'institution d’études dirigées obliga- 
toires et des dispositifs de soutien aux élèves tes plus 
faibles. L’évaluation réalisée par l'inspection générale 
de l'éducation nationale (IGEN) et la direction de 
{•évaluation et de la prospective (DEP) sur ces « nou- 
velles sixièmes », généralisées cette année, n’apporte 
pas de réponse décisive quant aux résultats. 

Si la. DEP estime que tes Sèves des collèges expéri- 
mentaux ont fait davantage de progrès en français et 
en mathématiques que leurs condisciples de collèges 
« ordinaires » entre le début et la fin de la sixième, ce 
n’est l’avis ni de leurs professeurs, ni des chefs d*éta- 
bfissement, ni de l’inspection générale. P?ur~être est- 
ce dû au fiait, avance la DEP qu’ils jugent « les acquis 
des élèves à l’aune d'objectifs de fin de sixième, alors 
que révaluation effectuée a pris en compte des compé- 
tences de début de collège »: Tout dépend, en effet, si 
l’on cherche à mesurer un progrès ou à prouver que 
l’élève est « nu niveau *_ 


Opinions contradictoires là encore : tes méthodes 
de travail et d’orga n isation des élèves évoluent peu 
du début à la fin de l’année, alors que les chefs d’éta- 
blissement ont une opinion plutôt positive des études 
dirigées, supposées apprendre quelques règles aux 
enfants dans ce domaine. 

En matière de civisme - une place particulière de- 
vait être faite à l’éducation civique-, le constat est 
plutôt mauvais. Les élèves se montrent très attachés à 
la démocratie de proximité du collège à travers F élec- 
tion des délégués de classe. Mais « la tolérance à la 
fraude et au mensonge progresse entre le début et la fin 
de Pâturée scolaire». Un projet global concernant 
l’édocatioa civique a été mis en place par 40 % des 
établissements expérimentaux seulement En re- 
vanche, 1e * climat» de l'établissement est ressenti 
comme meilleur par les élèves et tes a du l t es , 

B. G. 

* « L'expérimentation de la nouvelle sixième », dos- 
sier £ Éducation et formations, n°63. mars 1996. 


Comme me grande gare de triage 


e 

itL. 


i 


LE HAVRE 

de notre envoyée spéciale 

C’est un collège comme H s'en est construit 
des milliers dans tes années 70, juché sur les 
hauteurs du Havre, dans un secteur qui pour- 
rait être classé en zone franche. Jean-Moulin 
est juste un peu grand que la moyenne : 1 200 
élèves. Hocine est assis, tout raide, à côté de 
son père, en face du professeur, qui parle : 
« Mais oui, il a les moyens. Tu le sais bien, c’est 
ta moyenne de cinquième qui te mettra dans 
une bonne quatrième, tu comprends ?» Le 
père: « Avec des élèves intéressants*. * «Oui, 
c'est ça », acquiesce renseignant. Stéphanie 
aussi est venue avec son père. Pour (a réunion 
parents-professeurs du deuxième trimestre, 
en cinquième. Chacun attend son tour dans le 
couloir et défile, vaguement angoissé. « N faut 
finir l’année en beauté si tu veux aller dans une 
quatrième valable. Si tu travailles dur en qua- 
trième et en troisième, tu auras le choix pour ton 
métier .» 

Antony est « un peu mou », il faut qu'il se 
« ressaisisse », «parce que. même pour Jbire un 
stage chez un patron, il faut être débrouillard, 
pas endormi ». Quant à Mikaël, il baisse les 
yeux, laissant passer l'algarade : «Tu es au 
deuxième rang, tu devrais travailler, tu soi s bien 
que tu ne peux pas redoubler: donc, essaye 
d'aller dans une classe correcte. » Pour Sébas- 




tien, 1e coup de semonce est dair : « Vois ce 
que tu vas faire dans trois ans. Si un jour tu de- 
mandes un BEP et que l’on constate sur ton dos- 
sier que tu es agité en classe, on ne te prendra 
pas. » Des parents demandent une « qua- 
trième techno » parce qu’ils «ne savent pas 
quoi faire de leur enfant». D'autres s’en- 
tendent dire que la quatrième « n'est pas envi- 
sageable avec des résultats pareils, même en 
section technologique». Bien que le palier 
d’orientation de fin de cinquième n'existe 
théoriquement plus, bien que 5 % seulement 
des enseignants considèrent que l’orientation 
entre dans leurs attributions, le collège conti- 
nue de fonctionner comme une grande gare 
de triage. 

ÉTUDES DRIGÉE5 

Le principal, Alain Vassor, ne plaisants pas 
avec les études dirigées, que ses élèves 
boudent. Peu friand de circulaires et de direc- 
tives parisiennes pour diriger ce gros établis- 
sement, il tente néanmoins d’appliquer à la 
lettre la consigne, pour ces deux heures 
d'étude hebdomadaires réservées aux 
sixièmes. « Nous avons du mal à comprendre 
que des parents soucieux de la réussite de leur 
enfant refusent cette aide et, de cette façon, pré- 
fèrent qu'ils échouent », écrit-il aux parents, les 
sommant de prendre position : il faut cocher 


soft la case « Souhaite qu’il bén&cie des études 
dirigées », soit « Refuse et assume la responsa- 
bilité d'un éventuel échec de mon enfant à la fin 
de l’année scolaire ». 

Complètement Investi dans la formation 
professionnelle, pour (es élèves « qui n’ont 
plus d'appétit pour l'école », il lit chaque dos- 
sier que ceux-ci constituent à Fissue de leur 
stage en entreprise. Dans la quatrième 1 se 
trouvent les élèves lents, âgés de quatorze ans 
maximum, qui réintégreront une quatrième 
normale ou technologique. La quatrième 2 
fait office de « classe d’aiguillage » pour les 
élèves faibles, à qui l’on apprend des tech- 
niques de recherche d'emploi et qui font des 
* mini-stages » en entreprise. Les quatrièmes 
ont quinze ans ou plus et se trouvent en situa- 
tion d'échec complet Dans la dasse de CPA 
(préparatoire à l'apprentissage), cindy, quin- 
ze ans, se morfond. Eüe suit alternativement 
au collège ses cours d’anglais, de français, de 
«réglementation», puis travaille dans une 
boulangerie de 8 h 30 à 17 heures pour 
50 francs par semaine. « Ma voisine dans Pim- 
meuble veut frire ça aussi, die en a assez des 
cours. Mais je lui ai dit de ne pas suivre mon 
exemple, parce que fai perdu quelque chose. 
J’ai perdu Pécole.» 


B. G. 
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Les années ont dénombré 
plus de 48 000 appelés 
illettrés en 1995 

Une jeune recrue sur trente est concernée 


Alain Juppé est saisi du cas 
des Africains sans papiers 

Vingt-cinq personnalités cherchent à « ouvrir la voie à un dialogue » 

Après l'expulsion de l'église Saint-Ambroise de quel- Pierre et l'archevêque de Paris, Mgr Lustigec. Ce même 
que trois cents Africains sans papiers, le premier mi- Jour doivent débuter des discussions entre le « collège 
rustre Alain Juppé devait recevoir, mareü 9 avril, l'abbé de médiateurs » et les services de l'hôtel Matignon. 


EN 1995, dans le cadre de la lutte 
contre l'illettrisme lors des opéra- 
tions de sélection du contingent, les 
a rm ées ont testé 55467 Jeunes ap- 
pelés en fin de scolarité - en 
3 e maximum - sans avoir obtenu de 
certificat ni de diplôme. Sur ce total, 
seules 6903 recrues ont fait preuve 
d'une compréhension satisfaisante 
d'un texte, ce qui représente 2 % en- 
viron de la totalité des conscrits 
ayant passé les batteries de sâec- 
tran. Tous les autres jeunes, soit les 
48564 cas restants, ont présenté de 
lourds handicaps et sorti considérés 
conimeîlkttiéscmprocJiesderiDet- 
trisme. 

Ces résultats ont été diffusés, 
mercredi 3 avril, aux députés 
membres de la mission sur le service 
national, par la direction centrale du 
service national (DCSN) qui, sous 
régide du Groupe permanent de 
lutte contre r ille ttrisme (GPIX3), re- 
cense, depuis mai 1990, les cas tes 
plus flagrants avant toute sélection 
psychotechnique. 

La DCSN a identifié il 793 appe- 
lés (soit 3,5 % des Français sélection- 
nés) qui n’ont témoigné cT« aucune 
performance en lecture», ce qui 
constitue le résultat le plus faible 
dans P échelle de riDettrisme. Le 
quart de ces jeunes ont été exemp- 
tés de tout service. Us ont été 3 613 à 
être à peine en mesure d’identifier 
les mots isolés. Rus du tiers d’entre 
eux ont. dû être exemptés. De 
meme, et toujours au sein de la po- 
pulation qui a arrêté ses études à la 
3 e , 6 105 (soit LS % de la totaEté des 
recrues ayant subi tes tests de sélec- 
tion) ont démontré quHs ne pou- 
vaient comprendre que des phrases 
simples. Pour cet te raison, 23,1 % 
d’entre axs ont dû être exemptés 
par les années. 


La plupart des conscrits placés 
dans cette situation d’échec scolaire 
relèvent de deux autres catégories. 
La première, avec 10 726 cas, 
concerne des jeunes qui ont une 
compréhension approximative d’un 
teste (en particulier, ils ont du mal à 
identifier les mots et la syntaxe) -.ce- 
la représente 3,2 % des sélectionnés: 
Pour 16327 autres, qui constituent 
la seconde catégorie par r impor- 
tance, la comprébensKHi d’un texte 
est <* non saîiÿŒsante » (en dépit de 
bases correctes en vocabulaire); cela 
représente 4,9 % de la sélection. Un 
conscrit sur cinq, dans ces cir- 
constances, échappe au service: 
dans le premier cas, le taux des 
exemptions est de 20,9% ; de 225 % 
dans le second. 

NON SCOLARISÉS 
D’une manière générale, les 
exemptions sont, dans ces cas 
d’échec scolaire, plus fréquentes que 
la moyenne nationale (19% en 1995 
comme en 1994). A la différence des 
dispenses (43%), qui sont pronon- 
cées pour des raisons sociales ou 
administratives, tes exemptions sont 
décidées sur dossier médical. Dans 
le cas des fltettrés, l’échec scolaire 
s’a joute, en réalité, setan la DCSN, à 
des situations médicales souvent dé- 
jà défavorisées au départ 
La DCSN indique enfin que le 
taux des exemptions est très fort (fl 
approche les 81%) pour la popula- 
tion qui se déclare non scolarisée et 
dont fl est difficile d’apprécier en dé- 
tafl 1e volume et rorigine. En effet, la 
quasi-totalité de ces non-scolarisés 
ne se prêtent pas volontiers aux 
procédures qui permettent de déæ- 

ler ffOettrisme. 

Jacques Isttard 


APRÈS L’EFFERVESCENCE, la 
discrétion. L'affaire des Africains 
sans papiers pourrait entrer dans 
une nouvelle phase marquée par 
des contacts entre tes représentants 
des familles et le gouvernement 
sous régule de personnalités. Plus 
de deux semaines après leur expul- 
sion, le 22 mars, de l’église Saint- 
Ambroise et, le surlendemain, du 
gymnase Japy, trois cents per- 
sonnes, hommes, femmes et en- 
fants, continuent d'être hébergés 
par les compagnies de théâtre ins- 
tallées à 1a Cartoucherie de Vin- 
cennes, dont le théâtre du Soleil 
d’Ariane Mnouchkine. 

Mettant en avant r ancienneté de 
leur présence en Rance et, pour 
certains, la naissance d’enfants ai 
France, voire de nationalité fran- 
çaise, Qs demandent leur régularisa- 
tion avec une détermination dont la 
force a pris de court tes associations 
humanitaires. 

Pour tenter de trouver une issue 
à cette situation lourde d’incerti- 
tudes, deux initiatives se dessinent. 
D’une part, le premier ministre de- 
vait recevoir Mge Lustiger et Pabbé 
Pierre, à Matignon, mardi 9 avril au 
matin. Ces retrouvailles symbo- 
liques d’Alaro Juppé avec l'arche- 
vêque de Paris et le fondateur 
d’Emmaüs interviennent après la 
mise en cause, par ce dernier, de 
Tattitude du premier ministre lors 
de Pexpulsioo de Saint-Ambroise et 
de la décision d’employer la force 
pour chasser les sans-papiers réfu- 
giés dans l'église, décision que 
Mgr Lustiger avait justifiée par des 
raisons sanitaires. 

Ce rendez-vous à Matignon 
pourrait servir de prélude à l'ouver- 
ture (Tune médiation entre les Afri- 
cains et te gouvernement Tel est, 


en tout cas, te souhait des vingt- 
dnq personnalités qui ont constitué 
un «collège de médiateurs» pour 
«ouvrir ki voie à un dialogue avec le 
gouvernement» (le Monde du 
9 avril). 

Les « médiateurs » 
réclament 
« la suspension 
de toute mesure 
d'éloignement 
du territoire pour 
permettre de trouver 
les solutions 
humainement 
acceptables » 

Seize d’entre efles, parmi les- 
quelles Stéphane Hessd, ambassa- 
deur de France, Noël Copin, ancien 
directeur de la rédaction de La 
Croix, Louis SchweitzeE, secrétaire 
général de la fédération protes- 
tante, P amiral Antoine Sangiûnetti, 
les juristes Pierre Lyon-Caen, ftiul 
Bouchet, Mireille Delmas-Marty et 
Jean-Michel Bekngey, se sont réu- 
nies à la Cartoucherie dans la soirée 
du lundi 8 avril « Devant fa gravité 
et ruigence de la situation des fa- 
milles d’immigrés rassemblées à la 
Cartoucherie et dans la crainte de 
développements dramatiques», üs 
demandent dans un communiqué, 
«la suspension de toute mesure 


(T éloignement du territoire pour per- 
mettre de trouver les solutions hu- 
mainement acceptables qu'appellent 
la diversité des cas constatés ». Ces 
personnalités « estiment que, pour y 
parvenir, la voie d'une médiation de 
bonne foi serait appropriée » et se 
disent « disposées à en envisager les 
modalités avec les autorités compé- 
tentes». 

Cette initiative, soutenue par 
Droits devant !, la Ligue des droits 
de l’homme, le Gisti et la Cirnade, 
devait se concrétisée, dès mardi, par 
un contact entre l’ambassadeur 
Stéphane Hessd et les services du 
premier ministre. L'idée d'une mé- 
diation avait été soutenue par r ar- 
chevêché de Paris et les associations 
dès les premiers Jours de l'occupa- 
tion de Saint-Ambroise. Ole avait 
été abandonnée du fait des inter- 
ventions pondères et des accusa- 
tions portées par Mgr Lustiger 
contre les associations humani- 
taires. Relancée ensuite par des res- 
ponsables associatifs, catholiques, 
protestants et laïques, elle devrait, 
dans l’esprit de ses promoteurs, 
permettre l’examen des dossiers in- 
dividuels des sans-papiers. 

Prudents et réalistes, les « sages » 
reconnaissent que la régularisation 
globale revendiquée par les Afri- 
cains paraît peu probable. Mais Q 
leur reste à convaincre le gouverne- 
ment d’accepter le principe de dis- 
cussions sur des cas concrets 
souvent pathétiques, dont certains 
illustrent les impasses juridiques et 
humaines nées des lois Pasqua sur 
rîramigration et Méhaignerie sur la 
nationalité. Ced au moment précis 
où le gouvernement prépare un 
durcissement de cette législation. 

Philippe Bernard 


DÉPÊCHES 

■ ÉCOUTES: Paul Barrfl a réagi 
aux propos du président de la 
Commission nationale de 
contrôle des interceptions de sé- 
curité (CNCIS), Paul Bouchet, qui 
l'avait notamment désigné comme 
Fun des auteurs des fuites vers la 
presse de transcriptions d'écoutes 
de la ceQule de F Elysée ( Le Monde 
du 29 mars). Remarquant que la 
CNCIS a obtenu la levée du se- 
cret-défense pour les seules 
écoutes indiquant que ML Barri] a 
opéré des fuîtes vers la presse, D 
demande, dans un communiqué 
publié lundi 8 avril, que M. Bou- 
chet « dénonce le 11 avril chez le 
juge Valat les personnes qui ont 
pratiqué des écoutes illégales de 
1983 à 1993». 

■ SECRET DE L'INSTRUCTION : 
le Juge d’instruction lyonnais 
Marc LaJeix a rendu une ordon- 
nance de non-fieu, le 26 mars, en 
faveur de quatre journalistes lyon- 
nais dont un rédacteur du Monde, 
Robert BellereL Mis en examen en 
1993 pour recel de violation du se- 
cret de rinstruction, M. Belieret et 
ses confrères avaient fait r objet 
d'une plainte avec constitution de 
partie civile déposée par Michel 
Noir en raison cF articles consacrés 
aux développements judiciaires de 
l’affaire Noir-Botton (Le Monde du 
8 novembre 1993). 

■ MÉDECINE : le comité des mé- 
decins à diplôme étranger 
(CMDE), après avoir été reçu par 
les autorités sanitaires, a demandé 
au président de la République, 
dans un communiqué publié di- 
manche 7 avril, d’« intervenir pour 
trouver des solutions définitives » à 
leurs problèmes. Selon le CMDE, 
la loi du 4 février 1995, qui prévoit 
un statut unique de « praticien ad- 
joint contractuel» pour les méde- 
cins ayant obtenu leur diplôme en 
dehors de la CBE et moyennant un 
concours d'aptitude, ne pourra 
concerner que 1 000 praticiens sur 
les 8 000 employés dans le service 
public hospTtah'et. 

■ FAITS DIVERS: deux per- 
sonnes ont péri, mardi 9 avril, 
dans un incendie qui s’est déclaré 
dans un immeuble du 19 e arron- 
dissement, à Paris. Le sinistre, 
dont on ignore l’origine, a pris 
naissance dans un studio situé au 
7 e étage. 
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SOCIÉTÉ 



PKEFECTUHEDE L'ALLIER 

Direction de 1» Régteaae*t»llon 
et des libertés Pnbfiqms 


PREFECTURE DE IA CREUSE 
Direction de 1» Réglemen t ation 
et des libertés PnMïqnes 
bureau de reonroaiKBevt 

PREFECTURE DTNDRE»ET-LOffiE 
Direction des Collectivités Territoriales 
et de r&nironnemeot 
btireaa de rutaaisaw 


REPUBLIQUE FRANÇAISE 

PREFECTURE DU CHER 

Direction des rdatioBs snwc les coüeetivftés 

territoriales et do cadre de vie 

Iwrean de Peatfawiawt 
PREFECTURE DE L’INDRE 

Direction ite la RégknrataiMra 

et de rAdHÛHtatntfïoii Générale 

IwiCMdereariiQMeMtt 


PREFECTURE DU LOIR ET CHER 
Direction de la BéÿeaMKtsthm 

taxera de ranfrouBemeat 
et dn cadre de vie 


AVIS P # ENQ UETES 

PROJET DE BARRAGE DE C HAMB ONCHARD 
SUR LA RIVIERE CHER 

jl -. » u wifrr tTmnTM" m i rtauu»^ rnllir iftft iiÿ niuinnrn» ôt h Lofa* tadctts Al to n (EPALA) B qM itaBcnt aaw le * * 

^oSdSfceW WM-iwrEW, PEPALA ctrAe«« de r«w : 

OBJET DES ENQUETES 
T - me emmêle pqblicrae préalable i 

_ k la dManata d'intérêt gfartnri du projet (article 3) de la M n* SU «te 3 Janrter t9VZ m •’eanl. 

- à ta « W Hn nrt de rwrtnilntïnn privée par r article 10 de la loi n* WJ dn 3 jeu* tw 1992 mr l'on p«w ta ij — • Lwüoa de 

tan**eiwiwiténitdttel«tesMtéiieœ^ 

- «tteemieèCe melni lartkfc 3 rfa décret n 1 93 - 1182 dn 21 «labre 1993) cn^ate irftaabk à bdéctarattaarf’ntWÉépniiaqae 

des acipnritioo» «TimiBteWes oe de drwB réefc tanaofc®KS eécewh** 4 s 

- b contraction dn tamgr prepwænrt dit et de sw annexa, 

__ dek itCtmie, 

_ fp A— a vÈ+nsçmx* ** rendra ataagabta par 1» créatlqB dit barrage tl d» m retetait «a TOC : 

• da rtfbfiMcnetcd de* Ttfca de ueun—rif ntl wu 

• dnrOabfisscnattdesrtaraxtave», 


- Membres: 


; 70-34-52-24 


• de te nyggrfretion de )’ > «■ de O mnb tw cta rd. 

_ de tiendra Un de Tomita prialatar h ta dfl hw mce de I ta rta rtata tat de dt ftkfcetawd (études L. 311.1, U 312J ta 
H. 311*3*1 du code ftresHcry. , , 

- cBe parte?» teafcmeta aar ta mise «n napiMIrt de pta dVKCTyden de» wta de ta cwmaant d^v»an>L«»Btan« de» te 

ilép e i WBMnnk ta Ct*«e letUde R. 12335-3 dacadc de r mb a tawwe ). .. 

CetttemisdtaMdéredtaedeMlMftmswtaewaBieiisiBrénmspmlmiïddtaR. lt-14-1 i R. 11-14-15 do code de Pe*pr*priatfao 
et de l'article 2 de dferta 93-1 182 d» 21 octobre W93. 

n - une enquête parceflaire 

rnrhîimihdwdmcoMmmmdcljiPtatteMardiedeMtedgi w te uie tadePAlBg.Çlamfcoaclwt ^taEyismtdes-BelBsdMtie 

lUnarieiim de la Crcoae ca me de déterintaer les paredes i eyfrfe afeo aeirM è le «” *»%* *» » fr taui »ff- ^Ctataboncfcarri pr0 ' jra " w 
tffe ta de ta amuses atad qn'an rakenocol de* tabiiuta, « tMkatiBer les rorifceira ta tttmkalm de «nm» rte». 

DATES DES ENQUETES 

Ces eaqoèla se dénwkreol àm LUNDI T9 AVIUL 19% AD VHVBKHH 14 JUIN 1996 INdUS. 

COMPOSITION ET SIEGE DE IA COMMISS ION BANQUETE 

La compodltaB ta ta twnmWan dmrgte de coadabe ces enquêtes eta ta sortante : 

-****’ S;5ÆÏ^'S^-'S3S'l E PDY-EN-VHAŸ - T«*« : TUC-«^ « 

M. Sabot radOQCfMHMT, tal^enrentate 

I, Bataemd Mardwtt Depl^ - 37000 TOOHS - TflÉptame : 4T^t4».U 
iVLOmtaelCBAIliXWitaêfadeer eWogwMo ttctaih d ee 
60, rue de POradee - <3000 CLEKMONT-FEKRAND - T&phaae : 73M.19S1 
WLJeeqwC/UBJWRIl,U>(^BtrarprettaeelW«fctaSri 
Rdc de Via» Qeta - H32SW OOMPIERRE-SUR-BESSR 
M. Fernand gMONPŒT^tWraitf de raataritora 
p^rnfh- - 23j 18 SAUfT-PSlEST - Tfléphooe ; 5f 

li iilfiir di i imrrfftw rit IM t- E r 

SOIJS4TtLFtCTl^PEMOPm2JÇON 

Ptaee de ta CamtOe - W. 214^ - 03109 MONTLUÇON CEDEX 
Téléphone : T0.0125J» - F» : TOJCLISJa 

CONSULTATION DES DOSSIERS 

I%*denlledm<edel'tmi^te,«ittLIWDIÎ9A’i'WI.I99iAIJVEM*BHQII4JOHWÏ9950'iCIUS,ledo*«ler.del*eowtem«^0B«d 

wtri-drn m »,|J^y^«e^^»t«iilèb»*inwdttaétaimie|ili4|wrta|irtddetadetaCBeaiBtmto ye»fB tta«imimemlittitacdfcsci.m«iBt 
K WM *i> rfiy«M.«^ ]iiddfaMt,lomtabwm ta |M»e l s dHm »e i « jm e.demil«eHmd «i t a>d» Q-eprt»î 

- fttaP i Wwl ir T* 1 ^ P A 11 - 1 ™ - __ ... 

• Direction de U Réskwafiwttoa M des Ubçrtt» PwhBqoct, bure» de rB nt t rimwm l 

j ^ 1^-^ifti.im t ds ■ 

• pirecüim des itblta» «rtc tes coBectrrtrt» tm 4 M rita e « d dn odne de de. betei de rRntfa °W»d 

• Ata PidflKtura de ta CREUSE : . , 

• DlmtloB d* ta B40emeiüatioo et d« Uiertes PnbBqoes, norce» de rKnvirwiocincnt 

^ ** ^Tt u ril eM < iù , ii| t B^ i iis ii li rtie ti lit Pnihii 'u lrti ~f~i ir* — 1 — 

- A la Prtftcxm* (TINDRE CT LX)tRE : ..... . - - . - 

• P^ctfae dm coUcrtWeéi tevrito r tato tt de 1’cnnroaonaegL imresa de rniituumae 

ta rtffctamc de LOIR-ET-CHER: . _ . . ^ 

> Pltttatatdeta W ii JemeBi ml i m, bewdr P &i » inmnM eeltadBcaita»de'»le 

- ÉtaSodsJWfiBcanTdeMOyrLUJKWjfAfflmT* 

- »taS»-FWIWm*deiri-AM^^ 

- ii la Sows-Prtfecemr de VTKKZON iCber) 

- à le SwB-Préfcctare d'AlIBUSSON (Crcoae) 

- * la Som-Prttactm» (TISSOCDtlM .Çtodre) 

- i la Sot^FUfecOirr de KOMORANTlN (Lwr-rf-Ow) 

- dans les mairies de î 


:5SMJSJ9 


r, VaBon-asAfly, ManAat-esCombraBle, 
St-Vfctor, Van, Lavnffl-Ste-AiBK, 


L'Etdao, Meukn. Creej. Aadw, tohedta .. 

t, S-Gant. SMIaicriÜMlHVSIaïc Sto-TWrem*. 

Upmfles, TdBM-Argtolj, Désertim. _ . . _ 

nfnsirrmriit du Ont i Luwrr. Sl-Fleml/Cber. VfficDtwWChcr, Ota—dlOar. Cowpwy, CrcMoçer/Ctar, ^Lp^dc^O 

Prfe, Imo, StC^nte, Briaaj. FntaBy, Qatacr, Foecj, Ste-TtaMta. BMmsitaJlwWjJ S«Æ«r»a 
dePtesfev*. Ahms^e-vSrSocMSs. Bnate^Wianips, ColomMers, Court, Ormat, Farges-AfficbaB^», Ubw**i La (tache, NiuAm, 
Orrai, Se-Aatawl Miartrund, MtayiPtar. St-BBMrc de Cemt. Iheatan, Viereea. 


y, AddtaCher, AmrfCktr, SUrt, 
, JotaMes-Tcon, Larcay, Le 


j BoUaa-Mire, Bctabomy, La , _ - 

n . n -^T— unarde-Ttunta, Meme, Inacad, La Croix n Tomate, 

VBk^an-Oma, MemtadVLqïre, Vente, St-Avertin, SUPlenenteCarp», Toms. 

nftmrtaniBda Lta^-Owar^ ^tott/CTm r^La CtapiOryti^M r " 

ClMdm, ClmdHoiVClter/CmiIfi, MamflACher, NojerVt3w, PoerfUc, St-Ateaa, St-Renab/Cfeer, S dgj, Tldsta, GKvtte, Sefa/Cber. 

P«mr rempKt» penelWn, mcatkwaie » D (Meme, m daarter f capte ta tm m para|dd jmr les 

maimrt les soua-pn^etn tmKriT»^ sema ttgaa ttoiSepoateadn pahHc^eJimrs et hemca haWtoch <rimnrpBa data 

de Mowfoçoo el Aalnmna ta dans ha mairies de s 
itafle Marche 

meftardta£ca»4es>Bate 

Les obterralfaes «ta pobOc rctattei à ees enqitaMs poranmt être s 

- Kntagtaa par écrit sw les repotrts d'caqntaes prévu A «t effet a» Mena MEak si-dtttm, 

- adressées m PrtsWenl de la eoamMkm tf*e«|aÉ!*s : 

Mnraw François VOTER, Prfsklwt de la CotmaM» d'euqofte du Bsm«e de OumlKHicfcant 
a«.MibrfM,Ai umhhh. plaeedeia Cwédhr- BPZ34 

- FAX : 70.02L25J1 


SomrPrUrctatT de ..... 

Q31WMQNTLUÇQN . .. 

— rifiîaa'ri mtaMl aaprts du en des membr es de la faiwiiwi» d' a qs la qad recevraai 


I le pabBc an Henx, 


Jmb ta brans «rivants : 

SomsJPlrBteHndeMonfafim 

Mabrie de ta Fête Marche 


Sous-Prifcetared’A 
Mairie de< 
MÉfedtian ta Bâtait 


Prtlruwr h Chef - Btugs 
SomJMkKtan de SafatbAmamhMa 


tedi 29 aerS 9 beuna à 12 beans 
JemBMaal 9 brarea i U beans 

ftndredi Ujidn 10 beans i 12 beans ta 14 bernai ldfaearesM 

vendredi U mai 14 heures b I7tmns 
Jeudi 13 jota 14 hem* J 7 heure* 

hmd29avrfl 14 heurs* 30 â 17 bettres 30 
jeudi 30 mai 14 heure» 30* 17 bernes 30 

vendredi 10ml 10 hou»* U berne* 
jeotfift jota 14 heures * 17 bernes 

mercredi 15 mai 14 bearm * 17 hemres 
mercredi 12 juin 14 hecra à 17 heures 


vendredi 24 mai 8 beans 45* 11 taures 30 


Sons Prtfectw de Vtaown 


f ri fe cOut flebtd Lahr-To 

Woff snta.** U^JOm 

Mtarie de Maatrichanl 


nalted24i»d 
veadmS7 jida 


13 heures 30 * 16 heurts 30 

14 heures * 17 heures 



mercredi 5 jota 9 heures * 12 heures 

mardi 4 juta 14 heure» * 17 beates 

vendras 7 Jeta 9 heures * 12 heurts 

anrtt ta dfanc de rewaëte ta eomaib si m d*encpte taabEra peur c h m w des cnqahes an rapport 
pm* ehtaau de km* objets des uBncfaeabu mathta a prêtent ta elles saut tavenMes ou mm- 
it dov dnauc ensuite, ane copte du rapport ta dm ifllKrccie» co u c l u sio nv de la eomutfagjao d’ex 
^ri n««»T ^rtf ifacfaiHMiot -Ferrand. aarYfeidatt de rËta b fiase n ient Pubifcd’Ate sag nient de tel 

i ce—mmaf -il T T- " — *" — r ^ -=— J t't— r r-™-** * r* l Hh ** f"" 1 r 

l ta an * compter de b date de dfltare des emptam. 

géespeurrontobteiir cornm mdrrtm i desrappert» rt drsca o cte skinsra ipr tadespetfetS c OUCB 'itf S. 
1 er de ta M fa 17 JoOrt 1 W 8 . 


LeFrtatadeFAfficr 

RuIMASSEBON 

LePrtfet deFlmh e 

PScabalBEIS 


UMMhÇta 

ttaerCONVm 

Le Préfet d'Indre et Loire 
DfklCADOm 


t 


A 


U MM dchCnvse 

jtescooraoiD 

Le Préfet du Loir H Cher 

Ctffe«teIHAUS£OMOUJ 


Le marché international de là viande 
sera considérablement modifié en 1996 

La crise de la « vache folie » provoque une ruée sur l'agneau 

Grc» importateur^ 

voip, CTl99^*^iportBr de la viande bovine d'autres pays 

airopé«K. D’uiveirnanfeB générale, la crise de la a vache déjà une nette embellie (+21 %auRoyaumfrüni/. 


À SUPPOSER que le gouverne- 
ment de Londres mène à bien, sur 
cinq on six ans, son programme 
d’éümmatlon du cheptel soupçonné 
d’avoir été infecte, ce ne sont pas 
les 200 000 à 250 000 tonnes d’équi- 
valent carcasses en moins chaque 
année sur le marché européen qui 
suffiront à rééquilibrer le marché de 
l’offre et de la demande en Europe. 
Ramenés à l'échelle de ressemble ■ 
de l'Union européenne (UE), ces 
tonnages ne représentent que 3 % 
de la consommation globale de 
viande bovine. « En choisissant de 
réformer - c’est-à-dire d'abattre - le 
troupeau à peine plus vite que le re- 
nouvellement normal des cheptels 
laitier et allaitant, le gouvernement 
Maior etlVEcnt opté pour une mé- 
thode relativement douce », notent 
les responsables de V Institut de 
rélevage, dans ]e numéro d'avril de 
leur revue Tendances 
La filière qui a approvisionné le 
consommateur français avec de ta 
vache anglaise (plus de 100000 
tonnes d’importation fan dernier) 
ne sera pas en pane pour trouver 
des substituts dans d'autres pays 
européens- «Si la compétitivité des 
viandes britanniques, liée auxjbrts 
abattages dans ce pays et aux déva- 
luations successives de la livre, se 


trouve annulée, d’autres pays d* Eu- 
rope ne demandent pas mieux que 
de satisfaire les besoins. Le retour de 
vaches d’Allemagne, d'iriande, des 
Pays-Bas, voire des pays du Sud, est 
à attendre, pour soutenir la reprise 
de la consommation nationale », 
quand elle se manifestera, estiment 
les conjoncturistes de ce secteur. 

REMPLACEMENT 

0 est possible aussi qu'on assiste 
& un remplacement de (a vache par 
des jeunes bovins dès cet été, 
jeunes animaux qui, d’ailleurs, au- 
ront pris dn poids puisque les éle- 
veurs, aujourd’hui, les gardent 
dans leurs prés. S est sür, en tout 
cas que les courants commerciaux, 
en Europe et dans le monde, vont 
sensiblement se modifier en 1996. 

La France a en effet vu ses im- 
portations de vaches britanniques 
presque doubler entre 1992 et 1995, 
et le Français est, avec l'Italien, le 
plus gros consommateur européen 
de viande bovine (27 et 26 kilos par 
habitant et par an). La consomma- 
tion en Grande-Bretagne, en re- 
vanche, s’effrite depuis 1987, nos 
voisins d’outre- Manche semblant 
préférer une viande d’animaux 
jeunes (abattus avant deux ans et 
demi) et renvoyant à l'export les 


vaches de réforme. Londres se 
fournit essentiellement en friande, 
le marché anglais étant essentiel 
pour les éleveurs de Dublin- 

Le marché du lait ne devrait pas 
être sensi blement perturbé. Pour le 
fromage, par contre, notamment le 
cbeddar, la production britannique 
ne couvre que les trois quarts des 

besoins: la France qui est, avec flr- 

lande, te plus gros fournisseur des 
Anglais pourrait en tirer profit. 

Les malheurs de la vache font te 
bonbeurti. de l’agneau. Contraire- 
ment à la même période de 1995, 
tes prix connaissent une nette em- 
bellie en Europe. Durant les trois 
dernières semaines de mars, on a 
noté à Rungis nne hausse de 
8 francs te kOo de carcasse. La pro- 
gression a continué depuis F appa- 
rition du scandale de la « vache 
folle ». En Grande-Bretagne, on 
peut parier d’une progression ful- 
gurante: +21% par rapport aux 
cours de 1995. Une embellie qui 
profite aux ovins britanniques et 
néo-zélandais essentiellement, 
mais peu à La France où la produc- 
tion de moutons, très subvention- 
née, n’est malheureusement pas 
assez développée. 

François Grasridiard 


Les chats sont mieux protégés que les hommes 


JUSQU’A PREUVE du contraire, 
les chats français peuvent manger 
tranquilles. A en croire vétérinaires 
et spécialistes, les Whiskas, Gour- 
met, Delücat et autres spécialités 
félines sont plutôt plus sûres, et en 
tout cas mieux contrôlées que cer- 
tains pâtés d'origine douteuse des- 
tinés aux humains. « Nous sommes 
complètement rassurés, fl nÿ a au- 
- azneinqulétude à amrerrFramx*^ 
assure te docteur Roger Wolteq di- 
recteur du laboratoire de nutrition 
animale à l'école vétérinaire de 
Maisons- AMbrt Certes les alimen ts 
pour chats incorporent des sous- 
produits de la viande ; certes 
soixante matous britanniques sont 
morts d’une maladie semblable à 
f encéphalopathie spongiforme bo- 
vine. Mais précisément parce qu’il 
y avait risque, on a multiplié tes 
précautions. 

Depuis 1990, un règlement inter- 
dit aux fabricants européens de 
petfàod (aliments pour animaux de 
compagnie) d’utiliser un certain 
nombre d’abats bovins « à risque» 
(cervelle, rate, moelle, intestins, 
thymus et amygdales) en prove- 
nance de Grande-Bretagne. Mieux, 
les professionnels affirment que, 
depuis 1991, ils se sont d'eux- 
mêmes interdit, par une charte in- 
terne, d'intégrer dans leurs 
conserves tous les abats soup- 
çonnables, quelle que soit leur pro- 
venance. Les produits de triperie 
que vient d’interdîr le gouverne- 
ment aux hommes te seraient donc 
déjà depuis cinq ans aux chats et 
aux chiens. Enfin, s’agissant des 
croquettes, les fabricants auraient; 
depuis U même date, éliminé 
toutes les farines d'équarissage 
d’origine incertaine. 

C'est, bien sür, incontrôlable. 
Mais un certain nombre de faits 
plaident en faveur de l'innocuité 
des aliments. D’abord aucun cas de 
« chat fou » n’a jusqu'ici été signalé 
en France ni même en Europe 
continentale, affirment les vétéri- 
naires. Et même en Angleterre, où 
des précantions semblables ont été 
appliquées (pour les animaux fami- 
liers bien avant les humains—), la 
maladie paraît aujourd’hui stop- 
pée : tous tes chats atteints (huit en 
95, un seul depuis te début de l’an- 
née) étaient oès avant 1990. Ces ré- 
sultats, souligne 1e docteur Wolter, 
confirment a posteriori que tes me- 
sures de prévention sanitaire ont 
été efficaces. Par ricochet, Os ren- 
forcent aussi la suspicion d’une 
contamination des chats par les 
abats de bovins britanniques. 

Les fabricants d’aliments pour 
chats ne sont pas plus vertueux que 
la moyenne. Mais la nature même 
de leur industrie les pousse & la 
prudence. leurs principaux concur* 
rents sont les aliments «maison», 
préparés par les maîtres eux- 
mêmes (estimés à 50% du marché 
potentiel). U leur faut donc 


V 


convaincre en permanence un pu- 
blic a priori soupçonneux de frnno- 
cuité et des qualités nutritionnelles 
de leure produits. Tout cela à partir 
de matières premières bon marché 
non consommées par l’homme. 

PRODUITS LOCAUX 

La distipSiDe est' en outre aidée 
par la g^ograptfieï la Fr ance; p ays 
-agricole, est iargemetil 1 autosuffi : 
santé en sous-produits animaux. 
Les importations et les trafics sont 
donc marginaux, d’autant que le 
coût du transport compte beau- 
coup dans des produits de faible 
valeur. La plupart des usines sont 
situées à proximité des lieux d’éle- 
vage ou de pêche et s'approvi- 
sionnent en produits locaux. Eton- 
ner quelques abats à risque ne pose 
pas problème: «Notre usine est en 
Bretagne et on a tout ce qu'il faut sur 
place, assure la Conserverie moibî- 
bannaise, qui alimente les grandes 
surfaces en produits sans marque, 
d'ailleurs on utilise surtout du porc et 
de la volaille. » 

Ajoutons qu’avec vingt fabri- 
cants et vingt-neuf usines dans 
l’Hexagone, les contrôles sont fe- 
dJes. Quatre groupes couvrent tes 
trois quarts du marché. Unisabi 
(neuf marques dont Ronron, Whis- 
kas, Kitekat, Canigou, etc.), filiale 
du géant américain Mars, vend 
près de la moitié des aliments pour 
chats et chiens. Suivent Nestlé, in- 


venteur des croquettes pour chats 
(Friskîes, Gourmet), Royal Canin, 
filiale de Guyomarch, leader des 
croquettes pour chiens, et enfin 
SpiBers, un groupe britannique qui 
vient de racheter 1a filiale française 
du groupe américain Quakers ÇFe- 
ifx, FldQ* DéHkaty , Tbus.raâhpent : 
te peybod est un' des produits aff- 
nfentaîres-fes plus' 'réj£ëmènt£s et 
‘faff ro lÿ e t Ûfe cftflüqterpftE sé- 
vères que ceux destinés à l’alimen- 
tation humaine. 

Reste une question : qde sont de- 
venues les boites d'aliments pour 
chats importées de Grande-Bre- 
tagne avant l’interdiction, le 
23 mais, de tous les produite à base 
de produits bovins «mode in 
UK »? Jusqu’à cette date, 1e groupe 
SpiBers importait de Grande-Bre- 
tagne des produits sans marque 
destinés aux grandes surfaces. Que 
sont devenues ces boîtes? Ont- 
elles été retirées des rayons? Le 
groupe reste évasif: «U y a une 
bonne coopération avec les distribu- 
teurs. Le problème est récent On fait 
des études pour voir comment on va 
faire», dît le porte- parole. En at- 
tendant, un seul conseil pour les 
propriétaires attentifs : se limiter 
aux produits de marque, tous 
« mode in France », et, pour les 
autres, vérifier F origine inscrite sur 
l’étiquette- 

Véronique Mourus 


6 Le Salon de la 

Formation 


3 JOURS POUR LA 
FORMATION 
PROFESSIONNELLE 
CONTINUE 


Jeudi 11, vendredi 12 et samedi 13 avril 1996 


au parc des Expositions, Paris, de 10b à 19h. 


Plus de 150 exposants 
couvrant tous les domaines et 
tous les niveaux de formation 

Des spécialistes pour 
répondre à vos questions 
(financement, droits, choix d'une 
fàrnation...} 

Plus de 20 conférences 

ciblées sur tous les aspects de 
la formation continue (devenir 
ingénieur, la validation des 
acquis, fes formations au 
management, se reconvertir...) 


é. 
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disparition 

■ CXEER GARSON, pftrô» rfcfftgine 
iiiandaise, est décédée samedi 6 avril 
à Dallas flfexas), à Pâge de quatre- 
vingt-douze ans. Née en 1303 en Ir- 
lande du Nord, Greer Garson a 
commencé sa carrière dès 1932 air les 
planches des théâtres britanniques. 
Embauchée en 1939 par la Métro 
Gottwyn Mayo; eDe fiât ses débuts 
au cinéma la même année dans Aure- 
voir Mr Oûps, de Sam Wood. Après 
OrgiM$ et préjugé, de Robert 2. Leo- 
nard, et les Oubliés, de Meavyn le Roy 
03»), eûe remporte deux années plus 
tard l’Oscar de la meületire actrice 
pour Mrs Miniver, où die tf^-any» aux 
côtés d e Walter Pidgeon, une femme 
britannique confrontée aux horreurs 
de la seconde guerre mondiale. Ce 
fihn de WŒîam VVjte; qui obtint dnq 
autres Oscars, dont oetni du meifleur 
fihn et du meilleur réalisateur, fit 
beatKXRqjpcRrraIfero{^nk)aamén- 
cabe au soutien à f Angleterre face à 
l' Allemagne nazie. Après la guerre. 
Greer Garson apparaît encore dam 
plusieurs films à succès, doit le Jules 
César te Joseph Manfefewkx 


JOURNAL OFFICIEL 

Au Journal officiel du samedi 

6 avril sont publiés : 

• François Mitterrand : un dé- 
cret portant reconnaissance comme 
établissement d* utilité publique de la 
fondation dite « Institut François- 

Mrtterrand ». 

• information : un décret portant 
suppression de robservatoire juri- 
dique des technologies de rînfbnna- 
tüm. 

• Mayotte: un décret portant pu- 
blication de f ordonnance du 12 oc- 
tobre 1992 relative à l’aide juridic- 
tionnelle dans la collectivité 
territorial de Mayotte. 

• « Pantonfiage » : une instruc- 
tion portant application du décret du 
11 janvier 1996 relatif à l’exercice 
d'activités privées par des militaires 
placés dans certaines positions statu- 
taires, ou ayant cessé définitivement 
leurs fonctions. 

• PoSce: un décret modifiant le 
texte précédent, relatif à f organisa- 
tion de FEcole nationale supérieure 
de la poBce. 

Au Journal officiel du dimanche 

7 avril sont publiés: 

• Brait: une circulaire relative à 
la lutte contre les bruits de voisinage. 


AU CARNET DU s MONDE » 


- U 6 mars 1996. 

nous a quittés nome bien- aimée mire, 

grand-mère ci urricre-grand-niàre, 

Marie BAKALOVA, 

dans sa quatre* vingt-quaiomème année. 

L‘ inhumation a eu lieu à Stara-Zagora 
(Bulgarie). 

Uue messe sera dite à sa mémoire, le 
samedi 4 mai. à )7 heures, en l'église 
russe. 12. nie Dam. Paris-S*. 

Familles Bakalov, Ghrrardi. ft>mhier. 
Joftre. 


- La fédération Ituerco CFDT es sa 
branche Police nationale. 

Le syndicat CFDT de b Police Ile-de- 
France. 

Tous les militants de la CFDT Police, 
ont le regret de faire pan du décès de 

René COUDERC, 

survenu le jeudi 4 avril 1996. 

Secrétaire national de la branche Police 
à la fédération lmerco CFDT, de J 983 3 
1993. il demeurera dans nos mémoires 
comme un exemple de militantisme 
coamgeux, dévoué, solidaire, fraternel et 
humaniste mis quotidiennement au 
service des autres. 

Les messages de condoléances sont à 
adresser à : M“ Anne-Marie Couderc. 
15. tue Samt-Cirq, 82300 Caussade. 

Les obsèques ont eu lieu le samedi 
6 avril, à 14 heures, à Montpezat-de- 
Quercy. 

- M“ Pierrette Cou vrai, 
son épouse. 

Ses enfants et ses petits-enfants, 
ont U douleur de faire part dn décès de 

M. Gay COUVRÀT, 


le 7 avril 1996. 
quinzième année. 


dans sa soixante- 


La levée du corps aura lieu le mercredi 
lOavriL à 14 heures, au funérarium de 
Fontainebleau 1771. 

L'inhumation aura lieu ce même jour, 3 
17 h 30, au cimetière de Bourfoon- 
L" Archambault ( Allier L 


Nos aboBoés et nos action- 
naires, bénéficiant d'une 
réduction sur les insertions 
dn « Carnet du Monde », 
sont priés de bien vouloir 
nous commaoiqaer lenr 
, numéro de référence, j 


- M“ Henry Haut, 

«mère. 

Florence Haut, 
son épouse. 

Jean-Philippe r Jean-ftançais. 

«s fils. 

François et Hélène Haut, 
son frère ci sa heUe- sccux, 

Emeric Pinon, Eiianc Haut. 

Les familles Moulin. 

Les familles Houzé. Lemoine. Pîgnero 
et Leçon le. 

Ainsi que tous ceux qui l'aimaient, 
ont b douleur de faire pan du décès de 
Jean HAUT, 

professeur à b faculté de médecine. 

chef de service au Centre hospitalier 
national if ophtalmologie 
des Quinze-Vlngts, 

survenu Je 3 avril 1996. dons sa soixante- 
sixième aunce 

La levée du corps aura lieu 10. rue 
Méctaain. Paris-14*. mercredi 10 avril à 
8 heures. 

Ni fleurs ni couronnes. 

108. rue de Rennes. 

75006 Paris. 


- M~ Pierre Laine, 
son épouse, 

M“ Valérie Lai né, 
sa fille. 

Adrien Baysse. 
son petit- fils. 

Les familles Laine. Fidou. Bluysen, 
ont la douleur de faire pan du rappel à 
Dieu de 

M. Pierre LAINE, 

ancien président-directeur général 
de b Manufacture française 
de tapis et couvertures. 

survenu le 3 avril 1996. dans sa quatre- 
vingt-huitième armée. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le mercredi 10 avril, à 9 h 45. en l'église 
Saint-François-dc-Sales. 6. rue 
B ronronner, Paris- 17'. 

24, rue Ampère. 

75017 Paris. 


- M" Ph. de La Cuererurière, dite 
Isabelle Robinet. 

Marianne. Gaétane ci Lorène Robinet. 
M” Dominique Robinet 
et sa fille Gaine, 

ont le chagrin de faire pan do décès du 

docteur Colin ROBINET, 

survenu le 5 avril 1996. à l’âge de trente- 
neuf ans. 

Ses obsèques ont eu lieu dans l' intimité 
familiale. 


- M“ Jean MébetH. 
son épouse. 

M. et M" François MéheuL 
M. et M“ Jacques Méheui. 

M. et M“ Laurent Crcilsamcr. 
ses entants. 

Nicolas. Caroline. Sophie. Jean-David, 
ftançnis et Tristan, 
scs petits -enfanis. 

ont la douleur d'annoncer le décès de 
Jean MÉHEL'T. 

survenu le dimanche 7 avril 1996. dans sa 
soi tante -treizième armée. 

Les obsèques jurent lieu, jeudi 11 avril. 

à LacaverLûJt. 

15. rue Jean-LonmicL 
92290 Châienjv-Mabbrx- 


- M. et M* Alain Vannier. 

Nicolas Vannier, 
ses enfants ta petit-fils, 
ont b douleur de faire part du décès de 

M- Robert VANNIER, 

née Renée S FU G MAN, 

survenu le 6 avril 1996. à Neuilly-sur- 
Seine. dans sj quatre- vingt-neuvième 
année. 

La cérémonie religieuse sera celébrce 
le mercredi 10 avril, à 13 h 30. en l'église 
Saint-Pierre de Netnih -sur-Seine. suivie 
de l'inhumation au cimetière de 
Montrouge, avenue de la Pone-de- 
Momrouge. P»ris-)4 ; . 

Le présent avis tient lieu de faire-part. 

23. rue Edouard Mortier. 

92200 Nemliy-jur-Seine. 


- M* Rmh Van Segçelen. 

M. Michiel Van Segçelen. 

Ainsi que les familles Van Segçelen. 
Laariiovcn es Van Buul. 
ont b profonde douleur de faire pan du 
décès de 

M. André VAN SEGGELEN. 

survenu te 5 avril 1996. à l’âçe de 
soixante-trois ans. 

13. avenue du Général -de-Ganlle. 
67000 Strasbourg. 

Les obsèques auront lieu le jeudi 
1! avril, it 10 h 30. en l'église de b Très- 
Sainte-Trioité. rue de Boston, à 
Strasbourg, suivies de l'enterrement au 
cimetière nonl de Sirasboure-Robeirsau. 


[^CARNET DU MONDE* 

J Télécopieur : 

L 45-66-77-13 


Remerciements 


- Marguerite Rudloff. 

Ses enfants, petits -enfants. 

El toute la famille. 

profondément touchés et rcconlonés par 
l'immense élan de -sympathie, d'amitié et 
d'affection qui s'est fvjnJ vers 


Marcd RUDLOFF. 
ancien sénateur et maire de Strasbourg, 
president du conseil régional d'Alsace, 
membre du Conseil convtiujiionnel. 


dans l' impossibilité Je répnndrt- 
individuellemcnt à tous ceux qui par leur 
présence aux ohsèque.'. leurs messages. 
leurs envois de fleurs, se sont jx%ucics a 
leur peine. 

les prient dé trouver ici l'cxprcssnm de 
leur profomJe gratitude. 

23. nie Goethe. 

67000 Strasbourg. 


- M. et M" André VuarncL 
Et toute b famille. 

profondément touchés de la sympathie 
que vous leur avez témoignée lors du 
décexdc 

Jean-Noël YTJARNET. 

vous prient de irr>uvcr ici l'expression de 
leurs sincères remerciements. 


Messes anniversaires 

- Une messe musicale sera célébrée à 
l'occasion du soi tantième anniversaire de 
b disparition de 

ADtouia Merce A RGENTINA, 

le samedi 20 avril 1996. ù 12 heures, en 
l'église Saint-Rüch. 296. nie Saint- 
Honoré. Ibris-i". 

Un gala en son hommage sera présenté 
dimanche 14- avril, a 15 heures, au centre 
culturel Georges- Pompidou de Vmceimes. 
TH. : 43-74-12-35. 


Anniversaires de décès 

-Le 10 avril 1989. 

Claire L1SLE 

s'endormait dans l'espérance de la 
Résurrection. 

Ayez nne pensée ou une prière pour 
elle cl pour rrux qu'elle aimait. 


THÈSES 

Tarif Étudiants 

.65 F la ligne 



Conférences 

- Conférences de l'Etoile. « Dieu en 
débat ». 

Débat contradictoire entre André 
Comic-Spon ville, philosophe athée, ci 
Alain Hourijux. théologien. Au temple 
Je l’Etoile. 54. avenue de b Grande- 
Armée. Rari>-J7'. les lundi h. 13 ci 21» mai 
j 20 h 3ft. 

Entrée libre, libre participation aux 
frais. 


Collooues 

Samedi J3 avril 
GROUPE BASTILLE 
Le payerarnt 

Psychanalyse. Argent et Crises 

10 heures- 16 h 3»i. confrontation et 
(éflexions su sciiez-- par la mise en «eut re 
du projet. 

1 7 heures, assemblée générale des 
membres de P* Association des amis du 
groupe Bastille ». 

Salle Léo-ljiqrange. 

12, cité Malesherbes, Fbris-V 


Séminaires 

COLLÈGE INTERNATIONAL 
DE PHILOSOPHIE 

• Séminaires 

Jean-Michel Rev : - A propos du 
sublime», 15 avril. 6. 13. 20 nui. 
18 heures- 20 heures, salle Jean-XXIll. 
Usic. 18. rue de Varcnne, Paris-?". 

Francis Affergan : « L'évènement 
anthropologique et les problèmes de b 
refondatinn». 3 0 avril. 
IK heures- 20 heures, salle de débats A. 
Carré des sciences. J. rue Descanes. 
Paris- ÿ. 

François Balmes : « Du Père ù 
P Autre. Dieu dans la psychanalyse ». 
16 avril. 21 hcures-23 heures, salle Jcan- 
XXI 11. Usic. 1S. rue de Varcnne. ftiris-7'. 

Géra kl Sfez : - Machiavel et le 
religieux en politique*. 3. J 2 avril. 
18 heures- 20 heures, amphis A et B. Carré 
des sciences. 1. rue Descanes. Pans-5". 

Toutes les activités du Collège 
international de philosophie sont libres 
et gratuites. 

Renseignements sur salles, 
répondeur : 44-41-16-85. 

Autres renseignements : 44-41-46-80. 


Communications diverses 

- Dimanche 14 avril 1996, à 
11 heures. Maurice Gndclier et Jacques 
Ha&soun prcsenleroru leur livre Meurtre 
du Père/Sacrifice de la sexualité 
féd. Arcanes i. à b librairie La Terrasse 
de Gutenberg. 9. rue Emilio-Casièlar. 
Paris- 12". 


- Au CBL. 10. rue Saint-Claude. 
Paris-3'. jeudi 1 1 avril 1996. à 20 h 30 : 
soirée de • Mimouna o autour de 
A Levy : • D était une fois les Juifs 
marocains » féd. L'Harmattan i. 
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A CERCA - CAVA - 
J AL, dans le nord 
d’Haïti, la nuit est 
plus noire que 
partout ailleurs. 
C’est, en tout cas, 
ce que pensent 
les huit jeunes 
policiers affectés 
à ce bout du monde. Comme les 
cinq mEUe recrues de la nouvefle 
police nationale d’Haïti (PNH), üs 
flottent, avec leurs airs de gamins, 
dans des uniformes trop grands. 
Leur mission, définie par le pré- 
sident Aristide en octobre 1994, 
lorsqu’il a démantelé l'armée res- 
ponsable du coup d'Etat de 1991, 
est aussi ingrate que leur âge. A 
vingt ou vingt-trois ans, a leur in- 
combe de fàire respecter l’autorité 
de l’Etat dans un pays de sept mil- 
lions d’habitants, où l’expression 
« droits de l’homme » n’a eu pour 
tout effet, pendant des décennies, 
que de faire éclater de rire des mil- 
liers de miliciens («tontons ma- 
coutes »), uniquement intéressés à 
racketter une population percluse 
de misère. 

Les PNH émergent du néant Ils 
travaillent et vivent à peu près 
seuls. S ans repères, sans le secours 
d’anciens. Os ont peu, voire aucun 
contact avec leur hiérachie ; 0$ ne 
peuvent compter que sur le secours 
de quelques policiers internatio- 
naux des Nations unies (Gvpol), 
chargés de les assister sur le terrain. 
Os ne disposent ni de véhicules, ni 
de moyens de t ransmiss ion, m de 
lampes torches, ni de casques, ni de 
boudieis. Le Smith & Wesson qu’Qs 
arborent à la ceinture est leur seule 
possession. 

Mais, à Cerca-CavajaJ, la nuit, les 
jeunes policiers savent que même 
un revolver calibre 38 ne peut réso- 
lument rien contre les poules 
noires, les loups-garous et autres 
maléfices. Os patrouillent le jour à 
contrecœur ; dès que la nuit tombe, 
la peur vire à la trouille. Cinq mois 
après leur installation, dans une ré- 
gion où la tradition vaudoue de- 
meure forte, ils découvrent l'effroi. 
Le 21 novembre 1995, F un d’eux « a 
été frappé par une force maléfique et 
passa trois jours en lambeaux », 
écrivent-ils dans un rapport adressé 
à leur hiérarchie. Le 3 décembre 
1995. à 0JV35, ils étaient * en plein 
sommeil m quand un autre «s'est ré- 
veillé pour un besoin physiologique; 
il a trouvé dans sa chambre une 
grosse poule noire, tandis que. la 
porte était bien fermée >. Le 8. dé- 
cembre, à 23 b 25, les policiers 
étaient à peine rentrés qu’ils en- 
tendent « des bruits de toutes sorbes 
( tambours, sifflets, etc.), c’était une 
\vritable cérémonie vaudouesquir », 
assurent-ils. Le lendemain, ils en- 
quêtent : « Nous avons parlé , ra- 
content-ils, avec les voisins limi- 
trophes : ils n'avaient rien entendu de 
tout ce qui s’était passé dans la soi- 
rée. Mais un agent communal, habi- 
tué du sous-commissariat, nous a dé- 
claré que cette cour était vraiment 
hantée ». Depuis ce jour; üs ne dor- 
ment plus « et entendent dos tirs de 
rafales d'armes automatiques». Le 
8 janvier 1996 : üs « jugent néces- 
saire de se rendre à Hi riche », le 
chef-lieu de leur district, «pour sau- 
vegarder leur vie et mettre au cou- 
rant» leur inspecteur sur cette série 
de «foits féeriques observés». Bref, 
Os désertent 

Après les avoir attentivement 
écoutés, les autorités leur donnent 
l’ordre de regagner leur sous- 
commissariat, sous peine d’être ra- 
diés de la police. « £n tant que res- 
ponsable, déclare Mario Andrésol, 
commissaire à Part-àu-Prince. /au- 
rais pris la même décision que la di- 
rection de la police. Mais en tant 
qu'Haîtien, j'aurais recommandé à 
ces jeunes potiders de se protéger; 
d'aifer voir leur tante ou leur grand- 
mère. Sinon, c’est j sûr qu’ils vont se 
foire avoir, soit par le sonder du coin, 
soit par les paysans. » L’histoire de 
ces huit PNH est commune à tous 
ceux que la direction générale de la 
police envoie dans les ca m pag n es ; 
tous se demandent comment Os 
vont en sortir. A Carice, près du 
mont Organisé, dans le nord-est, 
quand la dizajoe de PNH est arri- 
vée, a n’y av^it rien, pas même de 
commissariat: Üs ont loué une mai- 
son, avec l,èur propre argent. 
Quand 3s procèdent à une interpel- 
lation, üs hébergent le prisonnier 
chez eux ; et le prévenu passe la 
nuit. attaché au pied du lit de Fun 
d’entre eus. 

• Les portes des geôles du sous- 
co mmis soriai de Saut-d’Eau, près 
de Mirebalais, à une soixantaine de 
kilomètres de Port-au-Prince, sont 
dépourvues de serrures. Les PNH 
cadenassent les cellules avec leurs 
menotte^. Allongé sur une natte de 
paille posée à même le soi. tm pri- 
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Policier 
en Haïti : 
mission 
impossible 

Même armé d’un Smith 
& Wesson calibre 38, on ne 
peut rien contre les forces 
maléfiques du vaudou. 

Les jeunes policiers haïtiens 
le savent bien. De même 
se sentent-ils désarmés 
face à la misère galopante 
et à la faiblesse de l'Etat 


sonnier accusé du vol d'une vieille 
machette et d’une paire de chaus- 
sures trouées mr-ame la misère haï- 
tienne. Ü illustre à lui seul ! ‘expres- 
sion des statisticiens selon laquelle 
«85% de la population vit en des- 
sous du seuil de la pauvreté abso- 
lue ». 11 dit qu’il est « bien traité » ; 0 
est inquiet pour ses proches, à deux 
jours de marche d’ici. « Tout va 
bien », même 8*3 n’arien mangé de 
la journée ; 3 ne se souvient plus si, 
hier, «il a eu quelque chose ». Les 
PNH asssurent qu’ils vont s’oc- 
cuper de lui, s’ils en ont les moyens. 
L'un deux sort de sa poche une bil- 
let de dix gourdes (environ 
330 francs). «Je n'ai plus que ça 
pour une semaine, en supposant que 
je sois payé», dit-fl, plante au milieu 
de Tunique pièce où Os vivent Les 
Sts de camp sont repliés et entassés 
dans un coin; dans un autre, les 


sacs de provisions s'entassent, dé- 
sespérément vides. 

Le dénuement de la police haï- 
tienne est général, y compris dans 
la capitale, bien que la Mission des 
nations unies (Minhua) fournisse 
une aide logistique pour quelques 
mois encore, en vertu d'une résolu- 
tion laborieusement adoptée le 
29 février par le Conseil de sécurité. 
Si la dizaine de PNH d’un sous- 
commissariat ou les soixante-dix 
d'un commissariat n’ont que leurs 
jambes pour se déplacer, les trois 
cent quarante policiers du commis- 
sariat de Pétionville, à Port-au- 
Prince, ne disposent que de deux 
véhicules. En France, pour le même 
effectif, « le garage est d'au moins 
vingt unités », remarque un Civpol 
français. 

A Mirebalais, Cari, jeune inspec- 
teur de vingt et un ans, représente 
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l’espoir incongru de cette nouvelle 
police. Assurant se « sentir bien » 
dans cette ville de quinze mille ha- 
bitants, il entretient des contacts 
suivis avec la municipalité ainsi 
qu’avec les représentants de l'ONU. 
Pourtant, à éplucher la chronique 
des faits divers. Cari est plutôt une 
exception. La direction générale de 
la police passe.son temps à classer 
les rapports qui voudraient attirer 
son attention sur les exactions de 
policiers qui, comme au temps de la 
dictature, usent de leur pouvoir à 
des fins perso nneDes. » Ils agissent 
toujours en cnil, avec leur revolver 
pendant à la hanche », explique, dé- 
sabusé, un responsable de la police 
qui a eu maille â partir avec une 
bande de sept policiers malfrats, 
dont l'impunité doit tout au mili- 
tantisme politique dont Us se 
parent 

A son plus haut niveau, la (Erec- 
tion de la police n’en a pas fini avec 
un vieux système de relations 
troubles, fondé sur le copinage, 
alors que l’idée de départ était d’en 
finir avec les abus grâce à une force 
au-dessus de tout soupçon. Cette 
nouvelle police donne l’impression 
qu'eüe peut basculer à tout instant 
dans le chaos et les extrêmes. De 
nombreuses armes circulent tou- 
jours dans le pays, et des policiers 
assurent que les gangs de la capi- 
tale ont "• des M 16. des ri ot gu ns, des 
pistolets 9 mm ». Affirmation d'au- 
tant plus crédible que, iors de leur 
intervention en août 1994, les Amé- 
ricains n'ont rien fait, par méfiance 
envers le président Aristide, pour 
désarmer les groupes liés à l'armée. 

Sur le papier, la nouvelle police 
offre la garantie que le pays ne 
connaîtra plus les errements du 
passé. Recrutés au niveau bac mini- 
mum, Us ont été formés à la hus- 
sarde aux Etats-Unis, au Canada et 
à Port-au-Prince selon un projet 
conçu et financé par les Américains, 
à concurrence de 34 millions de 
dollars (170 millions de francs). 

S ELON Alain Delmas, un poli- 
cier français détaché dans le 
cadre de la mission de J’ONI» 
à Port-au-Prince, «en théorie, ils 
peuvent être opérationnels en quatre 
mois ». Mais « pour la pratique, ils 
ont besoin de temps Le point positif 
c'est que l'on part de rien ; tout est à 
construire». Si la plupart sont 
consciencieux, professionnels et 
respectent les lois, « sur le terrain, 
ils paniquent très rite. Face à la foule, 
ils ont tendance a dégainer trop fa- 
cilement », ajoute-t-fl. 

Les PNH de la capitale affrontent 
une peur plus commune, celle de la 
violence urbaine. Ne serait-ce qu’à 
Cité Soleil - l’un des bidonviües de 
la capitale -, une trentaine de gangs 
prospèrent sur un terreau de mi- 
sère. Ils sont confrontés à un lourd 


héritage : la fin de la dictature s’est 
accompagnée d'une grave insécuri- 
té et d’une flambée du banditisme. 
D’autant plus que l'instauration 
d’un cadre démocratique n’a pas eu 
d’incidence sur les conditions de vie 
de la population. * Le problème, 
c'est que. le. matin, il y a eu la nuit », 
murmure un PNH du commissariat 
de Oté Soleü: Ce qu’a ne parvient 
pas à articuler, c’est qu’à Cité Soleil 
le premier travail des PNH consiste 
à ramasser les cinq ou dix cadavres 
que la nuit à livrés : règlements de 
comptes, pauvres types fauchés par 
des tap-tap 1 taxis collectifs), ma- 
lades que leurs proches ont jetés à 
la nie parce qu'un enterrement, 
même modeste, c’est trop d’argent 
Ici, la mortalité de zéro à cinq ans 
est de 40%. 

« J'ai été formé pour aider le 
peuple et participer à la mise en 
place de la démocratie dans mon 
pays », déclare d’une voix mono- 
tone Wüfiied, Je chef de section du 
commissariat 11 récite son caté- 
chisme de l'académie de police 
comme s'il devait repasser son exa- 
men d’embauche: il n’a «pas 
peur v, fl n’a jamais eu peur, sinon 
« il ferait un autre métier » ; U a tou- 
jours « voulu être policier » ; il 


Aristide, en octobre 1994. Mais la 
justice demeure trop en retard dans 
ce mouvement, ce qui contribue à 
affaiblir l’autorité de la nouvelle po- 
lice. Une école de la magistrature 
doit former les nouveaux juges, 
mais le temps presse, parce que la 
justice la plus courante demeure 
expéditive. Chaque jour égrène son 
chapelet de cadavres de voleurs 
lynchés, avec, sur eux. pour bien 
nommer leur crime, le produit de 
leur larcin : une poule, une chèvre, 
un cochon. 

E N Haïti, aujourd’hui encore, 
tout un chacun peut être dé- 
signé comme un loup-garou, 
un zombie ou un voleur et être lyn- 
ché, brûlé vif en pleine rue, sans 
que la police y puisse quoi que ce 
soit La faiblesse de l’Etat conduit 
de nombreux juges, mal payés, à 
monnayer leurs prestations. La vé- 
nalité de certains désespère les poli- 
ciers, qui mondent le commissaire 
du gouvernement du tribunal civil 
de Port-au-Prince de rapports dans 
lesquels ils déversent toute leur 
amertume. De nombreuses affaires 
sont classées, au mépris des évi- 
dences, faute de moyens, par des 
juges débordés, qui font payer aux 


« Ma peur, je la vois dans le regard 
des autres, alors je ne regarde 
personne quand je patrouille » 


trouve normal d’être payé * trois 
fois plus que les autres fonction- 
naires», parce qu’il fait un métier 
dangereux et que lui et « ses col- 
lègues doivent être exemplaires ». Un 
autre PNH qui, jusque-là. assistait 
silencieusement à l'entretien, se 
laisse aller : « Ma peur, je la vois 
dans le regard des autres, alors je ne 
regarde personne quand je pa- 
trouille. » 

A Port-au-Prince ou ailleurs, « les 
PNH n’aiment pas patrouiller. Pour- 
tant, c'est le secret du succès de leur 
mission », estime Thomas Erhardy, 
un Civpol français responsable du 
commissariat de Cité Soleil. « Nous 
essayons de leur faire comprendre 
que l‘ îlotage » est un élément essen- 
tiel de la légimité de leur présence 
dans ces quartiers difficiles, parce 
que « la population a besoin de les 
voir, de les connaître, de savoir 
qu 'elle peut s’adresser à eux ». 

Dans cet Haïti qui n'a pas fini de 
payer le prix des trois années de 
l'embargo qui fut imposé par la 
communauté internationale - à la 
suite du coup d’Etat conduit par le 
général Cédras en 1991 -, les viola- 
tions flagrantes des droits de 
l'homme ont considérablement di- 
minué depuis le retour du président 


victimes leurs « actes er [leurs] dé- 
placements ». 

L’ordre en Haiti présente les stig- 
mates d’une fiction entretenue par 
la présence militaire et civile de 
l’ONU. En juillet prochain, lorsque 
la mission des Nations unies ne sera 
plus là, les autorités rechercheront- 
elles une coopération étrangère ou 
renforceront-elles les corps d'élite 
ou «spéciaux»? Ces derniers 
existent déjà: ce sont les «intéri- 
maires » (anciens militaires reversés 
dans la poiiee), l'anti-gang, les 
gardes privées ou encore la garde 
présidentielle ; üs s'affrontent, çà et 
là, Uzj à (a main, dans les rues de 
Port-au-Prince, s'assiègent de 
commissariats en locaux occultes et 
alimentent la plus grande confusion 
auprès de la population et des poli- 
ciers moins aguerris. 

En tout état de cause, la nouvelle 
police haïtienne parait une bien dé- 
risoire réponse aux conséquences 
sociales d'une économie exsangue, 
d'une misère généralisée, car ce 
□'est pas elle qui éliminera l'inson- 
dable désolation des bidonvilles qui 
s'étendent à perte de vue. 

Alain Abellard 

Dessin : Hania Pyrzynska 
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HORIZONS-DÉBATS 


L'honneur retrouvé de M. Li Peng 

n n zii ~ V 


par Pancrace Berville 


L E 4 juin 1989, l’armée 
chinoise tue sur des ma- 
nifestants pacifiques à 
Pt3dn. On ne connaît pas 
le nombre exact de victimes, des 
centaines en tout cas. M. li Peng 
est alors premier ministre, et au 
premier rang de la répression. Le 
13 décembre 1995, la «justice» 
chinoise condamne Wei jïngsheng 
à quatorze ans de prison, pour 
s'étre exprimé librement et pour 
avoir voulu dénombrer les victimes 
du 4 juin 1989. Wei Jingsbeng a déjà 
fait quatorze ans de prison, de 1979 
à 1993, pour avoir prône la liberté 
d’expression. Les dirigeants chinois 
cultivent le comique de répétition. 
M. U Peng est toujours premier mi- 
nistre. 

Le 23 mais 1996, lesTajanais vont 
aux urnes et désignent, pour la pre- 
mière fois dans rhistoire d'une so- 
ciété chinoise, leur président au 
suffrage universel. En engageant 
des exercices militaires à grande 
échelle, accompagnés de tirs de 
misâtes, au large des côtes de nie, 
le gouvernement de Pékin tente de 
déstabiliser te ban déroulement du 
scrutin. M li Peng est toujours en 
exercice. 


Le 24 mars 1996, Pékin annonce 
officiellement que les assemblées 
élues de Hongkong seront dis- 
soutes le I** juillet 1997 pour être 
remplacées par tm « conseil législatif 
désigné». M. U Peng est encore 
premia' ministre. 

Le 9 avril 1996, M. Juppé invite 
M. Li R?ng en Rance Sart-2 seule- 
ment ce qu’fl fait? Derrière les 
pauvres justifications en forme de 
Beu commun qui sont avancées, fl 
n’y a rien d'autre qu’amnésie et 
aveuglement, inviter M. Li Ferç? en 
France, c’est commettre une erreur 
politique et une faute morale en 
même temps. 

M. li Peng, bon père de fanriüe et 
honnête bureaucrate, avait tout 
peur devenir un de ces dirigeants 
chinois dont Pabseoce de person- 
nalité équilibre te manque d'idées 
quand, en 1989, co nfr onté à la crise 
sociale et politique qui a â>ranlé la 
Chine, fl a choisi de devenir on 
symbole: celui de la répression 
dans le sang <f un mouvement paci- 
fique. Dès cette nuit do 4 juin, le 
destin de M. Li est scellé devant 
rhistoire; 1e rond-de cuir devient 
bourreau, et bouc é m i s s a i re . 

Les dirigeants chinois Pont si bien 


compris qu'ils ont nommé â la tête 
du pays M. Jîang Zerain, sans c&ver- 
gence de fond connue avec M. Li, 
mais qui avait pour lui de s’étre 
trouvé à S hang haï au moment du 
soulèvement et d’avoir sa réprimer 
en sOaice, et sans doute sans vio- 
lence. Lui pourra, le jour veau, es- 
sayer de se désolidariser de son 
premier ministre et du massacre 

qu'il symbolise. 

Les valeurs 
que l'on brade, afin 
de l'accueillir mieux, 
sont celles qui fondent 
notre nation 


Entre-temps, nous aurons reçu à 
Paris un Chinois méprisé en Chine 
mftme, et qu’aucun di rigeant occi- 
dental n’auraît accepté de ren- 
contrer il y a quelques années. 

Et que nous cfît-ou ? A défimt de 
grands principes, fl faudrait se satis- 
faire de grands c on tr at s 1 N'y a-t-fl 


pas de limite à ce triste négoce? ma 
dignité contre ton argent? fiéBdte- 
Fons-nous M. Li d’avoir fait massa.- 
crer des étudiants qui manifestaient 
pacifiquement afin de vendre à fa 
Chine une troisième centrale nu- 
cléaire ou des Airbus? «Les pais- 
sances établies par Je commerce 
peuvent subsister longtemps dans 
leur médiocrité; mens leur grandeur 
est de peu de durée. » Nos gouver- 
nants pourraient utilement méditer 
cette phrase, qui n’est que de Mon- 
tesquieu. Elle leur rappellerait que 
gouverner, c'est d’abord écorner sa 
conscience. 

Sur la Chine, oh mot encore: cer- 
tains se plaisent à évoquer te dif- 
férence chinoise, et affirment que 
les hommes et les femmes qui y 
vivent n’ont rien à voir avec nous. 
Cest bien mil tes connaître, et sur- 
tout leur foire injure que de croire 
qu’un bol de riz et deux coups de 
trique suffisent à leur bonheur. Les 
apologistes du Ornais doefle fein- 
draient-ils de voir chez leurs inter- 
locuteurs le miroir de leurs propres 
venus, aux fins de justification d’an 
commerce amoral? Notre logique 
est une logique marchande, fondée 

SUT rmt» idée riang gr msgmwit- ffrm - 


Travail : la Grande-Bretagne, loin des mythes 

par David Davis 


L E chômage frappe 
tômfl&ons de personnes 
en Europe, soit 11% de la 
population active, ce qui 
ne peut que nous émouvoir tous: 
responsables économiques, 
hommes politiques, simples ci- 
toyens. La reconquête de remploi 
est un des enjeux majeurs de cette 
findesiède. 

L’action que noos avons menée 
sur ce front et les réformes du mar- 
ché du travail que nous avons enga- 
gées dès 1979 en Grande-Bretagne 
alimentent bien des mythes. Nous 
admettons volontiers que la voie 
que nous avons choisie puisse ne 
pas convenir à certains de nos parte- 
naires européens. Cest d’affleurs 
pourquoi nous plaidons pour que la 
politique sociale reste du ressort des 
nations et ne soit pas transférée à la 
compétence de PUnion. Mais nous 
tenons aussi â détruire certains 
mythes qui entourent ces réformes. 

Elles auraient mis à mai Pécono- 
nrie. Faux. Depuis 1980, F activité a 
davantage augmenté en Grande- 
Bretagne (+34%) que dans les 
économies faisant Tobjet d’un enca- 
drement plus étroit (France +31%, 
Allemagne + 29 %, Italie + 28 %), 
alors qtfdfe avait connu précédem- 
ment un taux de croissance Infé- 
rieur Les réformes structurelles sont 
longues à mettre en place, mais te 
regain de souplesse que noos en 
avons tiré porte aujourd’hui ses 
fruits en tenues de gains de produc- 
tivité et de baisse du chômage. 

Les salariés en auraient fait tes 
frais. Faux. La richesse nationale a 
nettement augmenté en termes 
constants. Les revenus réels moyens 


ont progressé de phi s d’an tiers 
entre 1979 et 1992-93, et toutes tes 
catégories socio-économiques en 
ont recueflfi les fruits, chômeurs 
compris. Il est absurde de parier 
d’accroissement de la pauvreté 
quand le chômage recule et que les 
sans-emploi continuent d’être in- 
demnisés. 

Nous avons engagé 
des réformes dès 1979. 
Et nous avons 
amélioré la situation 
plus qu'ailleurs 
en Europe 


Les réformes auraient ouï à la sé- 
curité de PemploL Faux, fl rfy a pas 
eu perte reste d'emplois en Grande- 
Bretagne depuis 1979, le nombre 
d'actifs occupés étant resté de 
Tordre de 25,5 asflio&s. En outre, 
moins fl y a de contraintes régle- 
mentaires, moins les entreprises 
cherchent à contourner les textes en 
recourant, par exemple, au travail 
temporaire, mode d’emptoi singuliè- 
rement dépourvu de protection. Le 
travail à durée déterminée ne repré- 
sente que 6,3% de l'emploi au 
Royaume- Uni, contre 10,9 % en 
France. 

Les grèves serafent la «maladie» 
du pays. Faux. Nos réformes n'ont 
pas eu pour prix un retour à l'agita- 
tion sociale. Les relations au travafl 


s'améfiorent sans relâche. Aussi loin 
que remontent tes archives - 1891 - 
jamais te nombre de journées de 
travail perdues pour cause de grève 
n’avait été aussi bas qu'en 1994. Sur 
douze omis, de novembre 1994 à 
novembre 1995, 3 est de vingt fois 
inférieur à (a moyenne des an- 
nées 80. 

les groupes les plus vulnérables 
auraient sombré dans l'exclusion. 
Faux. La flexibilité du marché du tra- 
vail a favorisé rmsertion des catégo- 
ries tradttonaeBement les ptns ex- 
posées. Le taux de chômage des 
jeunes (15,7%) est près de deux fois 
inférieur à ce qu'il est en France et 
nette ment en de la moyenne 
communautaire, de même que le 
tanr de chômage des femmes, un 
des plus bas d'Europe. 

fl n’y aurait plus de protection so- 
ciale et rEtat-provïdenœ aurait volé 
en édaxs. Faux. Alléger les charges 
qui pèsent sur les entreprises ne 
veut pas dire supprimer tes indis- 
pensabtes solidarités ni démantela 
retat-providence. Depuis 1979, Trf- 
fort social de la nation a augmenté 
d’environ 4% Tan en termes réels. 
Depuis le débit de la législature ac- 
tuelle, en 1992, c’est dans te double 
souci de m^triser tes dépenses tout 
en favorisant T activité et en préser- 
vant le niveau de vie qu’ont été 
conduites tes réformes. L’indexation 
des prestations a fait rempart contre 
inflation. 

La Grande-Bretagne est même 
plus généreuse que certai ns de ses 
partenaires européens à Tégaiti de 
certaines catégories. Un exemple: 
les 18-25 ans célibataires, à la re- 
cherche (Ton premier emploi, qui 


sont secourus à hauteur de 
2 000 francs par mois en Grande- 
Bretagne, alors qtffls n’ont droit à 
rien en France dûs n’ont personne à 
leur charge. 

Tout ced met en pièces le procès 
de « dumping 5oaai»qae T on fait à 
la Grande-Bretagne, 7 accusant de 
prendre tes emplois de ses voisins 
européens par ses pratiques de 
sous-protection. Si nous combat- 
tons le chapitre sodal au niveau eu- 
ropéen, ce n’est pas parce qnll nous 
obligerait à améliorer nos condi- 
tions de travail -ce qui n'est pas 
dit - mais parce qu'il ^agjt d'un do- 
maine dont noos voulons garder la 
maîtrise à Técbefle nationale et que 
nous ne voulons pas voir dépendre 
de constructions échafaudées à 
Bruxelles, pas pins que nous ne vou- 
lons reprendre à notre compte des 
systtenes qui cooriament peut-être 
à nos voisins mais pas à nous. 

Nous partons aussi d’approches 
diffé rente s, dans la mesure où nous 
avons tout faà pour réduire le coftt 
du travafl. Quand, sur 1000 francs 
de salaire perçus par son employé, 
Temployenr britannique verse 
ISO francs supplémentaires au titre 
des charges, c’est 410 francs que 
doit, tri. verser en sus Temployêur 
français. Les entreprises sorti d’au- 
tant plus susceptibles de créer des 
emplois qu’on abaisse te coût du 
travafl. 

Nous n’avons pas de SMIC non 
plus. Mais cela ne veut pas dire que 
te travafl peu qualifié soit anonyme 
de pauvreté. Nous avons un sys- 
tème d e * crédit Jurmüal », dont bé- 
néficient 750 000 pasomes pour un 
coût annuel de 5,5 milliards de 


Le financement de l'innovation en France 


par Philippe Lagayette 


A LORS que la France bé- 
néficie d’on taux 
d’épargne national éle- 
vé, les cnpfotK suscep- 
tibles de s'investir durablement dans 
tes PME, qui pourtant souffrant <fun 
manque structurel de fonds propres, 
demeurent extrêmement rares. 
Moins de 300 mfflions de francs ont 
été investis en 1995 dans tes PME- 
PMI innovantes, en création ou en 
démarrage. Cest pourquoi 1e pre- 
mier ministre fixait, à P automne der- 
met, tors de la présentation du plan 
gouvernemental en faveur des PME, 
r objectif de porter cette somme à 
1 müfianl par an cHci trois ans. 

Cette insuffisance chronique de 
fonds propres n’est pas sans consé- 
quence sur le développement écono- 
mique et sur l’emploi Pour T en- 
semble des PME, elle signifie un 
accès au crédit plus difficile, tare plus 
grande fragilité en période de basse 
conjoncture, et une moindre capacité 
àinvesfoàmoyenetfaagtEnne. 

Pourtant, le rôle des petites et 
raqyemes entreprises sur le marché 
du travafl est majeur: Employeurs tes 
plus nombreux, les PME sont, en 

phase de reprise de ^activité, tes pre- 
mières à recréa des emplois» Durant 
tes dix ctomères années, ce sont les 


petites e ntreprise s qui ont embau- 
ché, alors que tes plus importantes 
ont à peine maintenu ou réduit rem- 
ploi 

n font souligner fa capac ité rte g ep- 
Reprises innovantes à engendrer des 
emplois quafifiés, et à offrir de récites 
possibilités de promotions aux 
jeunes diplômés en particuflec PB» 
renouvellent te tissu industriel dans 
sa partie la plus féconde pour 
réconomfe. Ces questions ont été au 
ffqir rire ifisntosi mre du sommet du 
G7 sur remploi à Ufle, où tes partici- 
pants ont réaffirmé à la fois le rôle 
positif des technologies nouvelles œ 
tenues de créaticai d’emplois et la né- 
cessité d’aider les PME à se dévelop- 
per. Favoriser le financement des 
PME innovantes constitue donc on 
véritable enjeu national pour rem- 
ploi surtout en période de conjonc- 
ture dnSote- 

La Caisse des dépôts, investisseur 
institutionnel apporteur de fonds 
propres, a engagé en jiriflet 1994 on 
import a n t programme d'investisse- 
ment en direction des PME dans te 
but de contribua à confofer cette la» 
cup& Depuis cette date, 1 mîIEarü de 
francs ont déjà été engagés au titre 
de diverses opérations de renforce- 
ment de fonds propres. Pot finno- 


vation, qm exige des concours subs- 
tantiels. tme société d'in v e stis se men t 
déifiée aux PME-PMI innovantes, 
CDC-tanovatïon, a été développée et 
dotée de 400 misions de francs. 

L'action de la Caisse des dépôts ne 
peut évidemment être qu’un Sè- 
ment. La croissance des apports de 
fonds propres six PME ne s'accélé- 
rera que parla mobilisation de capi- 
taux pu irtt privés nrnTfi - 
ptes sources. L’adea est donc aussi 
de favoriser l'orientation de Tépargne 
vas ce secteur rte Pécononne. 

Le développement des fonds de 
patsonpouüaJcmfiitegicEtob- 
jectif. Gérés à kfflg tenue, ces fonds 
ont besoin d'orienter me partie de 
teurs investissements vers des hori- 
zons longs. Comme le montre 
Texonpfe des foncfe de pension amé- 
ricains, une partie des ac tifs peut nor- 
malament aller vos 1e capital des en- 
treprises non cotées. 

En France, r&arodudwn de fonds 
de pension devra toutefois se faire en 
complément de notre système de re- 
traite actuel qui fonctionne d’abord 
par répartition. L’accumulation de 
capital dans des fonds de pension, 
constituant a n trttfsÈn wiriveaa de 
cotisations, ne sera donc que pro- 
gressive. Pour des rasons de cttversi- 


ficatkm des placements enfin les 
fonds ne pourront investir dans tes 
PME qu'une fafbte fraction de leurs 
ressources. 

B conviera: donc, ai attendant qtg 
ces nouveaux fonds aient un impact 
significatif, de réfléchir à d’autres 
votes pour inciter Fépargne privée à 
s'investir dans 1e haut de bflan des 
PME 

(Jn moyen d’y parvenir pourrait 
être de prévoir, en contrep a r ti e des 
avantages fiyà™ dont Os bénéfi- 
cient, que tes produits d’épargne tes 
pins longs existera aaueDement sur 
le marché, les produits cf assurance- 
vie; investissait une petite quotité de 
leur aoBecte annudte dans des PME 
non cotées. A titre <f exemple. I % de 
la collecte des produits cf assurance- 
vie aurait représen te , en 1995, 3 mil- 
liards de francs. Ce fins aurait permis 
d'augmenter de 50 % le montent des 
capitaux apportés ans PME par fen- 
sembte des investissons. 

Sans peser de nangre significative 
sur la gestion ou snr tes résultats de 
r ass u rance-vie -on en permettant 
au contraire de tes améfiôret; la ren- 
tabflflé de Investissement dans dès 
PME c o nven a blement sélectionnées 


fée dé la richesse des nations. La to- 
gfqué, de M. Là est une logique 
tfemptre: le suzerain est unique et 
les vassaux innombrables. Les deux 
sont trtjs exactement complémen- 
taires- V 

En d’attitrés temps, notre pays 
avait p Sec; de constance, vertu rare 
et essentitïfle de la diplomatie : c’est 
à eQe que l°cn reconnaît une grande 
nation, janoais te général de Gaulle 
n’aurait reçu Franco, ceux qui d’afl- 
leurs mvoqMent les mânes du gâte- 
rai àFappm - au secours, devrions- 
nous écrire - d'une grande pofi- 
tiqne chinoise, feraient bien de 
reSre avec attention le texte de la 
confi&eoce d& presse au cours de 
laquelle fl annonçait, te 31 janvier 
1964, la reconj'taîssance tfiptoma- 
tique de la Qàop populaire. 

fl y pariait cTum «Etat s'efforçant 
sans relâche à Èt centralisation, re- 
plié cTcnstinct sir im-mêms et dédai- 
gneux des étrangers, mais conscient 
et orgueilleux d'une immuable pé- 
rennité ». Voilà poWr FEtat choiras, 
fl y partait, également (f « appareil 

totalitaire ». le ffiittinguait d’un 
« peuple fier», de. ne ras exhortait à 
ne pas nocts benaatfilttBson sur les 
rapports de peupfe >à peuple qui 


francs. Cest une prestation qui viait 
en complément da salaire \pour ga- 
rantir aux actifs un revenu plus 
confortable que la prise en charge 
dn chômage. B tfagâ (Tsocterfes de- 
mandeurs d’emploi à renoue? avec 
le travafl, et à t efr o nva da imfi me 
coup espoir et Æfftàté. Cest vanne- 
sure d'insertion, qui est en Outre 
beaucoup moins coûteuse pots le 
cx3stuibiiâl^<^teti^tanmtsc>ûal 
du chômage. \ 

Notre action s’est traduite par ^me 
amgo cation de la q>iat« ) n neute- 
mentptas sensible qn'aiSecss en Eu- 
rope : nous avons ramené nob'e 
taux de dAnay à 8*6%. Et il 
fefr<tebGraiKte-Bïctagneanedes-- 
rinarinn A^ehoh pmr fes i nv e s fjsqe- 
ments extérieurs presque, avec un 
sixème de la popôfatioa de fUman. 
elle accueille 30% des capitanx . 
étrangers qui y sont Investis. 

Certes, 2 a faBn fies c ha ngemen ts 
pour arriver à ces résultats. Mais fl 
ne faut pas avoir peur du chauge- 
mermBestpoæîbfedema&itHifrim 
rsvean âevé de protection sociale 
tout en gagnant en compétitiviré, à 
gadMon de mettre en place un ai- 
vffounement propice k la croissance 
de Femptoi En cinq ans, la baisse du 
chômage intervenue en Grande- 
Bretagne a permis à 750000 per- 
sonnes de reprendre 1e chemin du 
travafl. Nous sommes Hen déridés k 
poursuivre sur cette voie. 


David Davis est mmstre dâé- 
gué au Pordgn Office, chargé des cf- 
foires européennes et statiques. 
(Traduit de Tangfais par Marie- 
Laure Lanchou). 


fet rapide et concret sur nn marché 
actæfiement anonnafement étroit, 
en re^rti du potentiel de réoanonne 
et de ses besoins. 

EQe permettrait par affiems de 
mettre directement F épargne des 
particuliers au service de remploi. 
Elle mot»5saaâ des capâaux privés, 
en laissant à leurs gestionnaires une 
entière Eberté de choix des PME, ou 
des fonds ^ n ves tks wnwy dans les 
PME, dans iesquds les actifs concer- 
nés seraieré investis. 

Dans la bataille éaxxEmque d'au- 
jourd'hui, les PME jouent uc rôle 
prédeux. La Raoœ en est largement 


dépit du développement cfu capîtaf- 
investissesneot et de la création ré- 
caate et nécessaire du nouveau mar- 
ché, des moyens suffisants pour fi- 
nança ces entrep ris es qui ont an 
besoin majeur de capitaux pour 
acte, investir, innover et créer des 
emplois. B est désormais urgent que 
notre économie se les dootte, comme 
Faut fafl, chacun à leur maifl ière, nos 


pourraient s’établir à la faveur de 
reconnaissance. Voilà bien 1e 

cœur dn mensonge. L'homme que 
Ton reçoit aujourd’hui est haï de 
son peuple et les valeurs que Ton 
brade, afin de l'accueillir mieux, 
sont celtes qui fondent notre na- 
tion. ici d eux peuples sont per* 
riants, et le despote et le marchand 


firés qu’exerce MU ne changent 
rien à (affaire. Jamais 2 n’a eu un 
soupçon de regret, une once de re- 
mords. Au contraire, 3 prend au- 
jourd’hui sa revanche en Rance 
TTtflmg, puisque c’est la France qui 
avait condamné le plus durement 
ses exactions. ^ n’avait alors pas 
manqué de courage. 

Face contre face ; la politique est 
aussi affaire d’apparence et de sym- 
bole. AujourcFhui, M.LÎ retrouve 
son honneur perdu. Ceux qui nous 
gouvernent savent-ils seulement 
qu’as gaenfenr le leur? Et le nôtre 
aussi 


Le pseudonyme collectif 
Pancrace Berviue dissimule 
plusieurs hauts fonctionnaires qui 
ont occupé des postes en Asie. 


AU COURRIER DU MONDE 

L'élevage m Corse 

L'attitude adoptée par radmmis- 
tration chargée de la gestion de 
fâevage bovin en Couse (_X relève 
de la HMnfrmaiifin dans fumque 
olÿeclif rf amener Bruxelles à inflé- 
chir sa position. (_) Là où une loi et 

twi tifirr v* TnfmcftSnrf imposent très 

naturellement aux éleveurs de bo- 
vins de rtkprtçpr (fun rrômmimi dfe 
treàze hectares de surfaces cultivées 
pour obtenir le statut â’agâcuheur. 
«raccord local» considère que la 
possession de 13 bovins suffit Et 
puisque, en faisant inscrire treize 
vaches à son nom, tout le monde 
peut, en -Couse, obtenir la qoaSté 
<fagricntoenr ainsi que tes avantages 
pt 1» «aifrdries rpij **n dé codent . 1 k 
candidats sont évidemment très 
nonforenx r Iras de f étude <Fnn plan 
. 4» iM w w m î iiww i* etjTaipéaii ge - 
ment forè s tka - réafisée en 1993 sur 
quatorze crarnwimes de montagne, 
fl s’est avéré qtse, sur 334 exploita- 
tiens (fâevage, 174 dédiaient à la 
1 MSA (MutnaBté sociale agricole) ne 
cultiver aucune surface agricole! 
Ainsi, en Cotse, Fadsànstrafion sx> 
t fifre ai toute iHégafité les normes 
Régissant tes modafirés (fâevage, 
bien qrfcfle if en at ahsolnavait pas 
fa c ompétence . (-) Comment se 
no urrissait ces mflflas de vaches 
lassées en totale divagation ? La ré- 
ponse est gênante pins^ie, depuis 
cfix ans, trais tes rapports et études 
consacrés anx causes des incmdîes 
ai Corse démontrent que le seul 
raoydn, et surtout le pins écono- 
ariqné, (pour rSeveur), (faSmentnr 
ce bétinl axant, est r<xiverture de 
pacagpy par le feu. Amâ fa facture 
^ fraudes anx prima se con^flète- 
t-efie par cefle des incenffies qui catf 
déjà pro voqué plusieurs accidents 
mortels \et la destruction d'une 
bomoei^tfednpatrântfinefiiiestier 
msréaôe. \ 

Antoine Simèorri, 
p iétident dn Syndicat 


privés de la Haute-Corse. 
Réformé fiscale : 

PASSER ALTX ACTES 
11 est supprimant que dans votre 
présentation œ,u dossier impôt- « le 
maquis des fatyrtts »- et des pistes 
de réforme, vous ne me n tio nn iez 
pas tme réforaÉe d^à prfie depuis 
1992, qui tf attecl d que te vote tftme 
loi fixant sa d^te GappUcatitm. 11 
s'agfl de h révise ra des « valeurs to- 
catives cadastraient », c'est -à-tfîre des 
bases de cafcré dles impôts locaux. 
Ces bases datent de 1970. Htes sont 

Fane des principates soraces 
tfce et cfarcfaaïsnaeide notre fisc^ré, 
et p» la taxe ifïiabitation, elles 
tooebent Ja pfcipartl des ménages fa 
1a cfiff&eoce de Tmsp fit snr Je revenu 
qtfi n'est payé quel par un coirtri- 
buable_sur deux). La réfonue est 
prête. Ben .efle gm ri foera 

des transferts entre conrtfouabks. 


c gentMtaneng an ba 
aqiams de loge&Mnftl 


des oc- 


.tôt défavorisés. A-t 
* fane dn sodd » en n 
ad&é?D'esp6qaerau] 


iqyens f*i- 
m peur de 
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Chine : une diva 
est de retour 

Suite de la première page 

D’autres experts, comme ceux 
des Nations unies, situent la 
Chine à la deuxième place, der- 
rière les Etats-Unis mais devant le 
Japon. La moitié des jouets fabri- 
qués dans le monde le sont.désor- 
mais en Chine, ains i que les deux 
tiers des chaussures, une part im- 
portante aussi des bicyclettes, des 
lampes et dçs petits appareils 
électroniques de base. 

Ce décoDage n’est pas sans pro- 
voquer, naturellement, de fortes 
tensions, à l'intérieur du pays tout 
d’abord. La Chine reste un pays 
en développement, avec un reve- 
nu annuel réel par tSte de 
2 500 francs environ. Les risques y 
sont multiples. Us sont mis en évi- 
dence par les dirigeants commu- 
nistes chinois eux-mêmes. Les 
écarts se creusent entre la cam- 
pagne et la vOle, entre les cités cô- 
tières - en pleine expansion - et 
les provinces du centre, entre les 
riches et les pauvres, entre les sa- 
lariés du secteur d’Etat et ceux qui 
sont employés dans 1e privé. 
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Même si le lien n'est , 
pas direct, la fin de 
l'inflation et 
l'augmentation du 
chômage dans les 
pays industrialisés ne 
sont pas sans rapport 
avec la montée en 
puissance de l'empire 
du Milieu 
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L’agriculture - le IX e Plan quin- 
quennal 0996-2000), adapté dé- 
but mars à Pékin, le souligne - re- 
devient ainsi un problème-dé de 
la Chine. Dans une première 
étape (au début des années 80), 
r, les réformes engagées dans les 
- campagnes avaient été un succès : 
pour son alim entation, le pays 
était devenu autosuffisant- Au- 
jourd’hui, les conditions démo- 
graphiques, écologiques et 
économiques ont conduit le pays 
Hans pth» situation diffi cile. D est à 
nouveau obligé d’importer des 
céréales. L’appauvrissement des 
campagnes - où vivent encore les 
deux tiers de la population - et la 
pénurie alimentaire sont redeve- 
nus des menaces réelles pour la 
poursuite du développement. 
L’écart, croissant, entre les pro- 
vinces est un autre risque. Le 
boom capitaliste des provinces du 
Sud contraste toujours avec la lé- 
thargie des régions du Centre et 
de l’ Ouest. Félrin souhaite organi- 
ser une redistribution entre les 
provinces, mais la capitale se 
heurte au refus des plus riches. 

L’explosion des inégalités so- 
ciales dans cette société finale- 
ment très matérialiste est un 
autre danger. L’expansion a don- 
né navccanct* à UH£ classe de IlO U- 

veaux riches, souvent issus du 
parti, mais II a jeté dans le même 

temps sur les routes une année de 

travailleurs mi grants et pauvres 
sans aucune protection. Elle a 
aussi favorisé un développement 
' ^ spectaculaire de la corruption et 
de la criminalité. 

Le risque interne est en défini- 
tive politique. L’histoire tend à 
démo n trer que l’enrichissement 
économique provoque presque 
sys témati quement, notamment 
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parmi les couches moyennes 
émergentes, une demande de dé- 
mocratie. Le nationalisme est 
alors souvent Parme utilisée par 
les régimes déstabilisés. La libéra- 
lisation économique engagée 
dans les pays d’Europe de l'Est 
comme dans certains pays d’Asie 
(la Corée du Sud, Taiwan^.) a 
conduit à une libéralisation poli- 
tique. La question est de savoir si 
la Chine connaîtra un infime en- 
chaînement. 

Les tumultes liés au retour de la 
diva chinoise ne sont pas seule- 
ment internes. Le décollage de la 
Chine ne va pas «hk provoquer 
aussi quelques perturbations 
pour l’économie internationale. 
En quelques années seulement, la 
Chine est devenue une puissance 
significative dans le commerce 
monrfiaL Elle pesait â peine 1 % 
des échanges mondiaux en 1979, 
mais déjà près de 3 % aujourd'hui. 
Ses exportations sont en pleine 
expansion. Au lythme actuel, la 
Chine pourrait, en Pan 2000, dé- 
passer la France et devenir 1e qua- 
trième exportateur mondiaL Pé- 
kin dégage des excédents 
commerciaux de plus en plus éle- 
vés vis-à-vis des pays riches et ac- 
cumule des réserves en devises 
considérables (plus de 75 mil- 
liards de doDars à la fin 1995). 
L’empire du Milieu est devenu 
aussi un véritable aiman t pour 
l’ensemble des entreprises occi- 
dentales. Il est; après Jes Etats- 
Unis,- la première destination des 
investissements directs interna- 
tionaux; 

Cette nouvelle posture chinoise 
justifie, pour le reste du monde, 
deux interrogations an moins. 
Tout d’abord, la montée en puis- " 
sance de la Chine modifie les rela- 
tions entre l'offre et la demande 
sur P ensemble des marchés mon- 
diaux. C’est vrai pour les matières 
premières: les besoins de la 
Chine en céréales risquent par 
exemple de provoquer une 
hausse des cours mondiaux. C’est 
vrai aussi pour les biens d’équipe- 
ment, où F8ân peut jouer de sa 
capacité d’achat pour obliger à 
des baisses massives de prix. Le 
déversement de biens de consom- 
mation mode in China sur les 
marchés occidentaux est un autre 
facteur de déstabilisation. Même 
ri le lien n’est pas direct, la fin de 
l’inflation et l’augmentation du 
chômage dans les pays industria- 
lisés ne sont pas sans rapport 
avec cette montée en puissance 
de la Chine. 

La seconde interrogation porte 
sur la pérennité, avec l'émergence 
(Tune nouvelle grande puissance, 
des règles du jeu du commerce in- 
ternational Malgré ses demandes 
répétées, la Chine n’a pas été ad- 
mise, jusqu’à présent, au sein de 
l’Organisation mondiale du 
commerce (OMC). Le refus occi- 
dental a peut-être été, du point de 
vue des Occidentaux, une erreur. 
Pékin est en effet en train de 
s’apercevoir que sa puissance 
I» orrait lui suffire pour participer 
aux échanges mondiaux sans 
avoir à en respecter les régies. Le 
vrai problème commercial améri- 
cain et européen, ce n'est plus le 
japon, c’est déjà la Chine. 

Un nouveau monde s'organise : 
à FopposMon Est-Ouest se substi- 
tue un duopôle Etats-Unis-Chine. 
Outre-Atlantique, la multiplicité 
des contentieux avec Pékin (Taï- 
wan, la prolifération nucléaire 
avec le Pakistan. les droits de 
l'homme, un déficit commercial 
croissant—) a d’ores et déjà pro- 
voqué une vaste polémique sur la 
meilleure manière de préparer ce 

futur paysage géo-économique 

mornfîaL La presse américaine re- 
commande à Washington une ap- 
proche plutôt conciliante avec le 
r égime d’au jonrdlim. La visite de 
Xi Peng à Paris est Poccarion de 
lan cer ce débat en France. - 
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S ’ils ont encore quelques illusions, 
les dissidents, victimes de la tor- 
ture et de l’arbitraire dans le 
tiers monde, feraient bien de 
s’en défaire: FOcddent est en passe de re- 
noncer à défendre un de ses princip es fon- 
dateurs, celui de F universalité des droits de 
Phomme. Cela s’accompflt sous la pression 
de quelques grands pays, notamment la 
Chine dont la France accueille, mardi 
9 avril, le premier ministre, Lf Peng. 
Comme sH voulait prendre les devants, ce- 
lui-ci avançait, lundi soir sur France 2, que 
« dans le monde, des pays d iff ére nt s ont des 
conceptions différentes sur le problème des 
droits dénommé». 

Cest la version asiatique du débat sur les 
droits de Phomme : les différences cultu- 
relles justifieraient une approche diffé- 
rente - en réalité, un refus pur et simple 
d’en parier. L’Europe a, malheureusement, 
souscrit à cette version et, en conséquence; 
accepté lors du sommet euro-asiatique de 
Bangkok, en mars, de n’évoquer la ques- 
tion qu’en caiiuiIiiL Les Etats-Unis suivent 
la même ligne: ils ont abandonné ridée 
d’établir nn lien entre les droits de 
Phomme, notamment en Chine, et le déve- 
loppement des Artiangpc économiques. 


Droits de l'homme 
en péril 

La nouvelle devise est: commerce 
d’abord. Les plus Idéalistes font valoir 
qu’ouvertes aux biens et aux services venus 
de r Ou est les frontières le seront aussi aux 
idées. Les réalistes affirment que les admo- 
nestations publiques n’ont j amais fait pro- 
gresser la cause des droits de l'homme. Les 
cyniques observent que tel marché perdu 
par la France, pour cause de discours cou- 
rageux sur les droits de Fbomme, serait de 
toute façon remporté par un antre. 

Mais rhabillage le plus pervers de cette 
évolution reste ce que Ton peut appeler le 
discours sur la spécificité: eu chûr, la re- 
prise par les Occidentaux de la fameuse 
thèse asiatique de la « différence ». Quel- 
ques heures avant que France 2 ne diffuse 
les propos de Lï Peng, Jacques Chirac, à 
Fcniversité dn Caire, faisait une nouvelle 


concession à la thèse de la prétendue dif- 
férence: * Notre fidélité aux droits de 
rhomme, à des valeurs umVerseffes, disait le 
président, ne doit pas nous empêcher de re- 
connaître qae ces valeurs peuvent s'exprimer 
sous des /ormes différentes ». 

Si la remarque est déjà difiBdlement jus- 
tiflablequand 11 s’agît des formes que peut 
prendre la démocratie (en février 1990, 
M. Chirac doutait que le pluripartisme fiftt 
adapté à F Afrique), elle est Inacceptable 
quand il s’agit des droits de Phomme. Car si 
Pon n’y prête garde, eDe ouvre la porte à la 
plus douteuse des logiques: celle qui re- 
vient à dire qu’il y aurait une « spécificité» 
de la Chine, du monde arabe ou de 
F Afrique qui les dispenserait de respecter 
pleinement les droits de Fbomme. En ma- 
tière de droits de Fbomme, U n’y a pas de 
relativisme culturel : la toiture reste la tor- 
ture, partout intolérable. Au moment où le 
pape Jean Paul II pourfend le «relativisme 
éthique », M. Chirac, qui prétend s’inspirer 
de son enseignement, le contredit sur un 
point essentieL Peu importe la manière 
dont on Fenrobe, le cours nouveau du dis- 
coure occidental sa r les droits de rhomme 
représente une régression, politique et mo- 
rale. 
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DANS LA PRESSE 



tfcmp -j 


LE FIGARO 
Afomftyrr/Bfi? 

■ De Gaulle avait déridé de reconnaître fékin 
sans aucun préalable. Et pourtant, c’était après, 
pendant (et avant) des violences sans commune 
mesure avec Tiananmen (_). fl pensait que la 
meilleure, la seule façon cTanacher la Chine à ses 
convulsions récurrentes et à ses exactions alter- 
nées, c’était de rompre le cordon sanitaire qui l'en- 
tourait (_). Après le drame du 4 juin 1989, Fran- 
çois Mitterrand crut devoir, néanmoins, mettre la 
Chine en quarantaine, jusqu'à fournir des amies 
offensives à Taïwan. 0 a sacrifié à Pidéofogie les in- 
térêts non seulement économiques mais poli- 
tiques de la France. Sans le moindre profit pou- 
les droits de rhomme chinois. En 1993, Edouard 
Balladur sut imposer au président finissant un re- 
tour au réel et rendre aux relations franco- 
chinoises le caractère qu’elles n’auraient (une fois 
marquée la cons te rnation qu’imposait la décence) 
jamais dû perdre. Le voyage aujourd’hui en 
France de M. U Raig, premier ministre depuis huit 
ans, et qui a connu ces hauts et ces bas, montre 
que la pas: est bien toumée. 

FRANCE INTER 

Bernard Guetta 

■ Mois après mois, la défense des droits de 
Phomme s’efface toujours plus de Tagenda des 
Et at s, caries grandes démocraties occidentales ne 
se sentent plus assez fortes pour embarrasser 
leurs négociateurs du soit des fibertés, des prison- 
niers et du pluralisme politiques (_L Cest une lé- 
gressîon, bien sûr, mais qui n’a pas que des in- 
convénients, car fl y avait plus d’un danger à 
laisser des Etats, fussent-Ds démocratiques, s'iden- 
tifier aux Ebertés et en fixer les normes. 

EUROPE] 

Aknn Duhamel 

■ La politique économique et sociale est revenue 
au classicisme, alors que l'originalité de la poé- 
tique extérieure se confirme (_.}. Quoi qu’on 
pense de chacun des choix, les initiatives en Bos- 
nie, la reprise des essais nucléaires, la profession- 
naEsation de Tannée, la vigueur et la clarté des en- 
gagements européens, la politique arabe et la 
viate de U Peng, tout cela ne pêche ni par banafité 
ni par timidité. 


Génie du lieu 


par Bertrand Poirot-Delpech, de l'Académie française 


LE MONDE déménage. D'ici fin 
avril, toute sa rédaction aura quitté 
la rue Ealguière pour Je 21 Ws, rue 
Claude-Bernard. Le contenu du 
journal se ressentira-t-fl du change- 
ment de cadre, comme c’est le cas 
pour certaines œuvres d’écrivains ? 
Ans lecteurs d’en juger. 

En cinquan te et un ans d’exis- 
tence, ce sera notre tiosïème do- 
micile- Dans les carnets d’adresses, 
on reconnaît les amis instables aux 
pages entières qu’occupent leurs 
coordonnées successives. Neu- 
vième, quinzième, cinquième ar- 
rondissement de Pans: rian< l'es- 
pace comme dans le temps. Le 
Mondeapeubougé- 

Les q uarante -six ans passés tfa»w 
ses premières pénates font marqué 
à vie 0944-1990). Camé entre Jes 
murailles h aussm annienn es des 
Grands Boulevards, le siège du 
Hpnps dont 3 héritait avait des airs 
de banque protestante en diffi- 
culté. Le XEL* siède s’y survivait. 
Les esprits, le ton, subissaient le 
moralisme des origines et le mar- 
ron des ffo oJéimr; Un sou était un 
sou. Le vouvoiement s'imposait 
aux frères novices. La référence va- 
lait vertu: « Voir Le Mende du_ » 
L’ e nviro n nement dét onnai t. Dans 
les impasses pour compagnies d’as- 
surances, hôtels deux étoiles et 
.thés dansants Invitaient aux 
mômes gaietés de Fadnltère de bo- 
reao. La jeune équipe découvrait la 


planète comme les puceaux (Falots 
le péché : avec fierté dans la gau- 
cherie. 

Les sx ans de la rue Falgmère 
0990-1996) auront moins compté. 
Nous ne changions pas de rive 
mais d'époque, rattrapés par la 
modernité de tout le monde. As- 
censeurs vitrés, passerelles et sols 
transhirides laissaient voir le trajet 
des rameurs, doléances et affini- 
tés ; du nanan pour la sociologie de 
terrain! Les commerçants igno- 
raient tes nouveaux verras, hormis 
quelques restaurants qui les 
avaient suivis dans leur migration. 
Le quartier était encore traumatisé 
par reflet de souffle du « Maine- 
Montparnasse». Les ateliers d’ar- 
tistes gardaient leur secret, derrière 
leurs bouquets d’acacias. De son 
passé champêtre, Vaugirard ne 
conservait que 1e souvenir des ca- 
nassons (Tavam-guene grimpant 
vers tes abattoirs, tête basse, la cri- 
nièr e r ahattiie sur T nal. 

Les revues de presse n'ont guère 
utilisé le synonyme de « quotidien 
delà rue Rdguière », comme c’était 
l'habitude pour la rue (tes Italiens. 
Le Figaro a également perdu Téti- 
qnette de journal « du Rond- 
Kant», en quittant les Champs- 
Elysées. Moindre influente ? Plutôt 
changement de statut et de rôle, 
dans la formation, moins villa- 
geoise, des opinions. 

Même si ks lois de réconomie 


ont déridé du déplacement, notre 
arrivée an Quartier latin traduit un 
ajustement de la géographie à Fhis- 
toire. La faveur du titre auprès des 
enseignants prédestinait tes rédac- 
teurs à rejoindre un four les hauts 
lieux de FUniversité, dont beau- 
coup étaient issus. As n’ont sans 
doute rien perdu à attendre. En 
mai 1968, on s’arrachait Le Monde 
imprimé sur la rive droite; édité à 
un jet de pavé de la barricade Gay- 
Lussac, fl aurait sans doute servi à 
allumer des feux, les éraeutiers 
étant portés à imputer tes péchés 
du capftafisroe aux symboles cultu- 
rels proches de la Sorbonne ! 

Les déménagements révèlent un 
attachement, plus fort qu’on ne se 
P avoue, au lieu de travail et aux 
trajets qu’il exige. Cest une moitié 
de nos vies quotidiennes qui reste 
collée aux murs, à certains par- 
cours. L’envie prend d’emporter à 
la maison des reliques du boulot, 
comme certains collègues, à l’in- 
verse, constellent leur bureau de 
photos personnelles. Une nuit qui 
suivait te départ de là nie des Ita- 
liens, j’ai surpris un respectable an- 
cien en train d'arracher et d'empor- 
ter chez hri des téléphones à cornet 
datant du Temps, en bougonnant: 
« // n’y a pas de raison ! » J’en 
connais d'autres qui, longtemps 
après, descendaient encore, ma- 
chinatement, au métro Opéra. 
L’abandon dé lame Falgmère ne 


devrait pas inspirer tant de féti- 
chisme et de nostalgie. L’esprit qui 
souffle sur la montagne Sainte-Ge- 
neviève atteindra vite la rue 
Claude- Bernard, encore que l'im- 
meuble tourne le dos aux placettes 
pittoresques de ia MoufF. L'am- 
biance y est plus feutrée et calfeu- 
trée que sous la bulle de verre de 
Vaugirard. On se croirait en Suisse, 
après la Scandinavie. 

Le temps n'est plus de l'entre- 
prise de presse aux rotatives gron- 
dant en sous-sol comme les en- 
trailles d'uu vieux cargo, aux 
télétypes crépitants, aux abat-jour 
d’opaline, aux encriers violets, aux 
pots de coDe couleur de mieL L’in- 
formatique a tout unifié, aseptisé, 
sans que Pon puisse mesurer Feffet 
de ses facilités de correction sur te 
style des articles, pas plus qu'on ne 
saurak imaginer du Proust raturé à 
F ordinateur. De Caracas à Hong- 
kong, des aéroports aux dmiques, 
ce sont partout les mêmes enfi- 
lades de salles climatisées, où 
trônent les mêmes écrans bleu gla- 
cier imposant à leur servant la 
même posture, le même regard 
d’autiste perplexe - image de notre 
fin de siècle où b physionomie de 
l'humanité au travail, elle aussi, 
s’est mondiafisée. 

Pour un journal, c’est dans ses 
colonnes, entre ses Agnes, qu’il fau- 
dra désormais chercher 1e «génie 
du lieu». 
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BOURSE Wall Street a fortement 
baissé lundi 8 avril et perdu 1,56 % 
en clôture après l'annonce, vendre- 
di, de (a création de 140 000 em- 
plois non agricoles aux Etats-Unis 


en mars. Les économistes n’en at- 
tendaient en moyenne que 60 000. 
Ce chiffre a fait disparaître (es 
faibles espoirs d'une nouvelle 
baisse de ses taux par la Réserve fé- 


dérale, mais a relancé les craintes 
de surchauffe et d'inflation outre- 
Atlantique. • LES TAUX OBLIGA- 
TAIRES américains ont continué à 
augmenter lundi jusqu'à leur plus 


haut niveau depuis huit mois à 
6,88 %. lis avaient remonté brutale- 
ment vendredi de 6,66 % à 6,83 %. 
• LES MARCHÉS EUROPÉENS, fer- 
més pour la plupart vendredi et 


m 

lundi en raison de Pâques, devaient 
ouvrir en forte baisse mardi. Une 
remontée des taux à long terme en 
Europe serait préjudiciable aux 
économies du Vieux Continent. 



Les marchés financiers américains subissent une nouvelle secousse 


Wail Street a perdu 1,56 % lundi 8 avril après avoir abandonné près de 2,5 % au milieu de la journée. 

Les analystes anticipaient un recul important des places européennes mardi 9 avril. Paris abandonnait 0,8 % 


LES MOIS se suivent et se res- 
semblent à Wall Street Après avoir 
lourdement chuté le 8 mars et per- 
du un peu plus de 3 % à la suite de 
l'annonce surprise de la création 
en février de 705 000 emplois 
(chiffre révisé depuis à 624 0001, la 
grande Bourse américaine a récidi- 
vé lundi S avril. Elle a cédé 
SS, 51 points, soit 1.S6 % à 
5 594.37 points après i'annoace 
vendredi soir, alors que ia Bourse 
était fermée en raison du week- 
end pascal, de la création en mars 
de 140000 emplois au lieu des 


60000 attendus. A chaque fois la 
réaction a été la même : les taux 
d’intérêt à long terme sont bruta- 
lement remontés, et les craintes de 
surchauffe et d’inflation sont réap- 
parues. Le 8 mars, l'indice Dow 
jones avait perdu 171,24 points, sa 
plus forte baisse depuis cinq ans, 
et hindi 8 avril au plus fort de la 
décrue, le Dow Jones abandonnait 
encore plus de 140 points 
(- 2,48 %). Les « coupe-circuits », 
destinés à freiner les transactions 
informatisées lorsque ia variation 
du Dow Jones dépasse les 


50 points, ont été déclenchés dès 
l'ouverture et sont restés en 
marche toute la journée. L’indice 
Standard and Pooris 500 (SP 500), 
à base plus large que le Dow Jones, 
a perdu pour sa part 1,77 % en fin 
de séance. Les cotations sur le 
marché à terme de Chicago des 
* futures » sur l'indice SP 500 ont 
été interrompues à deux reprises 
par des « coupe-circuits ». 

U a fallu des OTdres d'achat de 
sociétés bées à la haute technolo- 
gie en fin de séance - après que la 
maison de courtage Lehman Bro- 


COMM ENTAI RE 

UN PARADOXE 
APPARENT 

Cela fait deux fois en l'espace 
d'un mois que les marchés finan- 
ciers américains baissent bruta- 
lement après l’annonce de 
chiffres jugés * trop bons » de 
créations d’emplois. Une réac- 
tion vient immédiatement à l'es- 
prit : les marchés sont incompré- 
hensibles et démontrent une 
nouvelle fois qu'ils sont irration- 
nels et dangereux. 

Pourtant - ce qui n'est pas 
toujours le cas - leur comporte- 
ment s'explique aisément. A 
condition de replacer les chiffres 
de créations d’emplois dans leur 
contexte : celui d'une croissance 
ininterrompue depuis cinq ans 
qui a ramené le taux de chô- 


mage américain en dessous de 
6 % de la population active, ni- 
veau considéré par les écono- 
mistes comme un « seuil natu- 
rel ». Ce taux de chômage est 
même aujourd'hui de 5.6 
outre-Atl antique, à comparer 
aux 11,8 % en France. 

Du coup, l'annonce aux Etats- 
Unis de 705 000 créations d'em- 
plois en février et de 140 000 en 
mars - chiffres nettement supé- 
rieurs chaque fois aux prévi- 
sions- n'est pas perçue comme 
un signe de bonne santé de 
l'économie, mais, au contraire, 
d’emballement et de surchauffe. 
Ce qui signifie un risque de re- 
prise de l'inflation. Les marchés 
de taux craignant par-dessus 
tout la hausse des prix, les taux 
des obligations sont remontés 
en flèche. 

Dans la foulée, le marché des 
actions a fortement baissé. Il an- 


ticipe. avec la remontée des 
taux, de moins bonnes perfor- 
mances des entreprises. Elles 
vont souffrir de conditions de fi- 
nancement moins favorables et 
d’une modification du compor- 
tement des consommateurs, très 
sensibles au niveau des taux. Les 
ménages américains risquent de 
voir leur pouvoir d'achat se ré- 
duire : iis sont fortement endet- 
tés et leurs crédits immobiliers 
(* mortgages »), à taux va- 
riables, sont directement in- 
dexés sur les rendements obliga- 
taires. 

La boucle est bouclée. Ce qui 
était en apparence une bonne 
nouvelle pour tes Etats-Unis ne 
l'est pas forcément. Moins de 
chômage ne signifie pas, aux 
yeux de Wall Street, une écono- 
mie en meilleure santé. 

Eric Leser 


(J) Synthélabo 

RESULTATS 1995 

PROGRESSION DU RESULTAT NET PAR ACTION DE 16,7 % 

Le Conseil d’ Administration de Synthélabo, réuni le 5 avril 1996 sous la Présidence de M. Hervé 
Guérin, a pris connaissance des résultats consolidés du groupe et a arrêté les comptes sociaux de 
l'exercice 1995. 


Comptes consolidés 
(en millions de francs) 

1995 

1994 

EVOLUTION 

Chiffre d'affaires 

9 317,8 

8 120,4 

+ 14,7 % 

Résultat d'exploitation après part 
revenant au partenaire Seaxle 

1 221,1 

970,5 

+ 25,8 % 

Résultat net corrigé 

(hors plus ou moins-vahies nettes 

d'impôt) 

800,3 

696,4 

+ 14,9 % 

Pan du groupe 

793,9 

680,4 

+ 16,7 % 

Résultat net corrigé part du goupe 
par action (en francs) 

16,44 

14,09 

+ 16,7 % 


Une provision de 85,2 taillions de francs a été comptabilisée pour les contributions exceptionnelles 
demandées à l'industrie pharmaceutique. 

Le Conseil d' Administration proposera à l'Assemblée Générale Ordinaire convoquée pour le 7 juin 
1996 à 10 b. -31 avenue Paul Vaillant Couturier, 92200 Ba gueux - de distribuer ou dividende de 4,34 
francs par action (contre 3,74 francs en 1994) correspondant, compte tenu de l'avoir fiscal, à un revenu 
global de 6.51 francs soit une progression de 16.0%. 

leç tjig ç§fce_ii> 9 & 

Synthélabo est entré sur le marché OTC en Espagne en acquérant la société Laboratorios Goupil Ibérica 
et l'activité OTC de la société Laboratorios Cusi. Ces acquisitions vont lui permettre de constituer dans 
ce pays une division OTC qui devrait réaliser en 1996 un chiffre d'affaires supérieur à 80 millions de 
francs. 

Fin mars, un anti-ulcéreux co-développé avec Byk Golden, Impotnp®, a été lancé sur le marché 
français. 

Pour le premier trimestre, l' augmentation du chiffre d'affaires sera de l'ordre de 15%. 
Perspectives 

La croissance des produits stratégiques, et notamment celle de Stilnox® et Xatral® devrait permettre à 
Synthélabo d'atteindre ses objectifs pour 1996, soit un chiffre d'affaires supérieur à 10 milliards de 
francs et une marge nette de 9%. 

Information des Actionnaires 

Les comptes pourront être consultés au siège social - 22 avenue Galilée, 92352 Le Plessis- Robinson 
- à compter du 23 mai 1996, 
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thers eut signalé que les prix des 
puces à mémoire étaient en 
hausse - pour limiter les pertes. 
Les analystes considèrent que la 
baisse aurait pu être plus violente 
si la plupart des places boursières 
européennes n'avaient pas été fer- 
mées lundi, ce qui a limité les 
ordres de vente en provenance du 
Vieux Continent 

Ce sont les valeurs les plus sen- 
sibles à révolution des taux d’inté- 
rêt comme les groupes financiers 
et les sociétés de services qui ont le 
{dus baissé. Les analystes craignent 
que la hausse presque ininterrom- 
pue depuis seize mois de la Bourse 
de New York arrive à son terme. 
Elle s'est construite- sur trois fac- 
teurs : des taux d'intérêt stables, la 
croissance des profits des entre- 
prises et une inflation maîtrisée. 
D’ores et déjà, les taux à long 
tenue sont repartis à la hausse de- 
puis plusieurs semaines et appro- 
chaient lundi 7 %. 

TAUX ÉLEVÉS. BÉNÉFICES FAIBLES 

Des taux plus élevés signifient 
également des bénéfices plus 
faibles pour les entreprises, en rai- 
son de l'augmentation du coût de 
leur financement et de la réduction 
du pouvoir d'achat des consom- 
mateurs. C'est surtout ce second 
aspect qui inquiète les investis- 
seurs. Les ménages américains 
sont particulièrement sensibles à 
l’évolution du coût de leurs em- 
prunts immobiliers (mortgages), 
dont les taux sont variables et liés 
au rendement des obligations. 
Dans son bulletin d’analyse écono- 


mique du mois d'avril, le Crédit 
lyonnais souligne que « le cycle 
d'expansion économique dure de- 
puis (presque trop) longtemps aux 
Etats-Unis, que l'endettement des 
ménages progresse et que la crois- 
sance des bénéfices des entreprises 
ralentit, ce qui va freiner les dé- 
penses d'investissement Une nou- 
velle augmentation substantielle des 
rendements obligataires devrait 
également contribuer au ralentisse- 
ment de ('économie du fait de ses 
conséquences sur la richesse des mé- 
nages et sur les taux hypothé- 
caires». 

L’endettement croissant des mé- 
nages, qui représente un niveau 
sans précédent de plus de 90 % de 
leur revenu annuel disponible, les 
rend très vulnérables à une remon- 
tée prolongée des taux et inquiète 
les spécialistes. «Déjà en 1990. le 
surendettement des ménages avait 
été l’une des causes de la réces- 
sion », indique le Crédit agricole 
dans sa revue d'analyse écono- 
mique du mois d’avril. « Au- 
jourd’hui, face à des revenus pro- 
gressant moins vite (croissance 
modérée des salaires, moindre per- 
formance des placements financiers) 
ou à un patrimoine moins valorisé 
(hypothèse d’une correction à WaO 
Street ), les ménages pourraient, 
comme par le passé, réduire leur 
consommation pour alléger leur en- 
dettement », ajoute le Crédit agri- 
cole; 

D’ici à la fin de la semaine, Wall 
Street aura d’autres raisons de se 
faire peur: jeudi, seront publiées 
les statistiques des prix à (a pro- 
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duction et des ventes de dâtaü en 
mars et, vendredi, celles des prix à 
la consommation pour le même 
mois. Le moindre signe de tension 
inflationniste pourrait être suivi 
d'une nouvelle correction. Elle ne 
serait pas forcément in justifiée : la 
Bourse de New York a gagné près 
de 52% depuis décembre 1994. 
Une performance quasiment sans 
précédent 

0 

E.L. 





Les rendements obligataires remontent fortement 


LES MARCHÉS obligataires in- 
ternationaux font à nouveau l’ob- 
jet de vives tensions. Le contrat 
notionnel du Matif, qui mesure la 
performance des emprunts d’Etat 
français, a ouvert en forte baisse 
(un point de recul), mardi 9 avril- 
La veille, le rendement de l’obliga- 
tion américaine à trente ans était 
remonté à 6,88 %, son plus haut ni- 
veau depuis huit mois. Les investis- 
seurs restent sous le choc des sta- 
tistiques du chômage, publiées 
vendredi 5 avril, qui ont confirmé 
le rebond de l'économie améri- 
caine. 

Ces statistiques constituent à 
double titre une mauvaise nouvelle 
pour les marchés obligataires. En 
premier lieu, elles éloignent la 
perspective d'un assouplissement 
de la politique monétaire améri- 
caine, scénario prévu par les 
économistes en début d’année. Les 
opérateurs parient maintenant au 
contraire sur un resserrement de 
celle-ci au cours des prochains 
mois. Selon leurs anticipations, re- 
flétées par les cours des contrats à 
terme, les taux d’intérêt à trois 
mois, qui se situent aujourd'hui à 
5,46 % Outre-Atlantique, remonte- 
ront à plus de 6 % en foi d'année. 
Une celle hausse des taux d’intérêt 
à court terme augmenterait le coût 
d'achat des obligations. 

De surcroît, les signes de rebond 
de l'économie américaine in- 


quiètent les détenteurs d’obliga- 
tions dans la mesure où ils pour- 
raient entraîner l’apparition de 
tensions inflationnistes. Une 
hausse des prix se traduit par une 
déprédation des titres à rende- 
ment fixe, la valeur des coupons 
versés annuellement et du capital 
remboursé à l’échéance diminuant 



Le taux de chômage aux Etats-Unis 
se situe à un niveau suffisamment 
bas (5,6 %) pour alimenter une 
hausse des salaires. De nombreux 
investisseurs ne partagent pas le 
sentiment aujourd’hui très répan- 
du dans les milieux industriels, se- 
lon lequel la globalisation de 
l’économie mondiale a permis de 
vaincre définitivement l'inflation, 
lis observent avec anxiété la ré- 
cente remontée des prix des ma- 
tières premières (l’indice du 
Commodity Research Bureau, qui 
mesure leur évolution globale, 
s’est inscrit lundi 8 avril à son plus 
haut niveau depuis sept ans et de- 
mi) et la vigueur des cours de l’or 
(plus de 400 dollars par once), gé- 
néralement considérés comme on 
indicateur avancé de l’inflation- 

En raison de la mondialisation 
des marchés financiers et malgré le W, 
décalage conjoncturel qui existe 
entre les deux continents (risque 
de surchauffe outre-Atlantique, 
stagnation de factnrité en Europe), 
le choc subi par les obligations 
américaines se transmet aux titres 
européens. Une étude des écono- 
mistes de la banque Paribas 
montre qu’une hausse de 1 % des 
taux d’intérêt à long terme améri- 
cains se traduit par une progres- 
sion parallèle de 0,76 % des rende- 
ments obligataires allemands. 

Pierre-Antoine Delhonmuûs 
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Chrysler vend deux imités de défense à Raytheon 


CHRYSLER se recentre sur son 
cœur d'activité. Le troisième 
constructeur américain cTautomo- 
bOes a annoncé, lundi S avril, la 
vente à Raytheon, l’un des cinq 
principaux groupes de défense 
outre-Atlantique, de deux unités 
de sa division Chrysler Technolo- 
gies spécialisées dans la défense, 
pour 475 millions de dollars 
(2,3 milliards de francs). 

Cette opération concerne Elec- 
trôspace Systems (Richardson, 
Texas) et Technologies Airboroe 
Systems (Waco, Texas). La pre- 
mière (1 100 personnes) conçoit et 
fabrique des équipements de 
guerre électroniques et de trans- 
missions sécurisées. La seconde 
(plus de 1 700 personnes) est spé- 


V 


dalisée dans l'aménagement à la 
demande et la maintenance 
d'avions. Elles représentent un 
chiffre d’affaires cumulé de 
500 millions de dollars (2,5 mil- 
liards de francs) et un carnet de 
commandes de 700 milli ons de 
dollars. 

Cette opération constitue une 
nouvelle étape dans le processus 
de concentration de l’industrie de 
défense américaine. Motivée par 
la réduction des budgets mili taires 
non seulement au Pentagone, 
mais aussi dans la plupart des pays 
industrialisés, cette restructura- 
tion a conduit, en janvier dernier, 
à r annonce du rachat de Lorai par 
Lockheed Martin pour 9,1 mil- 
liards de dollars. Récemment, 

t h‘ 

* J 


Northrop Grumman a également 
annoncé F acquisition de Westing- 
house. Electric pour 3 milliards de 
dollars. 

. Chrysler, qui, dans l’électro- 
nique de défense, conserve pour le 
moment son entité Pentastar Elec- 
tronics, devrait mettre à profit 
cette cession pour continua: à ra- 
cheter ses propres actions. 
D’antres désengagements pour- 
raient suivre, a l'image de Chrys^ 
1er, General Motors pourrait lui 
aussi abandonner ce secteur. Le 
numéro un de F automobile outre- 
Atlantique, qui vient de rendre sa 
liberté à sa filiale de services infor- 
matiques EDS, a déclaré étudier la 
vente ou la mise sur Je marché de 
Hughes Electronics. . 
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» Les PME françaises ne « pillent » pas assez 

la recherche publique 

Le passage des chercheurs dans l'industrie est très difficile 

wnoyaites exploitent les fruits Etats-Unis. Les collaborations entre recherche ment donc pas assez souvent en vrais succès in- 
de ta recherche pubfiqoe française pour se déve- publique et entreprises sont difficiles. Et les dé- dustrieis. Les chercheurs français n'ont pas assez 
lopper et r introduisent ensuite en Bourse aux couvertes scientifiques françaises ne se transfor- une mentalité d'entrepreneurs. 


explique Alain Bugat. L’intégration 


LA RECHERCHE publique est- 
elle pillée à des fins privées ? Telle 
est la polémique soulevée par le 
débauchage du professeur Daniel 
Cohen, cofondateur du Centre 
d’étude du polymorphisme hu- 
main (CEP H), fondation financée 
sur fonds publics et spécialisée 
dans la recherche sur te génome 
humain. Avec plus d’une vingtaine 
de collaborateurs, Daniel Cohen 
vient de rejoindre la société de bio- 
technologie GenseL Financée par 
des sociétés de capital-risque, 
vGenset va s'américaniser avant 
’Ç’été, en s'introduisant sur le Nas- 
daq, march é boursier américain où 
sont cotées les plus grandes réus- 
sites de la haute technologie, et, 
accessoirement, chez son cousin 
français, le Nouveau Marché. 

A l’image de Genset, d’autres 
PME utilisent la recherche pu- 
blique. Sümag développe à Gre- 
noble une nouvelle génération de 
disques durs issue d’une technolo- 
gie du Laboratoire d’électronique, 
de technologie et d’instrumenta- 
tion (LETI) du Commissariat à 
l’énergie atomique (CEA). Elle pré- 
voit aussi de s'introduire prochai- 
nement en Bourse, comme Biovec- 
tor Pharma, société 
pharmaceutique toulousaine, qui 
exploite une technologie du CNRS. 

Certaines PME s’empressent 
d’émigrer aux Etats-Unis pour bé- 
néficier de 1* environnement favo- 
rable aux sociétés innovantes. 
Sangstat, spécialisée dans la trans- 
plantation d’organes et cotée sur 
le Nasdaq depuis 1993. a débuté 
ses recherches en coSaboration 
avec le Centre hospitalier universi- 
taire de Nantes, mais son fonda- 
teur, Philippe Pooletty, a préféré 
S’installer à Paolo Alto, en Califor- 
nie. Pixtech, introduire sur le Nas- 
daq en juillet 1995, exploitemne 
technologie sur- les. écrans plats, 
développée par le LETT Four facili- 
ter sa cotetiào, cette soriété, bapti- 
sée à r origine Pixtel, a américanisé 
son nom et déplacé son siège 
outre-Atiantique. 

« Les gens ont le droit de partir 
avec ce qu’ils ont dans le cerveau », 
tranche Philippe Claude, respon- 
sable en France de la société de ca- 
pital-risque Atlas Venture, pour 
défendre le recrutement des scien- 


tifiques. « Pour transférer au privé 
une technologie, les publications ne 
suffisent pas. Il faut aussi les 
hommes », précise Jean-Claude Fo- 
rée, représentant de l’Association 
nationale pour la valorisation de la 
recherche et l’innovation (Anvar) à 
Bruxelles. 

Les transferts du public vers le 
privé font en fait figure d’excep- 
tions. Plus nombreux. Os permet- 
traient de donner naissance à de 
vrais succès industriels et commer- 
ciaux. « La recherche française est 
bonne mais elle est d’abord utilisée 


par les Américains, explique Pascal 
Brandys, PDG de Genset, i7 y a 
outre-Atiantique 1200 sociétés de 
biotechnologie contre une dizaine 
en France». 

«Nous n'arrivons pas à faire pas- 
ser les chercheurs dans l'industrie », 
reconnaît. Alain B.ugat,. directeur 
des technologies avancées du CEA. 
«le statut du chercheur fonction- 
naire à 100 % n’indte pas à la prise 
de risques», souligne Philippe Pou- 
letty, PDG de Sangstat. Le CEA 
veut pourtant favoriser l’essai- 
mage de ses chercheurs et les In ci- 
ter à créer leur entreprise. • Depuis 
19S8, 77 sociétés ont été créées et il 
en reste aujourd'hui 68. Biles ont 
permis la création de 800 emplois », 


des chercheurs dans rentre prise 
relève parfois du pari, tant les 
mentalités sont divergentes. • Le 
chercheur fait dix tentatives pour 
tromper une solution. L'industriel qui 
fait dix tentatives a droit à une seule 
erreur, sinon il fait faütite », lance 
Roberto Gémi, PDG de l’entre- 
prise informatique Sïhnag. L’état 
d’esprit français fait que les scien- 
tifiques se consacrent à leurs tra- 
vaux de recherche plutôt qu’à la 
mise au point d’applications, fi- 
nancièrement rentables, de leurs 


découvertes. Quand les transferts 
ont fieu. Os ne se passent pas tou- 
jours comme prévu, «msî qu’a té- 
moignent les difficultés de ESovec- 
tor Pharma. Cette PME avait dans 
ses effectifs une petite Smm» de 
transfuges du CNRS. Bs ont quitté 
la société dontla direction a chan- 
gé trois fois. « Notre société était 
restée un laboratoire du CNRS, quia 
compté jusqu’à quarante cher- 
cheurs stagiaires, au Heu de devenir 
une entreprise où Ton cherchait à 
transformer une technologie en pro- 
duit », explique Alain Etienne, 
nouveau responsable scientifique 
de l’entreprise. 

L'idéal est de faire cohabiter 
deux hommes, un grand scienti- 


fique avec un entrepreneur, les 
chercheurs n’étanr que rarement 
de futurs patrons. Le PDG fonda- 
teur de Genset, Pascal Brandys, 
polytechnicien diplômé en écono- 
mie de Stanford, a débuté sa car- 
rière dans le capital-risque, tandis 
que son cofondauur, Marc Vas- 
seur, était professeur de virologie 
moléculaire à l’université Paris- VU. 
Le PDG de Sihnag Roberto Gémi, 
est un ancien du groupe informa- 
tique italien Olivetti, mais Q a pour 
pilier scientifique Teau-Piene La- 
zari, ancien directeur du LETI. 
• On a trop som-ent cru que le suc- 
cès d’une entreprise high-tech, 
c'était la science. Cela n'en repré- 
sente que 20 %. g y a mille autres 
obstacles qui douera être surmontés 
par le management », explique Phi- 
lippe Pouletty. 

INTÉRESSEMENT AUX BÉK& 3 ŒS 

Une solution consiste à laisser 
les chercheurs dans leurs labora- 
toires, tout en les intéressant au 
succès des entreprises privées. 
L’équipe de Jean-Paul SoulîDou, 
professeur d’immunologie à l’uni- 
versité de Nantes, qui a travaillé 
pour Sangstat, touche aujourd'hui 
les fruits de son travafl. « Une ving- 
taine de chercheurs ont eu des 
stock-options, ce qui leur donne au 
cours actuel une plus-value de 
F ordre de 7 millions de francs », ex- 
plique Philippe Pouletty. 

L’intéressement des chercheurs 
fonctionnaires aux bénéfices des 
entreprises, pour lesquelles ils tra- 
vaillent, crée des conflits d’intérêt. 
« Légalement, un fonctionnaire ne 
peut pas avoir des actions dans une 
entreprise avec laquelle il a un 
contrat, et encore moins en être diri- 
geant», explique Francine Be- 
laîsch, directeur du département 
du partenariat pour le développe- 
ment économique et social de Ftn- 
serm. Des rigidités préjudiciables à 
rîndustrie. «Il faut faire tomber le 
tabou de Forgent, accepter que les 
chercheurs gagnent beaucoup 
d’argent avec les industriels », lance 
Philippe Pooletty, en dénonçant 
les barrières mises à la - très 
forte - rémunération des cher- 
cheurs. 

Arnaud Leparmentier 
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Les sociétés n'ont pas les moyens de payer comptant les brevets 


« L ‘ARGENT PUBLIC de la recherche va beau- 
coup aux grandes entreprises », affir me Philippe 
Claude, patron français de la soriété de capital- 
risque Atlas Venture, qui pense que les PME ne 
« paient » pas indûment la recherche publique. 
* Cette recherche entraîne souvent la création 
d’emplois et aide les entreprises à rester compéti- 
tives. In fine, le contribuable devrait s’y retrou- 
tf : ver », poursuit- ü. «La Silicon Valley a dû en 
' grande partie son essor à la recherche de l’uni- 
versité publique de Berkeley, et ceûe, privée , de 
Stanford. Elle s’est développée grâce à de grands 
scientifiques qui ont participé à la création d’en- 
treprises ». 

Les PME n’ont pas pour vocation de financer 
la recherche fondamentale. ED es peuvent juste 
essayer de transformer une technologie en un 
produit rentable, ce qui exige des sommes 
considérables, apportées par des sociétés de 
capital-risque. Ces PME n’ont pas les moyens 
d’acheter les technologies publiques. « Elles 
doivent conserver toutes leurs ressources pour dé- 
velopper leur produit», explique Jean-Bernard 
Schmidt, patron de la société de capital-risque 
Sofinnova. 


Pour bénéficier des retombées de leurs dé- 
couvertes, qui ne valent rien si aucun industriel 
ne s’y intéresse, les laboratoires peuvent négo- 
cier des redevances (quelques pourcents du 
chiffre d’affaires de la PME). «Le LETI nous a 
consenti une licence d’exploitation qui lui per- 
mettra de toucher 2% de nos revenus pendant 
dix-huit ans », explique Roberto Gémi, PDG de 
Sümag. Les universités américaines récoteit 
chaque année plusieurs dizaines de millions de 
dollars de royalties, qui constituent rune de 
leurs ressources principales. 

DES ACCORDS OmOEUX 

Les centres de recherche publics peuvent 
aussi prendre une participation au capital de la 
société. Le Centre d’étude du polymorphisme 
humain du professeur Coben va récupérer en- 
viron 5 % du capital de Genset, tandis que le 
Commissariat à l’énergie atomique (CEA) a pris 
une participation proche de 10 % dans Pixtech. 
La recherche française n’a pas encore de men- 
talité capitaliste. LTnsenn n’est au capital que 
de quatre sociétés et ses participations ne sont 
visiblement pas gérées dans l’espoir de multi- 


plier par dix, vingt ou cent la mise de départ, 
comme Fesporent les sociétés de capital-risque. 

D’autres accords sont plus officieux : « Une 
des conditions des accords avec des sociétés 
comme Pixtech ou Sümag est qu'elles continuent 
de produire en France », indique Alain Bugat. 
directeur des technologies avancées du CEA. 
Ces deux entrepris e s ont créé des usines après 
avoir été logées dînant plusieurs mois dans les 
locaux du LEU à Grenoble. 

Les ressources essentielles restent les 
contrats de collaboration entre la recherche 
publique et tes entr epris es : * Nous signons plus 
de six cents contrats par an avec les entreprises, 
pour un mon tant d’em-iron 100 millions de 
francs », explique Francine Belaïscb pour rin- 
senn. dont te budget total est de 2,7 mil liards 
de francs. Le CEA a pour sa part signé en 1994 
plus de mille deux cents contrats et engrangé 
quelque 550 mHfions de francs de recettes ex- 
ternes, tandis que le département des sciences 
pour l’ingénieur du CNRS est en collaboration 
avec cinq cents partenaires industriels. 

Ar.L. 


Grève à l’Agence nationale pour l'amélioration des conditions de travail 


ALLONGEANT la liste des cor- 
donniers mai chaussés, les salariés 
de l’Agence nationale pour F amé- 
lioration des conditions de travail 
(Anact) étaient appelés à faire 
grève le mardi 9 avril pour protes- 
ter- contre leurs conditions de tra- 
vail La CFDT, seul syndicat présent 
dans cette structure qui emploie 
soixante-treize personnes et dé- 
pend du ministère du travail pro- 
teste contre la précarité des statuts 
. des nombreux contractuels. 

Y Chargée de capitaliser le savoir- 
faire en matière d’organisation du 

travail et de conseiller les entre- 
prises, F Anact fonctionne depuis 
sa création, en 1974, selon un prin- 
cipe original : les chargés de mis- 
sion sont des contractuels de droit 

■ 1 1 


public bénéficiant d’un contrat à 
durée déterminée (CDD) de cinq 
ans, non renouvelable. Grâce à ce 
système, F Anact peut recruter des 
consultants ayant déjà une expé- 
rience professionnelle. EBe peut les 
rémunérer entre 14 000 et 
18 000 francs nets par mois, nette- 
ment plus que la moyenne des 
agents contractuels de la fonction 
publique. Comme l’ Anact jouit 
plutôt d’une bonne image auprès 
des entreprises, la reconversion 
des consultants ne pose aucun pro- 
blème. 

Le système a fonctionné pendant 
plus de vingt ans. Pourquoi se 
grippé-t-il aujourd’hui ? En 1991, 
lors du transfert à Lyon (Tune par- 
tie des activités de r Anact, le mi- 


nistère du travail avait accepté 
d’accroître le nombre d’em- 
bautibes, toujours pour une durée 
de cinq an«L Dans les dix-huit mois 
qui Tiennent, 50 % des chargés de 
mission devront donc avoir quitté 
rétablissement Or, le marché de 
remploi des cadres inquiète les 
consultants pour leur avenir. 

Autre modification ; TAnact crée 
depuis quelques années des 
agences régionales qui sont des as- 
sociations de droit privé copréâ- 
dées par les conseils régionaux. Du 
fait de leur statut, ceBes-d em- 
bauchent des agents sous contrat à 
durée indéterminée. Les agents de 
F Anact ne peuvent que s’estimer 
lésés par rapport à lems coBègues 
travaHtentenrégjons. 

) 


Pour résoudre r«te c rise, la di- 
rection a négocié avaria CFDT et le 
m m i s tère des financ es. Elle pro- 
pose qne te agents bénéficient 
d’mi presser CDD de cinq ans, sui- 
vi d’un nombre indéterminé de 
CDD de trois ans. Mais Bercy 
trouve ce s tbéma trop onéreux et 
la CFDT- qrn a ronqm tes négocia- 
tions - propose de créer des 
contratsârltnêe mdétenrnnée avec 
mv» rlarwe de jnnWTitê. 

Matignon devra trancher ire dif- 
férend entre te nnnstÊre-dn travail 
F*t cel ui d^sfinanr ps- ilnp i vTgiâ nn 

pour f Anast de voir fiarv; -guelfe 
estime la tfennpnt les phs hantes 
autorités de fEtaL 

Frédéric LanaîTre 


Danone crée un comité 
d'entreprise européen 


Cette dérision constitue une première. 

Le gouvernement va transposer la directive 
de Bruxelles dans le droit français 


LES DIFFICULTÉS rencontrées 
par Danone en France pour former 
deux usines n’empêchent pas le 
groupe de mener un dialogue so- 
cial ambitieux. Franck Rïboud, 
vice-président directeur général du 
groupe Danone, vient de conclure 
sa première grande négociation so- 
ciale en signant un accord sur la 
• constitution d’un comté d Infor- 
mation et de consultation du groupe 
Danone ». D'ores et déjà, I’UJTA 
(Union internationale des travail- 
leurs de l'alimentation), â laquelle 
adhèrent la CFDT et FO, a accepté 
de signer ce texte. Ce sont ses re- 
présentâtes qui présentaient rac- 
cord. â Paris, le mardi 9 avriL les 
autres syndicats fiançais devraient 
eux aussi signer sans tardez. 

Depuis 1987, la direction géné- 
rale du groupe et tes représentants 
de fUTTA se rencontrent tous Jes 
ans et ont déjà signé des « avis 
communs » sur la formation quali- 
fiante, l’égalité professionnelle et 
le droit syndical Mais aucun ac- 
cord formel n’avait été conclu. Le 
texte constitue donc une première. 
Il concerne les activités dans les- 
quelles Danone a une «responsabi- 
lité directe », parce qu’a « détient 
plus de 50 % des filiales considérées 
du qu’il est en position dominante ». 
Le comité créé est une instance 
d'infor mati on et de consultation 
sur les orientations du groupe. Da- 
none va plus loin que la directive 
européenne en autorisant le comi- 
té à « négocier des avis communs et 
des plate-formes d’action notam- 


mem en maâtreü'empkâ, deforma- 
tion, d’information, de sécurité- 
coBditians de travail et d’exercice du 
droit syndical». 

AU-DSA DE L*UNION EUROPÉBDE 

La constitution du comité pré- 
sente une autre particularité : 
composée de cinquante personnes, 
dote trente représentants du per- 
sonnel de Danone et vingt perma- 
nw« « yndigawr . ta délégation <yn- 
dicale est désignée par 1UITA. 
Aucun pays n’a plus de «fis repré- 
sentants. En France, la CGT en a 
tirés, la Cl-P T.FO et la CGC deux 
chacune et la CFTt un seul Le péri- 
mètre du comité dépasse large- 
ment les frontières de Hlmon eu- 
ropéenne: les pays d’Europe 
centrale où te groupe est implanté 
seront r e prés en tés et les respon- 
sables de J’UITA pour fAsie, F Am ê- 
tique du Nord et TAmérigne latine 
assisteront également aux réu- 
nions anmielfeg ça seront prépa- 
rées par tm comité de pilotage pari- 
taire. 

Cet accord intervient, alors que 
le conseil des ministres dn mercre- 
di 10 avril devait adopter Je projet 
de loi transposant dans le droit 
français la dâective européenne 
sur te comité d’entreprise euro- 
péen. Ce projet reprend te texte eu- 
ropéen maïs élargît la définition de 
la notion de groupe. Q rend égale- 
ment possible la fiisin n de ce comi- 
té avec le comité dégroupé. 

F. Le. 


Les Galeries Lafayette ont perdu 
293 millions de francs en 1995 

LE GROUPE des Galeries Lafeyette (TC magasins Galeries lafayette et 
Nouvelles Galeries. 12 BHV, et 200 Monoprix. Umprix et Inno), a enre- 
gistré en 19» une peite nette paît du groupe de 2» unifions de francs, 
contre un bénéfice de 14 mOSons de francs en 1994. le chiffre xTafîairesa 
reculé de 23 %, notamment à h séries grèves et ries attentats, pour 
s’établir à 28.8 milliards de francs, contre 29p milliards de francs en 
1994. 

Le groupe compte snr te fermeture et la cesson de magasins déficitaires 
(trois ont déjà été vendus), ainsi que surim programme d’adaptation des 
effectifs (principalement sous la fo rme de pré-retraites dn FNE) pour 
enregistrer, dés rexerrice 1996. une amélioration du résultarconranL Les 
comités centraux d’entreprise ont demandé la nomination d'un expert 
comptable (Le Monde des 21-22 janvïei)- 

DÉPÊCHES 

■ SYNTHELABO : la filiale pharmaceutique de L’Oréal a enregistré 
en 1995 un bénéfice net part du groupe (hors plus ou moxns-vafuesj de 
793,9 millions de francs, en hausse de 16J % par rapport â Tannée pré- 
cédente, pour un chiffre d’ affair es de 9,32 nüffiarés, séton an avis finan- 
cier paru mardi 9 avriL En 1996, Synthelabo prévoit d’atteindre un 
chiffre d’affinres supérieure 10 nnŒards de francs et une marge nette de 
9%. 

■ COMPAGNIE GÉNÉRALE D’INDU STRIE ET DE PAOTTCIPATIONS 
(CGIP) : la hokfing présidée par Ernest-Antoine SeflfiÊre, a vu en 1995 
son résultat net divisé par deux â 5W millions de fanes pour un chiffre 
d’affaires de 26,1 mîIEards de francs, en basse de BJ5%. En 1994, la 
CGIP avait réalisé nn bénéfice de 1 nnffiard, â la suite de la vente delà so- 
déte ara entière Ccd est. qui hû avait procréé une plus-value de 6S7 mil- 
lions. 

■ MARIE-BRIZARD : le groupe français de spiritueux a annoncé 
mardi 9 avril une perte de 25J9 rmfficms de francs pour un chiffre d’af- 
faires de 1,9 milliard de francs pour 1995. Le groupe, tpâ a engagé de 
lourdes restructurations à la smte du radiât de Itegerfamseiîe), Indique 
que les « effets les phstpasi&è de cette prise de cemtt&e se fiavnt sortirai 
1996». 

■ PATHÉ : le groupe cinématographique • ofetpas Btiére&épmir nt- 
chatde la MG^stiufiodTlollyiiiEood nus es vente par leGcmsortïnm de 
Réalisation, cahrgé de vendre tes aaifc du Crédit tyomrésj té par une 
prise de participation dans TF I »a dédteë Jér ôme Scyriom. PDG du 
groupe ctec cgn n inntcaîio ii, «fans nu «m wim â fliriido iiMfaiB ; Le f^fns 
français. Selon hri, « qvzaar à dvâsr essre Hoftwood et VEmtrpe. pmké 
diobitrEurope ». 

■ MCDONNELL DOUGLAS: MkhaeiSearsaéré nommé président de 
la division avions cvils du deuxième constructeur aéronautique améri- 
cain. La désignation de fanriesi «frpr tw n 1 An programme d’avions de 
combat F/A-I8 pour prendre 6i tête des pnogpBnaaa âvilsîEasbe. selon le 
constructear,» la voksaté de McDcnmeB Donnas démarquer des points 
dans la compétition ôstensequeselirjemlesconsiTuaanscirik». 

■ MICROSOFT : le groupe américain, «li mera im mmnÆai iiw! Ingi- 
riels . devait annoncer le 9 avril me aBTnuny dans te rfseara infi-Hiita- 
^nesd’erajeprisesavec Dictai Fipôpmmtet MO. Les trois partenaires 
visent le marché des réseaux intraret. ces réseam infrwmariqnes inter- 
nes fondés sur la technologie dTwrâitf. Cette aifiance de v r ai! frire 
contre-poids à celte (fAF&T, d'IBM a do plus connu des spéria&tes de 
logiciels pote Internet. N et sca p e. 

■ S AM5UNG : le conglomérat sod^coséen a amonoé le 8 a»9 son in- 
tention d'investir 77 mîTliandc de doUzas (390sfiQiafris de francs) dTa à 
l’an 2000, afin tTFrre mife tfprianr ifeMnadâBlÿc^ ^ 

Le projet viseà tripier tes ventes â r é a sa n^r p cag aiieâtehe B3P Ha3Bards 
de dollars de diiffigd’afiKigsetâixi oo egt i erlesiii BesiSsseiae Bte daig le 
mréfimâfia, la biatedmotoge ei tes écrans à crissas Ëqmâes. 

■ TÉLÉPHONE MOBILE: le nombre d'abonnés au ca ffi aré léghnne 
en Europe doTOœsta progressé de pksâeéC %ea 1 955 potssî^tûre 

ralliions , scloafesodélé créante D bnatp^ qnîsÿwiiTyqwi» a? 
ces abonnés utilisent désonnais un âjBpeaa mnsàlqac (norme 
GSM, ou norme DCS 18BP). 
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FINANCES ET MARCHÉS 


■ LA BOURSE DE TOKYO a gagné 
1,49 %, mardi, après avoir cédé 
13 % la veille. L'indice Nikkei a ga- 
gné 319,93 points, à 21 744,17 
points. 


■ L'OR a ouvert en hausse, mardi, 
sur ie marché international de 
Hongkong. L'once s'échangeait à 
397,60-397,90 dollars contre 393.90- 
394120 dollars le 3 avril en clôture. 


■ LE DOLLAR était en légère 
hausse, mardi, en milieu d'après-mi- 
di, sur 1e marché des changes de To- 
kyo, où il cotait 10739 yens contre 
10736 la veille en fin de séance. 


■ WALL STREET a plongé, lundi 
& avril, à la suite de la publication 
de bonnes statistiques de l'emploi 
aux Etats-Unis. Llnoîce Dow Jones a 
chuté de 88,51 points, à 5 594,37. 


■ LES TAUX à long ternie américains 

sont montés à 638% contre 637% 

jeudi soir. Après avoir commeng 
l'année à 5,96%, œs rendem^ 
ont perdu 50 % des gains de 1995. 


CAC 40 I I MEDCAC 


* 
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Tokyo au plus haut, 
depuis quatre ans 

LA BOURSE DE TOKYO a at- 
teint, mardi, son plus haut niveau 
depuis le 10 février 1992, tes inves- 
tisseurs étant soulagés par le recul 
limité de Wall Street, lundi, grâce à 
des achats réalisés sur les valeurs 
technologiques: L’indice Nîkkei a 
gagné 319,93 points, soit 1,49 %, à 
21 744,17 points. 

La veille, Wall Street a plongé 
sous l’impact d’une vague de liqui- 
dations sur le marché obligataire 
intervenues à la suite de très 
bonnes statistiques de l’emploi 
pour mars aux Etats-Unis publiées 
vendredi. 

Ces statistiques ont éloigné tes 
chances d’une nouvelle baisse des 
taux directeurs par la Réserve fé- 
dérale. Wall Street est restée fer- 
mée pour 1e Vendredi saint et a 
réagi en retard à la hausse des 
taux d'intérêt 


1 Indice CAC 40 sur un an 
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L’indice Dow Jones des valeurs 
vedettes a chuté de 68,51 points 
(soit 1,6 %) à 5 594,37 points. U 
avait perdu plus de 140 points en 
cours de journée. Les coupe-cir- 
cuits, destinés à freiner les tran- 
sactions informatisées lorsque la 
variation du Dow Jones dépasse 
les 50 points, ont été déclenchés 
dès l’ouverture et ont fonctionné 
toute la journée. 
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Gotreneratoanlc 
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tt REGLEMENT 

MENSUEL 

r MARDI 9 AVRIL 

Liquidation : 23 avril 
Taux de report : 4,50 
Cours relevés à 12 h 30 


VALEUR Cours Derniers 

FRANÇAISES précéd. cours 


B.NJ>.(TJ») -- 

935 

r=«fÜA 

-0.10 

CrLyorma'Bfr.PJ 

834 


-045 

Renault fr.P.) 

1820 

-lW5?i 

♦ 027 

Rhre» Pûré®K(T Jn _ 

2010 

l20ffl-- 


Saint CobakXT.PJ 

1250 

.■72BS : -..rt 

♦ (W0 

Thomson SA CT^) __ 

1065 

hws;* 

+ 037 

Armr 

765 

i'itir-ï 

-045 

Air ütjulde 

Alcatel Alsthom 

91? 

47240 

.Mi 

“ 148 
-0L5O 

Ahpi- 

464 


-W9 

46720 


-125 

AGF-A&GBLFranœ 

14340 

if&D 

-0,76 

An 

30930 

■risàh : 

♦ 022 

Anime 

616 

^6J6- , 


Baü Investis. 

866 


-0,11 

Bancaire (Cie) — 

S49 


- 031 

Bazar HotVffle 

469 

rea •>' 

-0/0 


165 

;4éK.<» 

+ 2/42 

BIC 

SS7 

^Ste.ï 5 - 

♦ 147 

RK 

544 

■ASS?,:* 

— 041 

BJiLP 

20040 

-:2a»' 

+ 134 

.... Boiore Tedmo. 

582 

2641 

m 

* 120 
♦ 12» 

Bouygues 

509 


+ 038 


CPR 

CredJorLfrance 

CAC 40 Crédit Local Fte 

^ CrerikLyannabQ 

ÇjHftritaiinMl . 

paris 

-0 22% DiBOne ™*~- 

«* Dass«A^toUUoiu-_ 

CAC 40 : PavauftflectTo 

2070.47 De Dietrtdi 

Degranont 

jT~r~T DeitRJiM»Xjl*Ü 

* caSn 

+ - pP"" Dods France 

Dynacnan 

’J-Ï- Eau»L«3edesj 


Eswbr Intl AOP. 


4'^ FlipKChi Médias. 


•» 0^1 30 - 

*1 <M 38 

-ft50 . ryft 

- 026 ■ -• UJ ; 

-024 12 . 

-M4 ‘4,50 

- 023 ■ • 6S‘ ’ 

- QjS3 : 16 

--% « 

* 1,16 sa . 


♦046 U 

-W 2 


MarfeieWfendel— 
Matra- Hachera— 

Mecakuop 

Métrologie iniw._ 
Michdin 

Navigation uiœ_ 

Nord-Efl 

Nordon(Nyj 

N RJ* 

OUPAR 

Paraat. 

Pedünpy 

PedtineyaP 

PediiiKylral 

PemaWliard 


UCC DAi.Mj 

UIC 

UIF 

U LS 

Unduâ 

Union Assar.FOeL . 

Usiner Sacilw 

Vato.... 

Vital rec 

via Banque 

Wonns S Oe ~_ 
Zodiac euRdivid . 
BfCaiton 


539 

. 534- • 

-032 

. 1125 Peugeot 

752 

747 

-CL66 

1173 

.11» *. 

-238 

: 12,-. PinauB-PrtiUïed. 

1404 

MM 

_ 

810 

-*M2 . , 

♦ 024 

. . .lî» Plastic -OmrULyj 

403 

410 

♦173 

34740 

.'‘347" 

-0.11 

1 T3 •’ PoSet 

545 

537 

- 1,46 

362 

■-■36740 

+ 141 

- 5 )tt Prmugaz 

565 

573 

+ 1.41 

879 

- .872 . 

-0,79 

.30 - Promodes 

1350 

1B6 

-133 

1320 


_ 

ytlfl». PubGôs 

406 

-40520 

-0.19 

903 

' «s... 

+ 022 


143 30 

144 

+ 0.06 


canal + 

Cap Gemini Sogeti 

Carbone Lorraine 

Canefour ________ 

Casino Guichard 

Casino CuidiADP 

Casmrann Df (Li> 

rrt 

CCM^ia.CCMQ l.y 

CegidiLy) 

CEP Co rnu milu t hm 

CerusEurop-Reun 

Cetelem 

CGIP 

Chargeurs 

Christian Dior 

Ciments Fr.PriK.B__ 

OLarins _____ 

OubMedileiiaiw__ 


Colas 

Comptoir Entrep.1 . 
Comptor Moder.- 


COMPTANT 


T ij'o ljnlMT 

- 2fX , \ -y-. Guyenne Gascogne ._ .. 

♦ 0,14 îÇi,'. Havas 

♦044 V.^- r HavasAtLEun>R5CG_ 

- 0,71 -. '.4 hraol 

-028 ‘ - 1- "Aft imtneBbLFfanoe 

♦ 149 ingenko 

+ 024 '.'21* InteritaB 


- ,ja* ■ 

♦ 024 Vît*- - . 

teâ? 


etQ < -020 - T7 - 
WB5, «041 • «'; 
.«. - ,'W» 

4331 -^30 ! 09.. 

'330 +6 - C 

-"WS - ♦1.10 Jt • 

. *520 "1.43 44Ï 

. B7. . - 045 L tl • • 
30» ;■ -0,M..V4ff.‘. 
■-IfiOB - 334 W 
15520 +036.;. -4 ;• 
.9» +030 -8» 

;2>W +1.19 - 55.T 
■:SafiD‘ -0.45 --8 

.417. _ ’ 4840 

;.«».■ -220 , .B" 
. r»*» +0.10 2 

■ 34640 - 057 • ï ■ 

.rlto,. -121 ’ .J2- 

jos’ •-■ -03; -as.; 

-..456,10- +020 ..■•4» 

' 535 • -041 .•."*!■» 
'.353. -Ï -027 .-1240 
. 329 - = . - 033 J--15 , 
r. JVO- -324 


InterbaB 

267 

271 : 

♦ 149 

• a* ' 

imertechnique l 

550 

; 5Sh'.:- 

+ 141 


jean Lefebvre 

325 

u m». 

+ 2JD9 


Mepiene 

621 

«8 

-m 


Labinri 

712 

- TM 

-1.12 

.-•WB 


33440 

"33430 

+ 0« 

V.MD • ; 

Lagardère (MMB) 

12820 

-.'CfcM- 

+ 034 


Lapeyre 

286 


+ 034 

*** 430 . 


244 


_ 



947 

-ùc-^- 

-042 


Legrand ADP _____ 

641 





Legrts IndusL _____ 

25440 


-227 

’i.ï^ 

Lodndus 

BTS 

ym... 

+ 021 

v-»» 

L'Oreaf 

1536 


-045 


LVMHMœtVwtton 

1266 

Wfiî.'- 

-023 

ï:Vÿ$. 

Lyonnaise Eaux __ 

46820 

-MJ. 

-020 



Rhône rtndencA 

Rochette (U) 

Roussdudaf 

Rue ImperiafcrfLy)-— ... 

Sade (N y) 

Sagem SA 

SaintCobain _______ 

Caîm-lmii» 

5atomon Uy) 

SahqartNyj 

Sanofi 

Sat 

SaupùpietrNs) 

Schneider SA 

SCORSA 

S. EJ. 

Sefimeg 

SEITA 

îeletribanque 

SHM 


Simco __________ 

S.I.TA 

SUs Rossignol 

SBgos 

Société Cale A 

Sodexho 

Sonmer-AIQxn 

Sophia 

Spir Cdnnnunicariott_ 
StraAtr Façon 


Tedmip 

Ihomson-CSF- 

Totai 

UAP 

UFB LocaluB- 


VALEURS 

ÉTRANGÈRES 

ABN Arma HoLr 

Adidas ACl 

American Ex press 

Anglo American « 

Amgotdc 

Ario WigginsApp. 

A.T.T.C 

Banco Sa ntandc «.....— 

BimckGoa r 

BASJ.t 

Bajw» 

Blenhemi Group— ■■— 

BuReJsfcnœin i 

todiamPLC 

OpA-iCoriord. 

Crcwn Gort PF CV 

Daimler Berc» 

De Béera*— 

Deutsche Barde 

DtesdnerSank» 

Driefdntein » 

Du Pom Nemours « 

Eastman Kodak» 

EastRandf 

Echo Bay Mines • __ 

Bearoiux» 

Ericsson» 

Exxon COrp.» 

Ford Motor» 

Freegolde 

Gencor Limited » 

General BecL »___ 

General Motont 

de Belgique • _____ 

Grd MetropoGtan 

Guinness Pic ü 

Hanson Pk 

HarmonyGoldf 


Cours Derniers 
précéd. cours 


LE MONDE /MERCREDI10 AVRIL 1996/ 19 


Hitachi» — 

Hoeths » 

IJLM»_ 

I.CI » 

Itovofado» 

Matsushita • 

Mc Dorukrs» 

Metti jndCo» 

MitsutHhi Cotp.» __ 

MobdCorporau 

Mortjan /.P. » - 

NesûeSANom.» 

Nipp. MeatPaclere 

Norsk Hydto s 

Petroftta » _____ 

PhiTç Morris » 

Philips rc v » 

Ptacer Dôme Inet 

Procter Gamble a 

Quiknes 

Randfcraein* 

Rhône PoulRorer » 

, Royal Dunh» 

RT7» 

Sega Enterprises- 

Saint- Ketenai 

• Schlumberger» 

5G5 Thomson Micro. __ 

Shell Trarepon» 

Siemens * 

SonyCorp.» 

Sumltomn Bank i 

TU*». 

Teletaiicas 

Toshiba >• 

Unilewe 

United TechnoL » 

VaalReefs* 

VOtowagenAG» 

Volvo (acLB)x 

Western Deep» 

Yamanouchi a 

Zambia Copper ______ 


Fmansd33U2-02É 

Honl92S%W49t 

OAT84%S7-97CAf 




Une sélection Cours relevés à 12 h 30 


MARDI 9 AVRIL 


OBLIGATIONS 


ftCEPME S2%88-97CA _ 

10421 

ŒPME 94 89-99 CAI_ 

11033 

CEPME9ft92-06T5R_ 

11345 

CH>92*9«KBCB . 

71741 

CTD 64% 92-05 CB 

11230 

CFF 10*88-98 CAI 

108,15 

CTF 9*88-97 CA» 

10B45 

CFF1025W*MnCB»_ 

108,15 

CLF 83% 88-00 CAI 

11124 

CLF 9*88-93/98 CA* 

10643 

CNA «4(92-07 

_ 

- CRH 84*92^448 

11120 

CRH 83*1087-88# 

10838 

EDF 84*88-89 CA! 

110,15 

EDF 84*92-04* ■ 

11235 

Empotât 6*93-97 1 

101,76 

Fmansder9*9l-06#___ 

11539 


OATSBS^BTRA 

QAT940MB-98CAI 

% % OATTMB83WCA 

du nom. du coupon MT 8,125% 89^9 a — 

A I .u-a ,» OAT 840MCB0CA* 

114,45 OAT85W TRAÇA 

10421 -Vftpîfifc OAT10%»W»CA#_ 

'11043 ■ OAT8W1 TME CA 

11305 £ OAT«4%87inCAa — 

71741 ?1^^jt>AT84D»»-19^-^- ■ 

11230 r*ftwi'‘' 'OAT440%97-73CAI™_ 
108,15 r SNCF 84%87"94CA= — 

10B45 LyonJau»64H9XV_ 

10M5 ijfrmrr. — : 


«sSWH 


ACTIONS 

FRANÇAISES 

Aibef 

Bains CMonaco 

BJLPJntHinx. 

Bidermann Ifid 

BTP(hck) 



iil 

Cî^p-?. • « 
pFr'ï'x- 

ii 

<*s 


Centenaire Blanay— 

Ceragen Holding. ♦ 

ChampexfNy)— . — . . « 

CICUiuEuittClP 

CIXRAM.OB ♦ 

Cpc Lyon Aient 

ConcxxTle-Ass Raq - - 

GpeVaUbndexCMP. — ♦ 

Crédit GenJnd. — 

Dubiay — 

DidotBotthi— 

Eant Bassin Vkfiy. 

Ecâ_ 

EitoMag. Paris- « 

EridantaBeÿihtO 

Frid 

Fhtatens 

FJJPJP. 


. - 
?355 /• t 


■T&rX: 

■/7SBO 

*•39820 

.y-mp- .. 
1». •••.:. 


SECOND 

MARCHE 

Une sélection Cours relevés à 12h30 
MARDI 9 AVRIL 


VALEUR5 

Adal(NsJ< 

Art» 

Aigle» 

Albert SA (Ns) 

_ Afcran Techno. 1 

“MomalgnoPÆest 

Assysteml 

Bque Picard iei LD ♦ 

BtpjeSofirec(M) ♦ 

BqueTameaud(B)l 

BqueVemes 

Qenenau i — ... 

BIMP 

Boiron (LyJ# 

BobsetfLy)» 

But SA 

CartWSA. 

CXEI 

CEGEP* 

Cerme»#(Ly) 


SICAV 


Derniers 

coure 

Î-ï~ï£';t. 


■m/H 

Mm 

^sev.v. 

y;.tgr:- ; 


CF PI* 

Change Bourse (M) 

atrisUMta* 

Ope France lyi 

CNIMCAf 

Codatar — — 

ComptEtroTefeCET — 

CorftanbeySA 

CA de La Brie 

CAGtronde (B) 

CAHauto Normand — 

CAIIe&VHalne 

CA Paris IDF 

CAdeNSOTLy* 

CAUweAdNsI 

CALoireriUriiret 

CAMortrihan(Ns) 

CAduNord (LQ 

CAObeCO 

CAPas de Citais 


V&rf.: 


V'd4S-;i*. 


CATotdouse (B) 

Cneefcs * 

Devaniay 

Devenu# (Ly) ♦ 

Ducras5ervJapîde 

BceoTrav-Tempo Ly — 

EmûKeydier*(lj4 

EutopJxtintULyi 

Europ Propulsion 

Expandu 


’.'hj 




Gauder France* 

Gel 2000 

GR Industries* 

Girod» * (Ly) 

GLMSA 

GrandraatoPtutol 

Gpe GuiEn f ly. . , 

Iftidy* 

Grwrbet 

Hermès îmematl* 

HunIDubafc 

OT Groupe! 

irr 

Idanova 

Int Computer !_,. 

IPBM 

M64*aropole1V 

Manitou* 

Manutan _______ 

Marie Brizard 

MaxJ-üvres/Prur 

Mecadytte 

Metzlecily) 

MGI Courier 

Michel Thierry» 

Mormerat jouet Ly» 

Naf-Naf* 

Norbert DentresJ 


rw-.:- 

r.-:»-.-. 


:■ -UAÿO- 
“ 51» 
i ffiM'T -- 
: . .295 ■ V 
i: 80 » 

V 685 ' " 
«45 ' 
. J 54 » . 
• j 597 

•-. 2 qs- . 

10 •• 


Foncière (Cie) 

Foncière Euris ______ 

Foncina* 

France IARD * 

France SA 

Front. PauHteranl ♦ 

Gaumontt 

Geneflm ■■ ■■ 

Gevebx ♦ 

G-Ti (Transport) -—-. 
ImtnobaB 


Im-Marsedaise 

irtvemSttOt) * 

LBe Bonhfer es — — — 

Locaflnandere « 

txmvrea.r. 

Lutta 

Monoprix ♦ 

Métal Déployé 

Mots» 

Navigacfan(Nte) ♦ 

PakieLMarmont ♦ 

PapXTaMbnUNy) 


*9630 

«97- 

22430 

. 227 1 

440 

«s..- 

1006 

-îoes 

MOI 

'1100' •' 

2050 

. -200-... "- 

396 

- *Pi» 

140 

K6 5 

1585 

• 1585’ 

337 


130 

• '.-130 - 

731 


6400 

• 6420 . 

1310 

mô. : 

2569 

wiÿ,- 

410 

/ 410 :• 

172.TO 

.-s-mjo- 


Une sélection 

Cours de clôture le 4 avril 


VALEURS 


Émission 
Frais ind. 


‘ Nat» ImmobBer 

Nat» inter 

Nat» Monétaire C/D _ 

NatjoOpportunWs 

Naôo Patrimoine 

Nado Perspectives— 
‘ Mario Placements CD— 

Nario Revenus 

. NadoSéoirité 

. Nario Valeurs 


AXA GIE 

Agipi Ambition (Axa) — * 


BANQUE POPULAIRE 


BANQUE TRANSATLANTIQUE 

ArtStr. Court Terme v 93*4,10 

Artxitr. Première 890221 

Arfaitr. Sécurité © 1718447 


BRED WrtftÉPARGNE 

- K Mtmeden ♦ 

ObBg.ttescaté. 

îjy iisê»: CDC GESTION 

Nord Sud Déretop ♦ 

-A' .^ Livret POTtefetA ■> 

mSaM Patrimoine Retraite — 

Sicav Associations 

va!real : * 


'-ïW** 

’^ÊswIi 

|æ; 

s?" 


CAISSE D’EPARGNE 

Ecur. Actions futur •:• 21342 

Eoir. Disobnonétaire — O 1077146 

Ecur. Expansion O 7947821 

Eoir.Géova leurs 289748 

Eau. investissement O 17524 

Eparcoutt-Sicat c- 20241 

Livret Bourselnv. C- 64348 


Piper Heidsieck- 
Pordter, 


N3.C ScHuiTL Ny 

OGF Onwi GesLFûi 

Orwt» 

Paul Predault* 

P.CW. • 

Petit Boy » 

Pocha 

P0ujoulacEts(Ns) 

Radiale 

RaÜyelCattûanOLy 

Reydri IndudJJ ♦ 

Robener* 

RouteeuCukhard 

SecurMcv! — 

5rtioby(ly)« 

SofcofLy) 

SofBxis ♦ 

Sogepage 

Sogepjrc(Rn) 

Sopra 

SteptoKellane 

Sytea 

Tàsseire-F rance 

TF1-1 

ThemudorHokKLyj — 

TrouvayCaovini 

Urdog — 

Union FHLFrance 

Via CreditCBangue) ♦ 

VieJetaes 

Viknonna Oe 1 


-• •. . Uni-Régions— 

i"'- '' - »' UnïvarC 

•'.* ! .3»38 UnivarD 

-■.'077148- Univers Actions 

T . 7916(48 Umvers-Obllgations- 


•.-iw 

‘ 421,10 
• 1525 ■. 
_ *74» 

• il»- 
. T #12 
.21230 - 
-à 5 
1,425 
•- 2 » 


PrwnodesfCI) 

PSfl Industries Ly 

RothefortaiseCom 

Rosario 

Kougier» ■ .. 

SAFJjC Alcan 

Saga 

Salins du Mkfl 

SavrrisiemeiM)___ 

XWe 

S.LP43 

Softl 

Soft) 

Sofitam aaa reg. ____ 

Sofragt 

Soudure Autogène 

SovabaH 

Tahrtnger, 

Tour Eiffel 

Elyu 


ABRÉVIATIONS 

B > Bordeaux; Li = Lille; Ly = Lyon; M = Marseille; 
Ny - Nancy; Ns » Nantes. 

SYMBOLES 

1 ou 2 = catégories de cotation - sans indication catégorie 3; 
■ coupon détaché; • droit détaché. 

DERNIÈRE COLONNE (1): 

Lundi daté mardi : % variation 31/12 
Mardi daté mercredi : montant du coupon 
Mercredi daté jeudi : paiement dernier coupon 
Jeudi daté vendredi : compensation 
Vendredi daté samedi ; nominal 


ACTIONS 

ÉTRANGÈRES 

Bayer.Vereins Bank 

CommenbankAG 

FiatOrd 

Gevaert 

Goto Fiekls South 

hubotaCorp 

MontedisonacLep. 

Olympus OpticaL 

Ottoman» de Raj 

Robeco ______ 

Rodamco N.V.. 

Roüneo 

SokravSA 


ABRÉVIATIONS 

B= Bordeaux; Li = Lille; Ly = Lyon; M « Marsetüe; 
Ny = Nancy; Ns = Nantes. 

SYMBOLES 

T ou 2 = catégories de cotation - sans indication 
catégorie 3; ■ coupon détaché; • droit détaché; 

0 = offert; d = demandé; î offre réduite; 

1 demande réduite; f contrat d'animation. 


NOUVEAU MARCHE HORS-COTE 


Cours relevés à I2h30 
MARDI 9 AVRIL 


Une sélection. Cours relevés à 12 h 30 
MARDI 9 AVRIL 


VALEURS 


précéd. coure 

601 • un '• 


VALEURS 


Cours 

précéd. 

Derniers 

cours 

BAC 

• 

043 

■ W 

Stë lecteurs du Monde— ♦ 

150 

'.159 

Nobel 

♦ 

182 

182 . 

Mu mm 

♦ 

1250 

1250 . 

Générale Occidentale — 

* 

4575 

*: 4575 


ABRÉVIATIONS 

B ■ Bordeaux; Li= Lite ; Ly = Lyon ; M = Marseille; 
Ny « Nancy; Ns c Nantes. 

SYMBOLES 

7 ou 2 = catégories de cotation - sans indication 
catégorie 3; • cours précédent; ■ coupon 
détaché; «droit détaché; 0 = offert; 
d * demandé; t offre réduite; {demande 
réduite;» contrat d’animation. 


OC BANQUES 


Franck Pierre - — • 


U ». V - i .. 

Hvïui.- 


/» JS; 

r-'-T- 


CDC TRÉSOR GROUPE CDC 


iri- 


Ampla- ■■ 

Atout Amérique 

Atout Future 

A8M FubffD 

Cowli — — . 

Dteze 

Hirash.—. 

EpargneriJrte 

Eurodyn - 

Incficia..— — ♦ 
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MARINE Baptisée le « vaisseau 
fantôme a, la frégate La Fayette 
entre en service opérationnel, a Tou- 
lon, avant la fin du printemps au 
sein de la force d'action navale 


(FAN). mŒ BÂTIMENT, le premier 
d'une série de six. a été conçu pour 
être le moins détectable possible 
-on dît « furtif a- et il a déjà été 
vendu à l'étranger, notamment à 


Taïwan pour six autres unités, dont 
la première est en voie de lui être li- 
vrée, et à l'Arabie Saoudite. • IL 
S'AGIT D'UNE PREMIÈRE en ce qui 
concerne tant la fabrication du na- 


vire, à l'arsenal de Lorient que son 
dessin : ses matériaux ont été choi- 
sis pour ne pas refléter les ondes ra- 
dar. • L'OBJECTIF de la marine na- 
tionale est de pouvoir déployer 


outre-mer ces frégates du XXP sède 
pour des périodes de quatre à six 
mois, notamment en océan Indien et 
autour de l'Afrique, où la France a 
des points d'appui- 


i> 


La première frégate « furtive » française entre en service 

Construit à l'arsenal de Lorient et basé à Toulon, le « La Fayette » a été conçu pour être le moins détectable possible aux ondes radar. 
Plusieurs modèles de ce type, avec un armement légèrement différent, ont déjà été placés à l'exportation 


LE LA FAYETTE a été, pour la di- 
rection des constructions navales 
(DCN) à Lorient, l’occasion de réa- 
liser plusieurs premières pour un 
bateau qui déplace 3 600 tonnes en 
charge et mesure 125 mètres de 
long. D’aborxL sa conception dite 
modulaire, dès le départ Les diffé- 
rents anneaux de la coque et les 
blocs de superstructures sont fabri- 
qués en modules individuels en 
atelier ; Os ont été préarmés, puis 
3s ont été assemblés dans la forme 
même de l'arsenal de Lorient Cette 
méthode de construction en « lût » 
prééquipé, outre qu'elle revient 
moins cher, a l'avantage de rac- 
courcir singulièrement les délais de 
fabrication : elle réduit de moitié le 
temps de travail à boni, une fois le 
navire assemblé. 

Ensuite, une construction évolu- 
tive. Le bateau se présente comme 
une plate- foVme dont le système 
de combat est à géométrie variable 
au gré du client Des volumes et 
des espaces sont réservés pour y 
placer différents composants du 
système de combat (artillerie, mis- 
siles surface-surface, missiles anti- 
aériens ou antimïssiies, lance - 
leurres, un hélicoptère, avec inté- 
gration de ces systèmes au central 
des opérations) à l’avant et sur l’ar- 
rière. La légèreté des superstruc- 
tures -en matériaux composites 
verre-résine - permet d’augmenter 
le poids de la charge opération- 
nelle. 

De même, une capacité accrue 
de résister aux agressions (brèches 
ou déchirures, tirs de projectiles, 
chocs, incendie, guerre chimique 
ou nucléaire). Certaines zones, ju- 
gées vitales, sont en acier blindé. 
Des coursives latérales, en 
complément et indépendamment 
de la courstve centrale, laissée libre 
poux l’équipage, abritent les équi- 
pements. câbles et tuyaux. Les 
compartiments des machines sont 
séparés par des cloisons épaisses et 
une tranche intermédiaire, pour ne 
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pas priver de propulsion le bateau 
s’a venait à être la cible de coups 
au but ou d’impacts. 

Enfin, et surtout, une furtivité, 
une discrétion basée sur des inno- 
vations techniques. A première 
vue, la silhouette du La Fayette a de 
quoi étonnée La coque présente de 
grandes surfaces planes et lisses. 


'sans la moindre aspérité *, elle est 
inclinée à 10 degrés, tout comme le 
sont les superstructures, très dé- 
pouillées par ailleurs. Les plages 
avant et amère sont couvertes. Les 
matériaux et les couleurs utilisés 
ont été choisis parce qu’ils ab- 
sorbent les rayonnements. En règle 
générale, tout ce qui peut servir de 


miroir aux ondes radar de la détec- 
tion adverse a été éliminé. 

Mais d’autres gadgets ont été re- 
cherchés. Ainsi, comme à bord des 
sous-marins, aucun moteur, aucun 
auxiliaire de propulsion on d’éner- 
gie n’a été monté de façon rigide 
sur la coque : ils sont suspendus 
sur des ressorts qui amortissent le 


brait rayonné. De même, deux 
niches pour les embarcations de 
secours du La Fayette sont munies 
de rideaux étan che s aux ondes ra- 
dar: Enfin, des cein tures de balles, 
engendrées par le bateau autour de 
sa coque, et des hélices ventilées 
tentent de limiter au mieux les in- 
discrétions acoustiques de ses 
mouvements sur Teau. 

Cet aspect-là de la furtivité est à 
coup sûr un sujet sur lequel ni le 
ccmstructeur ni la marine nationale 
n’entendent beaucoup s'expliquer. 
Secret défense oblige- Le but de 
toutes ces innovations est de par- 
venir à offrir une surface équiva- 
lente radar (SER) du navire aussi 
réduite que possible, dans l'espoir 
de compliquer sa détection par un 
adversaire potentiel Ne dit-on pas 
cependant que, en dépit de ses di- 
moisicms, le La Fayette offrirait à la 
curiosité d’un radar adverse en mer 
l’image d’un bien modeste et pai- 
sible chalutier? Après le La Fayette, 
cinq autres frégates du même mo- 
dèle suivront- En 1997, le Surcoût 
puis le Courbet seront admis au 
service actif. Les trois autres, le 
Jauregtdbeny, le CuepmtteetJe Ro- 
narch, devraient Fêtze entre 1998 et 
2002. Toutes ces frégates seront 
basées à Toulon. 

Officiellement, ces frégates, dont 
le coût à l'exemplaire est de X3 mür 
Liard de francs environ, ont été 
conçues pour préserver tes intérêts 
de l’Etat outre-mer et participer au 
règlement de crises hors d’Europe. 
EQes peuvent aussi être amenées à 
protéger le trafic commercial, à 
soutenu une force cf intervention, à. 
appuyer des actions humanitaires, 
voire à conduire des opérations 
spéciales [dos ou moins clandes- 
tines. Avec on équipage de quelque 
cent quarante hommes, non 
compris ceux qui mettent en 
cenvre l'hélicoptère embarqué (du 
type Panther, armé pour la lutte 
antinavires) èt les commandos 
éventuels à leur bord, l’autonomie 


La subtile combinaison des formes et des matériaux 


VOIR SANS ÊTRE VU. Echapper aux ra- 
dars de l’ennemi pour mieux t'observer. Ar- 
river sur l'objectif sans avoir été détecté. 
Pénétrer avec une discrétion inégalée au 
cœur des défenses les plus profondes. Ces 
rêves, ies militaires les ont faits réaiîté 
grâce aux progrès accomplis dans le 
contrôle des formes et de la structure des 
matériaux. Là où un vieux bombardier 
B-52 de la guerre du Vietnam présente sur 
les écrans des radars une surface équiva- 
lente radar (SER) d'environ 100 mètres car- 
rés, le nouveau bombardier furtif B-2 amé- 
ricain en a une mille fois plus petite. 

Quant à celle du fameux chasseur 
F-117 A, aux formes si tourmentées, si an- 
guleuses, qu'on le croirait fout droit sorti 
des chantiers de Walt Disney, créateurs du 
NautHus du capitaine Nemo, elle serait de 
0,025 mètre carré. Ce sont ces propriétés 
étonnantes qui, au moment de la guerre 
du Golfe, ont permis à ce type d'appareil 


de percer aisément les défenses irakiennes. 
Au point, affirmait le générai Charles Hor- 
ner, commandant des forces aériennes ar- 
mées (Air et cosmos du 18 mars 1991), de 
toucher sans dommages pour lui 43 % de 
l’ensemble des cibles irakiennes atteintes 
alors qu'il n’a effectué que 3% des mis- 
sions. 

D’un point de vue technique, cette dis- 
crétion radar est le résultat d’une subtile 
combinaison entre ies matériaux utilisés et 
les formes données au véhicule, qui peut 
être avion, missile, frégate, comme le La 
Fayette, ou catamaran lanceur d’engins, 
comme le Sea Shadow américain, qui a des 
allures de fort Boyard flottant 

C'est d'ailleurs une caractéristique 
commune à tous ces mobiles furtifs que 
d’avoir souvent des silhouettes peu en re- 
lation avec celles qu’on attend d’une aéro- 
dynamique trés pure faite pour la chasse 
ou la vitesse. Le but; c’est d’échapper aux 


impulsions que délivrent les radars en di- 
rection de leurs cibles qui, dès lors qu'elles 
sont atteintes par ses ondes, les renvoient 
comme un miroir et trahissent ainsi leur 
présence. Seule solution pour être discret, 
diminuer ces réflexions. Deux solutions 
ÿ offrent aux concepteurs d’avions, de mis- 
siles ou de navires. 

LA COURSE DU CHASSEUR ET DU CHASSÉ 

La première consiste à doter ces véhi- 
cules de surfaces qui « cassent» naturelle- 
ment ces ondes et les renvoient dans 
toutes les directions et non plus dans une 
seule. C'est ce qui explique (es formes 
tourmentées et surprenantes du F-117A, 
avec ses bords vift, ses dièdres et ses 
échancrures variées. Les progrès de la fur- 
tivité aidant, les formes des appareils sont 
devenues plus pures, et le bombardier B-2 
présente aujourd'hui des lignes plus en 
règle avec Paérodynamisme. 


La seconde, qui vient s'ajouter â cette 
science des formes, tient à f 1 utilisation de 
matériaux et de peintures capables d'ab- 
sorber tes ondes radar et de dissiper l’éner- 
gie dont elles sont porteuses. A titre 
d’exemple, certains polymères conduc- 
teurs, associés à des structures en nid 
d’abeilles sur lesquelles travaille la direc- 
tion des applications militaires du CEA, 
sont capables de le faire. Elles permettent 
ainsi aux têtes nucléaires des missiles ba- 
listiques d'être le plus discrètes possible. 

Jusqu’à ce que, dans la perpétuelle ba- 
taille que se livrent le chasseur et le chassé, 
les ingénieurs fassent de nouveaux pro- 
grès. Les études qu'ils mènent actuelle- 
ment sur des radars basse fréquence 
semblent suggérer que certains des avan- 
tages offerts par la furtivité seront bientôt 
réduits à néant 

Jean-François Augéreau 


de ces frégates est d'une cinquan- 
taine de jours ou l’équivalent de 
12 000 kilomètres à 15 nœuds (soit 
une vitesse moyenne de 27k3o- 
mètres'heure). 

Ces bâtiments, dans la version 
retenue par la marine française, 
sont pour finstant insuffis amment 
armés. Pour des raisons budgé- 
taires. Us emportent des mîssLtex 
surface-surface MM 40 Exocet, unF 
batterie de missiles surface-air 
Crotale et un seul canon de 
1 00 millimètres. Ils auraient sup- 
porté une artillerie d’un calibre 
plus puissant, qui n’existe pas en- 
core mais sur lequel travafltent, par 
exemple, les Etats-Unis. Un empla- 
cement a d'antre part été réservé à 
l’embarquement d’un système 
SAAM antindssües, comme le pro- 
jet Aster-15 du groupe Aérospa- 
tiale. 


Officiellement 
ces bâtiments, dont 
le coût à l'exemplaire 
est de 1,3 milliard 
de francs environ, 
ont été conçus pour 
préserver les intérêts 
de l'Etat outre-mer 
et participer au * 
règlement de crises 
hors d'Europe ; 


DCN International, qm est char- 
gé de commercialiser les produc- 
tions de DCN, a réussi, à ce jour, à 
placer à l’exportation des frégates 
dérivées du La Fayette. Ces bâti- 
ments sont toutefois légèrement 
différents, en particulier pour ce 
qui touche à leur armement Ainsi, 
Tâïwan a commandé six navires 
- dont te premia fait actuellement 
route à destination de Taîpeh - fa- 
briqués à Lorient et armés à Farse- 
oal de Kaohsnmg, dans te sud de 
File, fl s’agit de coques que les Taï- 
wanais équiperont avec des maté- 
riels majoritairement d’origine 
américaine. Ce contrat est évalué à 
14 müSards de francs. 

De même, T Arabie Saoudite a 
acheté en 1994 deux frégates, qui 
devraient lin être livrées en 1999^ 
2000. Ce contrat, estimé à enviro^y 
19 milliards de francs, inclut T ac- 
quisition des armements. Leur 
équipeme n t s’inspire de celui du La 
Fayette, à ceci près pourtant qu’a a 
été prévu <Ty embarqua: ultérieu- 
rement des systèmes antimissfles 
plus perfectionnés, comme Je nus- 
site français Aster-30. 

Jacques Isnarà 
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Les entomologistes de France unissent leurs forces 

Une quarantaine de sociétés spécialistes des insectes, ainsi que des amateurs, ont constitué une association pour mieux défendre leur activité 


PRÈS DE DEUX MILLE spécia- 
listes des insectes appartenant à un 
organisme de recherche, auxquels 
s’ajoutent plusieurs milliers d’ento- 
mologistes amateurs, cela fait du 
monde. Bien assez pour que la pro- 
fession, en ces temps où l’étude de 
la biodiversité reste trop souvent un 
vœu pieux, tente de se fédérer et de 
mieux exploiter ses connaissances. 

Tel est l’objectif de la nouvelle 
Union de l’entomologie française 
(UEF), association loi 1901 récem- 
ment créée pour « représenter les 
activités et tes intérêts [de cette disci- 
pline] auprès des autorités et orga- 
nismes locaux, régionaux, nationaux 
et internationaux ». L’initiative 
semble la bienvenue : cent cin- 
quante Individuels et quarante- trois 
sociétés d'entomologie - parmi les- 
quelles la très sérieuse Société ento- 


moiogique de France, doyenne 
mondiale en ce domaine - y ont dé- 
jà adhéré -soit, au total, plus de 
deux raflle cinq cents personnes. 

RK3TOUPER LES RECHERCHES 

Leurs priorités ? « Assurer fa cohé- 
sion et ta circulation de ïïnfbrmation 
entre tous les acteurs de Fentomoio- 
gie, promouvoir une politique effi- 
cace de protection des espaces natu- 
rels et de l'entomo/aune, faire 
connaître les réalités et le dynamisme 
de F entomologie contemporaine », 
énumère Philippe Darge, fondateur 
et président de FUEF. Auteur d’une 
centaine de notes et d’ouvrages sur 
les insectes, ce « spécialiste ama- 
teur »de s lépidoptères d'Afrique est 
parvenu à convaincre ies plus re- 
connus de ses confrères de Futilité 
de ce projet, puisque ITfEF est pla- 


cée sons le triple parrainage de 
Henry de Lumley, directeur du Mu- 
séum national d’histoire naturelle, 
Patrick Blandin, administrateur de 
la Grande Galerie du Muséum, ex 
Claude Caussanel directeur du La- 
boratoire d’entomologie générale 
et appliquée. « Mon souhait le plus 
cher est que cette association par- 
vienne à donner plus de cohérence et 
de force à notre communauté 
d'amateurs, dont les recherches re- 
présentent souvient un véritable bol 
d’oxygène pour les spécialistes », sou- 
ligne Claude Caussanel Farouche- 
ment indépendants, animés d’une 
véritable passion pour la nature, ces 
entomologistes du dimanche tra- 
vaillent te plus souvent en toute fi- 
berté et explorent parfois des che- 
mins de traverse que la sdence 
officielle n’emprunte plus guère. 


Aussi fragmentaire soit-elle, leur 
contribution aux connaissances en- 
tomologigues -domaine pour le- 
quel, rappelle M. Caussanel, « il 
n'existe plus d’enseignement de troi- 
sième ode universitaire »- est donc 
essentielle. A condition que leurs 
recherches puissent être mises en 
commua, ou du moins accessibles 
par tous, et non dispersées d’une 
région à Tautre comme elles te sont 
aujourd'hui. 

Parmi les problèmes * urgents » 
que FUEF espère ainsi contribuer à 
résoudre : la sauvegarde des es- 
pèces et de leurs milieux. Certes, Q 
existe actuellement une liste, éta- 
blie par te ministère de Fenvfoanœ- 
ment, qui in ter dit la capture de.cent 
quinze espèces d'insectes menacées 
(sur environ quarante miQe espèces 
présentes en FranoeJ- Mak, comme 


te souligne Philippe Darge, «toute 
action dans ce domaine commente 
nécessairement par une connais- 
sance objective et approfondie des 
causes de disparition des espèces et 
des populations ». Et c’est là, séton 
lui, que le bât blesse. 

« ESPÈCES BICMNDfCATRfŒS » 

«Jusqu’à présent, les mesures de 
protection qui ont été prises en faveur 
des insectes ont été_çalqùées sur 
celles mises au point pour des mam- 
mifères, des oiseaux ou des plantes, 
«ms que soient prises en compte les 
spécificités de la faune entomolo- 
gique », préüse-t-ÎL Spécificités (te 
reproduction, par exmnple : la fé- 
condation ayant haï, chez la plu- 
part des insectes, * dans les cinq mi- 
nutes qui suivent Fédosion », fl ner 
servira à rien de se souder d*ane 


» 


r 


population adulte si l’on ne pré- 
serve pas, simultanément, te bio- 
tope dans lequel ses œufe ont été 
pondus- * Précisément parce qu'3s 
sont extrêmement sensibles à la dé- 
gradation de leur environnement; les 
insectes constituent de très bons bio- 
indicateurs», ajoute Philippe 
Darge. D’où ridée de FUEF, qui fait 
également son chemin dans 
<f autres pays d'Europe : remplacer 
la Este des espèces d’insectes proté- 
gées, peu appropriée à la réaEté de 
la mature, par une «liste d’espèces 
bio-indicatrices ». Une manière deA 
faire d’une mesure detrt bépéftes,- 
que tes membres (te TUEE espèrent 
voir adoptée dans ub avenir proche 
par- le ministère deTéhvironne- 
ment . .. v*-’. 

Catherine Vincent 
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A cent jours du début des Jeux olympiques, 
Atlanta compte les coups durs 

Les organisateurs doivent faire face à des critiques et à des incidents 

^n^f^? 1011 * 6 < *.'? llv ? rt ür? ^f 5 ■ teux olympiques confrontés à une série de difficultés. Procès, dé- et obligé le comité d'organisation à répéter que 
° . . 1 ^ au î a 1011 J®l u, Me** A osrt jouis de fauts de construction, attaques et indiscrétions tout serait prêt » bien avant a le début des 
cette date, les organisateurs américains sont ont ébranlé la sérénité des autorités de la ville compétitions. 


ATLANTA 

correspondance 

A cent jouis de la cérémonie 
d’ouverture, l’immeuble du comité 
d’organisation des Jeux 
de 1996 (ACOG) n'a sans doute ja- 
mais autant ressemblé à une place 
forte. Protégés des curieux par plu- 
sieurs épaisseurs de béton et assez 
de couloirs pour disputer un mara- 
thon olympique, ses dirigeants ob- 
servent la fuite du temps avec des 
regards où l’angoisse ne s'efface 
que devant l’épuisement. Billy 
t Payne, le patron des lieux, peut 
f ' bien répéter dans toutes les 
langues sa certitude que « le bud- 
get, les sites et l'organisation seront 
prêts bien à l'avance », son discours 
résiste mal aux attaques qui 
frappent, depuis plusieurs se- 
maines, les organisateurs améri- 
cains. Une série ininterrompue de 
coups bas que les esprits les plus 
paisibles, chaque jour moins nom- 
breux, mettent sur le compte de 
l'excitation née de 1 l’ultime ligne 
droite. 

MESSES DÉSERTËE5 

La première offense est venue de 
Washington. Michael Bowers, le 
procureur général de Géorgie, un 
républicain lancé depuis peu dans 
la course au siège de gouverneur, y 
a profité d’une réunion d’hommes 
de loi pour avancer ses craintes 
quant à la sécurité des visiteurs 
pendant tes prochains Jeux du cen- 
tenaire. «les rues de Sarajevo sont 
certainement plus sûres que celles 
d’Atlanta », a-t-il assuré le plus na- 
turellement du monde. Avant de 
sortir de sa poche une série de 
chiffres et d’en faire la lecture à un 
auditoire rapidement gagné par la 
• terreur et l'effroi. A en croire le po~ 

RÉSULTATS 

CYCLISME 

TOUR DU PAYS BASQUE 
Première étape fUUjtan) 

1. L. Jalaben [Fra i, 3 h 2 min 59 (moyenne- 
41.3 km/h) ; 2. S. Zaani (lia.); 3.A.Oiana (B.): 
4. A GwiKhenLov (Géo ) ; S. E. Zaïre Ota), tous 
dans le meme temps. 

FOOTBALL 

CHAMPIONNAT DE FRANCE Dt 
34* journée (match avance) 

Uns-Monaco 2-1 

Classement - 1. Auxerre. 6? ps ; 2. Pans-SG, 60 ; 
3. Lens et Metz. 58 : 5. Monaco. 55 : 6. Mont- 
pellier. 54. 

CHAMPIONNAT D'ANGLETERRE 
35* journée 

Manchester Unired-Coremry V-0 

Bbcktjum-Newcasde 2-1 

Aston Ÿiïa-SoulhamptDn 3-0 

Bolton-CheUea 2-1 

Leeds-Noitingham Fores 1-3 

Urerpool-wea Ham 2-0 

QPR-Everton 3-1 
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HONDA ACCORD 2.2L 

EXt - 4WS (mod. 92) 

11 cv - 78 000 km 
Série Trophée : 
sièges cuir, climat. , ABS. 

PRIX : 79 000 F. 

Tél : (16) 92.15.12.75 


liticien, le nombre de meurtres 
constatés à Atlanta aurait augmen- 
té de 185% entre 1960 et 1994. Et 
celui des viols aurait été multiplié 
par huit pendant la même période. 

Visiblement assommée par la 
violence du coup et par son effet 
de surprise, la ville a tardé à ré- 
pondre. Les dirigeants de l’ACOG 


par le bruit assourdissant de 
l'écroulement d’un pQier soutenant 
le toit de la piscine olympique. Un 
« incident de parcours », pour re- 
prendre les mots utilisés par les 
responsables de la construction au 
sein de l’ACOG, dont l'écho a été 
couvert à son tour par les violents 
éclats de voix entendus depuis le 


Les vaines promesses de Nagano 

En 1991, lors de la course pour l'attribution de l'organisation des 
Jeux olympiques d’hiver 1998, Nagano s’était engagée à financer le 
déplacement des athlètes vers le Japon avant d’emporter la décision 
do Comité international olympique (CIO). La promesse ne sera pas 
tenue. Avec l'inflation, 1e coût des travaux est passé de 76 milli ards 
de yens (près de 3,7 milliards de francs) à près de 100 milliards de 
yens, et les partenaires financiers se font rares. Aux termes d’un ac- 
cord conclu avec le CIO, chaque athlète recevra 1 000 dollars, et les 
accompagnateurs des délégations rentreront dans leurs frais. 

Par ailleurs, le comité d’organisation refrise le principe d’une des- 
cente en deux manches. L’Idée avait été émise par le président de la 
Fédération internationale de ski, Marc Hodler, qui trouvait le tracé 
trop court (Le Monde du 5 avril). 


ont guetté la réaction des pouvoirs 
locaux, lesquels ont espéré un dé- 
menti des forces de polices. Finale- 
ment, le silence a été rompu par 
Bill Campbell) le maire noir 
d’Atlanta- «Je doute fort que Mi- 
chael Bowers ait souvent eu l'occa- 
sion de se promener dans Sarajevo, a 
posément expliqué BŒ Campbell- 
Et je suis bien placé pour savoir qu’il 
ne fréquente que rarement les rues 
de notre ville. Quant aux chiffres 
dont il se sert pour étayer son propos, 
je ne peux leur accorder aucun cré- 
dit Et pour cause, puisque le taux 
actuel de criminalité est le plus faible 
mesuré depuis dix ans. » 

Le débat aurait pu s’éterniser. 
Mais Q a rapidement été étouffé 


SheffieM Wedneday-Aisenal 1-0 

TotienhanvMifldletoroogtl - '' VI 

WifnbtedanrMànchKter Chy 3-0 

Classement : 1 . Manchester United. 73 pts : 
2. Newcastle. 67 ; 3. Uverpool, 65 ; 4 Aston V3- 
la.62 : 5 Arsenal. 57; 6. lüttenham, 55:7 &*/- 
ton, 54 ; 8. Notringham Forest, 53 ; 9. Blackbum, 
51 ; 10. West Ham, 46 ; 11 Chebea. 45 ; 12. MW- 
dlesbrough. 43 ; 13. leeds. 42 ; U Shelfldd 
Wednesday. 38 : 15. Wlmbtedon, 37 ; 16. Sou- 
thampton et Manchester City, 31 ; 18. QPR et Co- 
wwnry, 30; 20 Bolton. 29. 

SPORTS ÉQUESTRES 

COUPE OU MONDE DE DRESSAGE 
Finale 

1 A van Grunsven (PB/CamEIEon Bonfire), 
IM pts; 2 M Orto-Crèpin (Fra. Aucky Lord 
0051 93 . 3. K. Balfrenhol (AMS arçon 063). 92; 

4. T. Barteb-Oe Vnes [PB/Olympic Bartonai, B3 ; 

5. G. Capellmann-Luttemeier (Ail.-Cyprus 
0021.82. 


RUGBY A TREIZE 

SUPER LIGUE EUROPÉENNE 
3* journée 
Paris-SG - OkJham 


TOYOTA FRANCE 

CENTRE LEXUS 
-CS 300 
-LS 400 
de 92 à 95 

Garantie 24 mois 
Crédit exceptionnel 
Jean Yves PATAIANE 
9 46.13.46.72 


MEGANE 1.8 RTCUm. 
Argent métal, 13 SDD km, 96 
ASTRA 1.7 D GL opt 
Bordeaux métal ,12.500 km. 96 
OPEL VECTRA 1.6 GL 
Gris argent, 12 000 km, SB 
AVIS CENTRE OCCASIONS 
(1) 44.18.10.65 
Port. 07.84.10.33 
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stade olympique. Motif de la dis- 
pute : un différend financier oppo- 
sant TACOG au consortium d'en- 
treprises impliquées dans la 
construction de cette ambitieuse 
réalisation. 

Pour résumer sommairement cet 
inter mina ble bras de fer. TACOG 
reproche à ses prestataires un 
lourd dépassement de budget, un 
surcoût dans les travaux que les ac- 
cusés Imputent aux « incessants 
changements d’avis » dont les orga- 
nisateurs des Jeux se seraient fait 
une spécialité. Bilan : une flopée de 
communiqués contradictoires, un 
retard dans la construction du 
stade olympique et la convocation 
prochaine des deux parties devant 


«FOOTBALL: un nouveau but d’Eric Cantona, le septième en 
huit match es, a permis à Manchester United d'accroître son avance, 
lundi 8 avril, en tête du championnat anglais de première division. Le 
Français a été le seul à marquer dans la rencontre qui opposait son 
équipe à celle de Coventiy (1-0)- A quatre journées de la fin du cham- 
pionnat, Manchester United possède six points de marge sur New- 
castle, l’équipe de David Ginola ayant été battue à Blackbum (2-1). 
■RUGBY : F Angleterre est soupçonnée de négociations secrètes 
avec une chaîne de télévision de Rupert Murdoch. Ses quatre ad- 
versaires (France, Irlande, pays de Galles et Ecosse) ont protesté à la 
veOle de la réunion de la commission de télévision du Tournoi des 
cinq nations qui devait se tenir, mardi 9 avril Le contrat avec la BBC 
prenant fin après le Tournoi 1997, La fédération anglaise aurait négo- 
cié les droits de retransmission avec BSkyB pour un montant de 
240 ramions de doDars (plus de 1,2 milliard de francs). - (AFP.) 

■ HANDBALL : André Amïel a été nommé président intérimaire 
de la fédération française (FFHB), lundi 8 avril, lors d'une assem- 
blée générale ordinaire. Agé de soixante-deux ans, trésorier de la fé- 
dération depuis quatorze ans, il remplace, jusqu'à l’assemblée élec- 
tive du 12 octobre, jean-Pieue Lacoux, démissionnaire. L’assemblée 
générale a également officialisé la candidature de la France à l'organi- 
sation des championnats du monde de 1999. 


PORTE DE VERSAILLES AUTO 

45.31.51.51 

«BMW318Î-93 

• BMW 625 BA - 92 

• BMW 8501 -91/92 

• SEATTOLEDO Tbo D - 93 
» MERCEDES C 250 D -94 

• SAFRANE RT DT Clim. - 93 

• BMW M3 Pack - 94 

• XANTIA 1.8 L SX - 94 

• TOYOTA RAV4 - 95 

• POLO NEW -5P- DA -95 


DIRECTEUR Sté VEND 
BMW 730 i - 1990 
Parfait état - Cuir 
Climatisation - Laser 

Téléphone Itinéris garanti. 

PRIX : 100 000 F / Crédit 
Tél : 07.56.20.44 

HONDA CONCERTCT 

mod. 93, 7 cv, 30 000 km, 

état neuf, bleu métallisé, 
roues alu., (Grec, ass., 
verrouillage central, 

T. O., auto-radio code. 

PRIX : 58 000 F. 

TflL 49.30J97.01 ferons 12h et r-ffo 


Vente de Véhicules récents 
Faibles kilométrages 
Millésime 96 

Garantie 1 an ou 12 000 Km 
Possibilité d'essai ou 
financement intéressant 
AVIS CENTRE OCCASION 
5, nie B ixïo - 75007 PARIS 

(1) 44.18.10.65 
Port. 07.84.10.33 
Pascal Bonnet 

TOYOTA FRANCE 

■ SUPRA Biturbo - 96 

■ RAV GX-VX - 95/96 

■ BMW 540i - 94 
Jean Yves PATÀLÀNE 

(1) 46.13.46.72 


SUZUKI VITARA Cab. JLXi 
JtdL 94 (mod. 951 - Première Main 
Gris anthracite verni • Tatouage 
Gfoces électriques - Coupe circuit 
Direction assistée - Jantes alu 
Pare Buffle chromé - Jamais T.T. 

Radio K7 Alpine 4 HP. 

20 000 Km - PRIX : 85 000 F 
Tél : 60.36.02.76 (DomJ 


Le championnat d'Europe 
des clubs de basket va être 
remplacé par une Euroligne 

La nouvelle formule favorisera l'élite 


les tribunaux. Le coup suivant pas- 
serait volontiers pour un simple ac- 
croc sans gravité. Ses effets pour- 
raient pourtant bien se compter un 
jour en milli ons de dollars. A peine 
remis de « l'épisode Sarajevo », 
BEBy Payne a découvert un matin, 
sur son bureau, un courrier au 
contenu peu réjouissant, signé par 
une centaine de prêcheurs noirs. 
Regroupés derrière la silhouette 
imposante du révérend Isaiah 
Waddy, un pasteur méthodiste, ces 
hommes d* Eglise réclament à 
l’ACOG la somme de 10 mill ions de 
francs, en dédommagement des 
pertes que la quinzaine olympique 
provoquera à ccup sûr dans leurs 
caisses. « Nos messes seront déser- 
tées et les mariages annulés, assure 
le révérend Waddy. Effrayés à la 
perspective de passer leur dimanche 
dans les embouteillages, les gens 
choisiront de rester chez eux. » Faute 
de paroissiens, les églis es perdront 
leurs sources de revenus. A 
TACOG, donc, de régler la facture. 

Le coup de grâce? Une courte 
phrase prononcée par Evander Ho- 
lyfield, l’ancien champion du 
monde des poids lourds, une figure 
locale dont l’extravagante proprié- 
té dresse ses murs dans un fau- 
bourg d* Atlanta. « On m’a deman- 
dé d’être l’un des trois derniers 
relayeurs de la flamme olympique », 
a doucement expliqué le boxeur. 
Une révélation bien embarras- 
sante, qui lève un coin du voile 
dont est encore enveloppé le 
contenu de la cérémonie d’ouver- 
ture. L’ACOG s’était juré d’en 
conserver le secret jusqu'au bout 
Mais, aujourd’hui, elle ne veut plus 
jurer de rien. 

Alain Mercier 


LA FÉDÉRATION internatio- 
nale de basket (FIBA) était pres- 
sée. Elle n'a pas attendu pour 
transformer en Euroligue le cham- 
pionnat d’Europe des clubs. Ce 
championnat n’existe pourtant 
sous ce nom que depuis 1992. D va 
consacrer, jeudi 11 avril, au Palais 
omnisports de Paris-Bercy, le 
meilleur club européen. Les 
équipes du Real Madrid, cham- 
pionne en titre, du FC Barcelone, 
du CSKA Moscou et du Panathi- 
naïkos Athènes ne participent ce- 
pendant pas à la dernière finale à 
quatre du genre. 

La dernière phase de l'Euro- 
ligue, en avril 1997, réservera tou- 
tefois moins de surprises que cette 
année. Les quatre équipes encore 
en course à Bologne (Italie), n'au- 
ront joué que quelques matches 
décisifs pour arriver à cette finale 
à quatre. Surtout, elles auront été 
dispensées de ces tours prélimi- 
naires qui, depuis cinq ans, pou- 
vaient les faire trébucher. L’Euio- 
ligue est calculée pour leur éviter 
la mauvaise surprise et la menace 
de déficit d’une élimination pré- 
maturée. 

UNE FORMULE COMPLIQUÉE 

La FIBA n'avait peut-être pas le 
choix. Elle risquait de perdre le 
contrôle de la plus grande compé- 
tition mondiale après les cham- 
pionnats américains universitaires 
et de la NBA. Plusieurs grands 
dubs européens menaçaient plus 
ou moins explicitement de faire 
sécession. Devant les risques d’éli- 
mination précoce dans le cham- 
pionnat d’Europe, certains diri- 
geants envisageaient de créer une 
compétition sur invitation. 

David Stem, le grand ordonna- 
teur des fastes de la NBA aux 
Etats-Unis et sur les réseaux mon- 
diaux de télévision, se tenait prêt à 
prendre en main cette Ligue des 
grands dubs. Mais, pour respecter 
une cadence de rencontres digne 
de la NBA, les équipes invitées au- 
raient dû faire l'impasse sur leurs 
propres compétitions nationales. 
La peur de laisser la proie pour 
l’ombre a conduit ces respon- 
sables à abandonner ce pari. Le 
même que vient de tenter d’écha- 
fauder Tétite fortunée du football 
européen, sans plus de succès 
pour T instant 

Les clubs ont obtenu satisfac- 
tion en Imposant d'inconfortables 
contorsions aux dirigeants de la 
FIBA. 7 Yoî 5 ans n’auront pas été 
de trop pour mettre en place la 
nouvelle formule de l'Euroligue. 
Borislav Stankovic, secrétaire gé- 
néral de la FIBA, reconnaît d’ail- 


leurs avec humour qu '«elle pré- 
sente peut-être une faiblesse sur le 
plan de la simplicité ». Mais le ré- 
sultat est atteint. Le premier tour- 
couperet du défunt championnat 
d’Europe sera remplacé la saison 
prochaine par une véritable ma- 
chine à faire rentrer des recettes. 

En deux tours préliminaires, 
l'Euroligue garantit en effet seize 
matches aux vingt-quatre équipes 
retenues dans l'élite européenne. 
Les dix premières rencontres man- 
queront du coup d'intérêt. Chaque 
club devra rencontrer les cinq 
autres équipes de sa poule, avec 
pour seul enjeu le classement pour 
le tour suivant, en matches aller et 
retour, où les têtes commenceront 
alors seulement à tomber. Les huit 
équipes les plus mal classées y se- 
ront éliminées. 

* Si le système est compliqué, il 
est d’abord juste. Nous allons ce- 
pendant tester cette formule jus- 
qu’en l’an 2000 et nous sommes 
prêts à la faire évoluer en fonction 
des critiques éventuelles », explique 
M. Stankovic. Contrairement à la 
formule actuelle, ouverte à tous, 
l’Euroligue laissera bon nombre 
de pays européens à l’écart. Les 
places dans l'élite seront en effet 
réservées aux douze nations les 
mieux classées, en fonction des ré- 
sultats de leurs clubs sur les trois 
dernières saisons. Les fédérations 
classées entre la 8* et la 12 e place 
auront droit à un représentant. 
Les quatre précédentes inscriront 
deux équipes, et les premières 
mettront trois clubs en lice. 

Grâce à sa 4* place au classe- 
ment européen, la France sera 
présente l’an prochain avec 
l’équipe championne de France et 
les deux autres clubs les mieux 
placés de la saison. Pour Pau-Or- 
thez, actuellement en tête du 
championnat, et qui a manqué de 
peu, face au CSKA Moscou, la 
qualification pour Bercy, la for- 
mule de l'Euroligue était attendue 
avec impatience. * Nous avons en- 
fla pu préparer notre prochain bud- 
get en intégrant un nombre de mat- 
ches européens garantis, explique 
Pierre SeiUant, le président de 
T Elan béarnais. L’an dernier nous 
avions dû engager Cheorge Mure- 
san, le Roumain de la NBA, pour 
une » pige de luxe » en début de 
saison. Nous voulions ainsi être surs 
de passer sans encombre les pre- 
miers tours du championnat d'Eu- 
rope. Nous n'aurons pas les mêmes 
inquiétudes en Euroligue qui nous 
évitera tout risque d’élimination 
prématurée ». 

Christophe de Chenay 


SgJ^REPRISE MINIMUM 
mr DE VOTRE VOITURE 

12000 ^ 

* OU PLUS, SI SON ÉTAT LE JUSTIFIE 
POUR L'ACHAT D'UNE CITROËN RÉCENTE, 
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7 000 F* TTC 

POUR L'ACHAT D'UNE CITROËN AX 
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‘ EN ÉCHANGE DE CETTE PUBLICITÉ 
Ouverture exceptionnelle le dimanche 14 avril 


PARIS 15e 10, Place Etienne Pemet 

PARIS 14e 50, Boulevard Jourdan 

PARIS 19e 5S Ns, Avenue Jean-J auras 
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CITROËN FÉLIX FAURE , moi j’aime.. . 










22 / LE MONDÉ / MERCRED1 10 AVRIL 1996 


AUJOURD'HUI-GOÛTS 


\ 


Un soir 
en Espagne 

La cuisine ibérique 
n'a jamais vraiment 
brillé dans la capitale. 
Pourtant, le «patanegra» 
se déguste à Neuilly 

LE PAYS avait encore une di- 
zaine d’années à vivre sous les fers 
du Grand Inadmissible. A Barce- 
lone, la Guardia civil patrouillait 
toujours l’œil éclairé de certitudes, 
mais la vüle continuait à se faire 
câline pour les déambulants des 
Ramblas, rôdeurs à la recherche 
de rien et de tout, divagants nos- 
talgiques, couples endormis par 
des sommeils trop brefs et que la 
faim jetait à la rue pour leur re- 
donner de l’appétit Toute une po- 
pulation vagabonde offerte à des 
tunes prometteuses qui cherchait à 
tâtons dans la nuit les moyens de 
la foire s’éteindre le plus tard pos- 
sible. Barcelone, port franc de 
toutes les insomnies. 

Comme les quartiers de mau- 
vaise vie qui aspirent à une dispa- 
rition tranquille, le Barrio china se 
préparait à faire la fermeture et 
laissait clignoter dans l’ombre le 
néon de ses enseignes d’urgence. 

On s’y rassasiait pour peu. La nie 
du Robador était la plus éclairée et 
la moins sûre. Fringale expresse, 
fièvre subite. Tout émit à consom- 
mer sur place. Q fallait de la témé- 
rité, pour oser entrer dans ces 
coupe-gorge d’où sortaient des 
flamencos d'émigrés et les ren- 
gaines de l’été déjà usées jusqu’à 
la corde. D’abord franchir la bar- 
rière de reliefs de tapas que les 
consommateurs, selon la cou- 
tume, jetaient au pied du bar, 
jouer des coudes avec prudence et 
se lancer dans la commande sous 
le regard en forme de fusQ à canon 
scié du serveur. L’Espagne savait 
encore accueillir avec discerne- 
ment ceux qui allaient devenir, à 
grande échelle, leurs pourvoyeurs 
en devises fortes. Et l’on pouvait 
manger local. 

Escargots cueillis dans des cam- 
pagnes solaires, anchois marinés à 
des vinaigres étranges, poulpes 
naufragés dans leur encre, foies de 
volaille, poivrons frïts, ragoûts de 
tripes, rissoles au thon : tout avait 
un goût canaille et fier. A Barce- 



lonette, près d’une mer au gris 
soutenu, des aboyeurs aboyaient 
les spécialités de lourdes guin- 
guettes en bois où l’on servait des 
gambas épicées d’ail et rôties à 
l’huile, des zarzuetas de mariscos, 
des panitlas de pescados, des co- 
quillages, des crustacés dont les 
curieuses cigoias, cigales sans 
chanson. Un public aux yeux aussi 
gros que le ventre faisait tanguer 
les baraques comme dans des soirs 
de tempête. 

Brutale et incertaine, l’Espagne 
avait donc une table ; franche et 
sonore, en réplique aux couleurs 
du drapeau. Débordante, 
ogresque. « A fais que font-ils de 
tout cet ot P se demandaient les In- 
cas détroussés par les hommes de 
Pizaxro. Us le mangent ?» Bientôt, 
Q y aurait moins de '(fabuleux mé- 
tal » dans l'escarcelle espagnole. 
L’appétit, lui, allait rester. 

Début des armées 60. les Fran- 
çais sautaient les Pyrénées pour 
rejoindre des paysages rustiques 
et non encore compromis. Tout 
était baigné par une nonchalance 
émolliente. Il fallait apprendre à 
déjeuner à trois heures de l'après- 
midi et dîher loin derrière le cou- 
cher du soleil. Repas qui trou- 
blaient et enchantaient à (a fois. Ü 
y avait du lapin grillé sur la braise, 
des crevettes au goût inconnu, du 
porc aux haricots servi avec des 
tranches de pain frottées de to- 
mate. les cousins latins ne sa- 


Chères médailles 

Une bofte de sardines, un biscuit 
sous sachet plastique, une 
bouteille de champagne, tons ces produits 
trouvés au détour d’un rayon de supermarché 
ont un point commun : tel un général 
soviétique à la retraite, fis arborent fièrement 
leurs médailles. Depuis 1651, date de la 
première Exposition universelle à Londres, I es 
produits cP«- une perfection exceptionnelle » se 
sont vus récompensés pour leurs mérites. 
Jusqu’en 1958, date de FExpo de BruxeSes, qui 
tint la dernière à décerner ces médailles, tes 
denrées alimentaires avaient pris l'habitude de 
venir là faire moisson de lauriers. Si la valeur 
publicitaire, et donc commerciale, de ces 
récompenses fut incontestable jusqu’au débat 
du siède, on peut s’étonner qu’aojourd’hai 
encore certains emballages soient frappés du 
proffl de Napoléon m ou de cefari (Fan roi des 
Belges comme gage de qualité. 

A la laiterie d’Echiré, te beurre a beau avoir 
obtenu quatre fols des grands prix -dont celai 
de rExporitkm universelle de 1900 à Paré -, les 



valent rien des grands appareil- 
lages qui régentaient les cuisines 
d’en haut. A Saint-jean-de-Luz, 
Louis XIV n’avait fort qu’épouser 
sans plaisir une princesse sans 
grâce, en évitant de confier à ses 
beaux-parents les secrets des buf- 
fets qui régalaient la cour. Les Mé- 
diris s’y étaient pris différemment. 

Du coup, contrairement aux Ita- 
liens qui débarquèrent chez la fille 
aînée de l’Eglise avec chapelets, 
bel canto et antipasti, FEspagne in- 
vestit le pays avec reconnaissance 
et modestie, mettant ses terroirs 
gourmands en réserve, ne se mê- 
lant pas d’apporter la bonne pa- 
role gastronomique. Il convien- 
drait d’aller la rencontrer sur 
place, pour peu qu'un jour le Nord 
se mette à dialoguer avec le Sud. 

HISTOIRE DE OVlUSATlON 

Ainsi, Paris a toujours été une 
vitrine médiocre pour ces four- 
neaux qui ne se sont jamais dépar- 
tis d'une forme élégante de timidi- 
té. Celui-ci est reconnu par les 
inspecteurs du « Rouge » comme 
pouvant mériter l’étiquette d’« es- 
pagnol». C’est déjà ça. Décor très 
ibérique fait de confusion orne- 
mentale qui montre le bon vouloir 
à ne pas laisser le dient s'égarer 
dans une ambiance imprécise. Au 
cas où fl n’aurait pas compris, siru- 
pant des cintres, du JuBo Iglesias 
vient le rappeler à ses devoirs ; 
cmoner et voix célestes - curieux 
Iglesias, c’est une sorte de moine- 
cbanteur à la cafétéria du carme! 
de Sainte-Thérèse-d’Avila, tou- 
jours dans le coup, jamais violent, 
souvent dangereux; un profes- 
sionnel en émotions pour novices. 


médailles sont 
exposées dans le bafl 
d'entrée de 
Fe n treprise, passer 
le produit. « Ü faut 

savoir être à ta fois fiers et t&scnets, précise 
Jean-Claude Chartier, le directeur de 
Fentreprise, les gourmets savent déjà que le 
produit est exceptionnel. Rts besoin d’en 
rajouter. » 

Si firidré, fournisseur officiel de la présidence 
de la Réptdjfiqne depuis René Coty, ne fait pas 
étalage de ses décorations, tout le monde 
tf agit pas comme lui Le nombre de médailles 
sur Fétiqueoe de Martini est pléthorique. 
Certains prix sont inscrits en lettres d’or, sans 
doute pour mieux en fafre mesurer le prestige. 
Plus discret- peut-être parce que moins 
médafflé-, le champagne Mercier signale sur 
sa contre-étiquette deux participations à des 
Expositions universelles. 

Parmi les produits qui affichent encore leurs 
médaBei, le vinaigre balsamique dé la maison 
Glnsti, sur ses flacons pointant minuscules, 
fiait étalage de quatorze prix différents, glanés 
n dOe espostiorû tB Vienne, Parigi, Brwceles- ». 


Moins connu, Périrait de café TYabltt, inventé 
par un pharmacien parisien en 1845, présente 
sur son emballage très rétro les deux 
médailles obtenues aux Expositions 
onfvmeOes de 1855 et 1867. Dans le petit 
aider de Vaoves où se fabriquent encore, 
chaque année, WO 000 fioles de ce produit 
idéal pour les pâtiss eri es on les glaces, le 
procédé a peu changé depuis Pépoque où fl fut 
réc omp ensé. 

Peut-on en tfire autant de tous les produits 
médaBés? La madeleine royale de 
Commeny, qui se targue sarson embattage 
d’une médaille d’or en 1899, fitt-efle honorée 
pour une formule qui forint aujourd’hui 
« beurre concentré, pymphasphate et dextrose»? 
De même, les sardhies portugaises Peninsalar 
se vantent-elles, sur leois ravissantes boîtes 
rouges, de Fborxtmage qu’on leur rendit à 
Ttorin et à Bruxelles. Mais elles étaient alors 
exdosivenïeiit frites à rhnfle cPoOve et non 
pas à Fhuiïe de soja, comme c’est le cas 
aujourd'hui. Les recettes changent, les 
médailles dHTiqnyiif- 

GvrUaume Crmœet 
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Bistrots 


Mais voüà l’alcade de rendrait, 
serré dans un costume de torero 
en deufl. Au premier plat servi, il 
ne s’agissait plus de plaisanter. Ve- 
nait d’arriver une portion.de jam- 
bon qui laissait loin à la traîne le 
parme, le westphalie et le pourtant 
redoutable prague. « Ma negra », 
c’est sous cette appellation qu’on 
le vend à prix d’or en Espagne - où 
personne n'a le droit de s’en priver 
- et qu'on le sert id avec paidmo 
nie et délicatesse, se demandant 
comment vont réagir les mangeurs 
habitués au lourdaud bayonne et à 
celui sorti des saloirs d’une Au- 
vergne en sabots. Une histoire de 
civilisation. Intransportable. Elle 
est pourtant là, à Neuilly, avenue 
Charies-de-GauIIe. 

Ce qui suivait ne pouvait qu’être 
bon, exotique et transparent. 
Comme ce pastis catalan à l'huile 
d'olive, aubergines et poivrons; 
ce s seiches, insolemment tendres 
sous la dent ; ces alevins d’an- 
guille, ces cive lies, volées aux es- 
tuaires atlantiques et pour les- 
quelles la Péninsule se damne. 
Cuisine respectueuse, amodiée 
aux préventions françaises, libre 
avec tact, intelligente avec ironie. 
Comme PEspagne de Cervantès, le 
manchot de Lépante, qui laisse 
dans la bataille sa mai n g auche, 
« pour rhonneurcle fadroite». 

Jean-Pierre Quêlin 

★ San Valero, 209 ter. avenue 
Charies-de-Gaulie. 92200 Neuilly. 
Tél. : 46-24-07-87. Menus à ISO F et 
190 F. A la carte, entre 250 F et 
350 F. Fermé le samedi midi et le 
dimanche. 


KERYADO . _ 

■ La bouffi abaiSse n’est jamais aussi bonne qu au pays ; poissons ae 
roche, un rfei lumineux et une calanque entre Ou^-le-Rouet et Cassis. 
Parisiens, ce rêve nous est interdit. Cependant, la bouillabaisse « trafli- 
tionnelle * (140 F) peut être dégustée au Keryado, un petit restaurant 
blanc, simple et claix, inséré entre la rue de Patay et le « cheram de fer 
de ceinture », Porte d’ivry ; accueil charmant, quelques tables. C est un 
plat merveilleux de vives, de rascasses, avec le congre et la baudroie. 
Les croûtons dorés, la rouille parfumée et un boufllon, revu et corrigé 
par « Taven », la sorcière des Baux. Vin blanc vif des côteaux d Aix, le 
château du Seuil (80 F). Le reste de la carte est « tout poisson », fourni 
par un mareyeur à la page. Menu 59 F à midi. A la carte, compter îso f. 

★ Paris, 32. rue Régnault 75013. TéL : 45-83-87-58. Fermé dimanche et 
lundi soir. 

MAXOFF . . 

■ Une petite bonbonnière, ce russe de la rue de Venieufl, presque invi- 
sible tant sa façade est étroite. Un salon, disons, plus qu’un restaurant, 
où la maîtresse de nvri«on saura bien vite, entre les cinq ou six tables, 
organiser la fête da goût et des yeux, avec son unique employée en cui- 
sine. Le bortsch (potage aux choux) et son pâté à la viande (pirojok ). te 
koulibiak de saumon et la crêpe watrouchka (au fromage blanc) sont 
une manière d’aborder le goût russe. Le caviar (bon osaètre iranien à 
340 F les 50 grammes) et les blims, l’assiette de zakouskis et le boeuf 
Strogonoff avec 1e gâteau au pavot sont Faflfoire des jours de fêtes ;j 
c’est bientôt la Grande Pâque russe. L’usage de la vodka - même avec 
modération - est indispensable avec cette cuisine. Assiette dégustation 
de saumon (170 F). A la carte, compter - sans caviar - 200 F environ. 

★ Paris. 44» rue de Vemeufl 75007. Tél. : 42-60-60-43. Fermé samedi mi- 
di et dimanche. 


Brasseries 







> 


ROYAL MADELEINE 

■ Denis Eche tient de sa maman un bien bei établissement, coquet, in- 
time, décoré de gravures, d’objets anciens, d’un authentique « zinc » et 
situé dans le maëlstrom de chantiers qui s’éternisent autour de la Ma- 
deleine. Est-ce une raison pour déserter un quartier historique et une 
brasserie de charme aux nappes impeccables et aux beaujolais géné- 
reux ? Denis Eche a resserré sa carte auteur de deux « formules » (à 120 
et 150 F), en attendant des jours meilleurs. Quelques entrées savou- 
reuses - la terrine de pommes de terre aux petits rougets à I’anis ou la 
grecque de petits légumes, coriandre et sel de Guérande - témoignent 
d’un style léger et novateur. La saucisse de Morteau, la raie aux câpres 
ou bien l’aiguillette de bœuf français aux légumes sont les plats du jour 
de rigueur. Le principe - et lé succès - d’une telle arôme est que les 
produits sont préparés le matin même. Le cadre très soigné permet 
d'oublier dans une rue calme le tohu-bohu de la ville et l'obsessionnelle 
annonce « bureaux à louer », qui est la lèpre de ce quartier de mémoire. 
★ Paris, 11, rue Richepanse 75008. Tél. : 42-60-14-36. Fermé le di- 
manche. 


BRASSERIE MOLLARD 

■ Courtelme racontait l'histoire d’un habitué d’une brasserie, arrivé 
dès le matin, qui y déjeunait, passait son après-midi à prendre desy. 
bocks, y dinait e t finissait par une chouçro ute , à la fermeture, en __ 
s’écriarit': '«Çf/tT né va uf-iï pas mieia : quèd , allèrdü'c(^t‘ » La Brasserie 
Mollard, créée, en. 1896,. dont on fête le centenaire, avec une recette 5 fOQlcp C 
d’EdouarcfŸiSjan.ié" rognon de veau Rhbért, est Ofie des grandes créa- 
tiens de l’architecte Nîennans, le constructeur d’une grande partie de 
l’Exposition universelle de 1889. Le traitement décoratif, tes mosaïques, 
les panneaux historiés en faïence de Sarreguemines et les lambris de 
teck tranchent natnreflement avec le décor de nombre d'établissement ‘ * 4 

analogues. Un décor digne du personnage de Couxteline î Le chef, Joël 

Renty, formé dans la tradition, choisit chaque jour une recette du cen- 
tenaire et propose les incontournables, les escargots, les queues d’écre- 
visses aux asperges, Z’ando ufliette et la côte de boeuf. Menu à 192 F 
(boisson comprise). A la carte, compter 240 F. 

★ Paris. 115, rue Saint-Lazare 75008. Tel. : 43-87-50-22. Tous les jours. 
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Gastronomie 


MAXIM'S 

■ Maxim's, le lieu de toutes les fêtes avant 1914, connaît depuis plu- 
sieurs années un inexorable déclin. « Ce nom fait frémir les mères au 
fond des provinces», Dotait un gourmand vers 1925. Depuis quelques 
temps, il faisait surtout frémir les gourmets. Michel Keréver - F ancien 
chef du Duc d’Enghien - vient d’être appelé à la rescousse par Pierre 
Cardin pour sauver ce qui peut l’être. Au mena, les grosses langous- 
tines poêlées et marinade de légumes à la coriandre, ou bien les saint- 
jacques au vinaigre de Xérès, salade d’herbes et pétales d’ail rôti ont 
toutes tes vertus et la franchise de la cuisine de celui qui fut, fl y a vingt^ 
ans, un chef d’avant-garde. Chez Maxim's, jusque-là, on préférait la pe-* 
tite vertu. Nous sommes assurés du succès du turbot rôti, clouté au lau- 
rier, tomates confites rouelles d’oignon et sauge frite, parce que les sa- 
veurs de ce plat délicatement juxtaposées sont merveille d’équilibre. Le 
ris de veau rôti à la crème de ciboulette mériterait pareil effort Après 
quinze jours, le chef a son équipe en mains. Quelques clients sont heu- 
reux, surpris du changement ; d’autres demandent des pommes souf- 
flées. Et toujours le Paris-Brest. Les additions restent très élevées. 
Compter au moins 800 F plus les vins. 

★ Paris» 3, rue Royale 75008. Tél. : 42-65-27-94. Fermé le dimanche. 

Jean-Claude Ribaut 
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L’INDE SUCCULENTE 

MAEARAJAH 

72, bd St-Germain 5‘ 
Menus 127 F- 169 F 
43.54.26.07 1 Fera. Lundi 



SAUMON, RENNE, CANARD SALÉ. 

COPENHAGUE 

sur te Ch.-Bysëes 
Menu 240 F. Bière ou vin. 

FLORA DANICA, Le ftfio 

Menu 148 F. Bière ou eaux minérale 
142. av. des Ch. Elysées -44.13.86.26 


BABJSJIA? 

LA PERLE DES ANTILLES 

Restaurant de spécialités HaftSenm» 
ttowt Tbb le jaoR . t Tacpa m Sa* & Kfev 
wou» proposa ses mutas soennamb 
é 160 «t 180 F vk» + appariât compris 

m — I*n iâ mmim ri» Itnw *ÊI KrjMT I 

1 sa 1*. JM Maria Pais TU ■ IT UUa ■ «AUI X. 1 


PARIS 14* 

M0NIAGE GUILLAUME 

près de la cheminée 
Sptê de Poissons et Bouillabaisse 
| Menu carie : 185 F/245 F - FJ). 

Chambres confort ** 

|j& me TombeJssoire, 141. IR 43MJéJ5\ 




UK VENT DE RENOUVEAU VENU DE IA ROCHELLE... 

II arrive de La Rochelle pour jeter l’ancre à La Rochelle-Alma-, tout 
naturellement Grandi le nez dans les emhmns, Jean Bourdin, bien 



... large lancé par le superbe banc d* 

eiofuL Naviguant autant en salle qu’en cuisine, Jean Bourdin appose 
aussi sa touche au répertoire exclusivement maris et relance le 
traditionnel plat du jour à midi à 129 F. - Carte : environ 200 F. 

* 5, place de l'Alma. (B 1 ), 47J3.47.11. 

* 12 , place Saint-Augustin (8"), 45.22.33.05. 

* Place du Châtelet ( 1 °), 4233.48.44. Voiturier. 

Restaurants ouverts 7 jours sur 7. 
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Huitœ^or^plonté 


i Fines de Claire, Normandes 
Creuses de Bretagne, N°5. 

{24 Boulevard des Italiens, j 
[P aris 9*. Tél.: 47 70 16 64 

i/ 


BISTRO D'AUTAN 

Restaurant - Gnstne du terroir 

OUVERT TOUS LES JOURS 
Service tfo fth30ê T 4630 
t* tf» Ito è 24h. 

21, rm la GaM - 75014 PM* 

S#w Bchtno) - Mitre : Gfdtt - Edgar-Ottoat" 
* w 43.20.6747 -Ek , fl» 4396005» 
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Nuages 
et douceur 

LES HAUTES PRESSIONS si- 
tuées sur la Scandinavie se pro- 
longent vers la France. Une per- 
turbation peu active entrera 
mercredi matin dans le pays. 

Le matin, fl pleuvra déjà en 
Bretagne. Dans la Haute-Nor- 
mandie et les Pays-de- Loire, les 
nuages seront très nombreux et 
apporteront de la pluie en mati- 
née. De la Basse-Normandie à 
l'Aquitaine, le ciel sera voilé et 
les nuages s'épaissiront. Dans Je 



Prévision» pour le 10 avril vers 12h00 



Nord-Pas-de-Calais, l'Ile-de- 
France et Ja région Champagne- 
Ardenne, des nuages bas persis- 
teront localement mais le soleil 
se montrera. 

Dans toutes les autres régions, 
le soleil dominera. Dans l'après- 
midi, la perturbation perdra de 
son activité et se décalera vers 
l'est. Elle touchera la Norman- 
die, l'ouest du Centre, le Poitou- 
Charentes puis l'Aquitaine. Les 
éclaircies reviendront en Bre- 
tagne et dans les Pays-de-Loire 
mais Q y aura un risque d'averse. 
Les nuages élevés envahiront le 
ciel du Nord -Pas -de -Cal ai s, de 
l'Ile-de-France, de l’est du 
Centre, du Limousin et de la ré- 
gion Midi-Pyrénées. Dans toutes 
les régions plus à l’est, le soleil 
continuera de briller malgré 
quelques nuages. 

Les températures seront 
douces. Les matinales seront 
comprises entre 4 et 6 degrés sur 
le Nord-Est et 6 à 12 degrés ail- 
leurs dn Nord au Sud. Dans 
raprès-mldï, fl fera 13 à 15 degrés 
sur le Nord-Pas-de-Calais et 16 à 
21 degrés sur le reste du pays dn 
Nord au Sud. 

Jeudi, la perturbation très at- 
ténuée concernera l'est du pays. 
De nouvelles pluies sont atten- 
dues sur la Bretagne en fin de 
journée. 

( Document établi avec le sup- 
port technique spécial de Météo - 
France.) 
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Très nuagewc 
ou couvert 


^ ", Pluie ou bruine 
Averses 
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pour le 10 avril 
vers 12h00 
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TFMP^BATI ircc 

GRENOBLE 

21/S 

TOURS 

15/6 

CHICAGO 

41-6 

LISBONNE 

21/12 

PRETORIA 

23/14 



iniF 

14/7 


COPENHAGUE 

13/- 1 

LONDRES 

U/3 

RABAT 

21/10 

dn 8 avril 


LIMOGES 

17/5 

eTkANGCP 

DAKAR 

25.1 S 

LOS ANGELES 19/12 

RIO DE IAN. 

29/23 



LYON 

17/7 

ALGER 

mo 

DUBAÏ 

?n<» 

LUXEMBOURG 

9/5 

ROME 

nvs 

maxima/minima 

MARSEILLE 

22/S 

AMSTERDAM 

1 !fl 

DUBLIN 

17/6 

MADRID 

20T7 

SAN FRANC 

14/10 



NANCY 

1*7 

ATHENES 

îern 

FRANCFORT 

17/4 

MARRAKECH 2o/IÛ 

SANTIAGO 

2411 

nCANVI 


NANTES 

14/5 

BANGKOK 

38,2* 

GENEVE 

1S/3 

MEXICO 

24/7 

SÉVILLE 

25/12 

AIACOO 

16/B 

NICE 

17/12 

BARCELONE 

2Q11 

HANOI 

25.22 

MILAN 

71/4 

SFFËTEKS. 

15/0 

BIARRITZ 

14/4 

PARIS 

15/9 

BELGRADE 

18/3 

HELSINKI 

ai - 1 

MONTRÉAL 

6/1 

STOCKHOLM 

15/0 

BORDEAUX 

19/4 

PAU 

14(3 

BERLIN 

UT 

HONGKONG 

21/18 

MOSCOU 

VÙh \ 

SYDNEY 

2413 

BOURGES 

13/2 

PERPIGNAN 

2tyu 

BOMBAY 

37,75 

ISTANBUL 

6,5 

MUNICH 

16,7 

TENERIFE 

24,1b 

BREST 

M/5 

POtNTE-A-HT. 

31/23 

BRASILIA 

32/24 

JAKARTA 

3-V23 

NAIROBI 

24/17 

TOKYO 

17/E 

CAEN 

13/4 

RENNES 

U/4 

BRUXELLES 

U/4 

JERUSALEM 


NEW DELHI 

33/19 

TUNIS 

19/10 

CHERBOURG 

14/7 

SHBaS^faWOW 

ism 

BUCAREST 

L'/0 

KIEV 

lin 

NEW YORK 

Ü2 

VARSOVIE 

15/1 

CLERMONT-F. 

ISA 

ST- ÉTIENNE 
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Il Y A 50 ANS DANS 

jFtÜÏÏonde 

Le baromètre 
américain 

C’EST une expérience dé- 
concertante que d'avoir quitté les 
Etats-Unis en juin 1945 et de les 
retrouver en avril 1946. En quel- 
ques mois, et tout spécialement 
semble-t-il depuis une soixan- 
taine de jours, l'atmosphère est 
devenue si complètement autre 
qu’on se demande si l’on a été 
naguère séduit par un mirage, ou 
si l'on lient de tomber par mal- 
chance sur une série de témoins 
qui s'entendent pour vous trom- 
per. Le contraste est encore plus 
saisissant pour qui se souvient du 
printemps de 1940, quand parler 
d'une éventuelle entrée en guerre 
des Etats-Unis passait pour une 
atteinte à la sûreté de l'Etat. 

11 n'en est plus de même au- 
jourd'hui. Ce n'est pas la 
« grande question * qui a changé 
depuis dix mois, car il s'agit tou- 
jours de savoir si l'on peut colla- 
borer en paix avec la Russie : 
c'est la réponse qui n'est plus la 
même, car l'espoir régnait au len- 
demain de San Francisco, alors 
qu’aujourd’hui le difficile serait 
d'en trouver les restes. En 
juin 1945, même les méfiants se 
reconnaissaient le devoir d'aider 
au succès de l’expérience en fai- 
sant comme s'ils y croyaient ; en 
avril 1946, bien que tout le 
monde désire encore éviter la 
guerre, chacun se reconnaît le de- 
voir de la préparer. 

Deux signes, que nous connais- 
sons trop bien pour nous mé- 
prendre sur leur portée, semblent 
particulièrement révélateurs. 
D'abord, la presse et les parti- 
culiers commencent à développer 
le thème classique : U y a pour un 
pays des maux pires que la 
guerre ; ensuite, fl est désormais 
entendu que, si la guerre devient 
inévitable, mieux vaut en prendre 
l'initiative que se la laisser impo- 
ser. 


Etienne Gilson 
(10 avril 1946.) 
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HORIZONTALEMENT 

I. On Fui souhaite de gagner, - il. Qui ne peuvent plus sup- 
porter les coups. - III. Langue ancienne. Doit sa gravité à 



des complications. - IV. Battu comme plâtre. Où il n’y a 
rien à enlever. - V. De Salomon, n'est pas fleur bteue. - 
VI. Une reine pour tes Espagnols. Demi-tour. - VU. Qui 
contiennent un sel. -VIII. Déchiffrée. Maintenant autre- 
fois. -IX. Base d'accord. Bien fermé. -X. Pleins de feu. On 
y reste si on n'est pas bien. -XI. Pas entouré. Peut abriter 
un rieur. 

VERTICALEMENT 

1. Un vrai gâchis. - 2. Préposition. Un flément indispen- 
sable. -3. Un animal beau comme un cœur. Ras décoré. - 
4. Un lac Article. Peut être gros à côté du boeuf. - 5. Un 
peu de lumière. Endorment avant d’opérer. - 6. Lentilles. 
Une puissante ville de la confédération étrusque. - 

7. Ancienne capitale en Italie. Mit un siège sur le bidet - 
B. Tissu à carreaux. Plan indïné sur un chantier naval - 
9. Qui en a plus qu* assez. A souvent 1e cœur sec 

SOLUTION DU N* 6795 
HORIZONTALEMENT 

I. Moulantes. - 11. Ergoteuse. - III. Niable. Bi. - IV. Séria. 
Mon. - V. Uni. Nao. - VL Attitude. - VU. Lé. Dératé. - 
VIII. Irrésolus.- IX. Saï. Riva.-X. Eire. Etau. -XL Stèle. Es. 
VERTICALEMENT 

1. Mensualisés. -2. Orienterait- 3. Ugarit Rire. -4. Lobi. 
Ide. EL - 5. Atlantes. - 6. Née. Aurore. - 7. Tu. Modalité. - 

8. Esbo. Etuvas. -9. Seins. EsaCL 
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■ TUNISIE. Une nouvefle liaison 
aérienne directe entre Tabarka, au 
nord-ouest de la Hmisie, et Vé- 
rone (Italie) va être mise en place 
prochainement Cette liaison, au- 
ra lieu le vendredi et portera à on- 
ze le nombre de villes desservies 
par l’aéroport de Tabarka. Paris. 
Milan, Rome, Hambourg, Berlin, 
Francfort Dusseldorf, Vienne, Zu- 
rich et Bruxelles sont déjà reliées 
par des vols hebdomadaires di- 
rects à la station balnéaire tuni- 
sienne.- fAFP) 

■ SUISSE Swissair va regrouper 
ses vols internationaux à l’aéro- 
port de Zurich. Treize vols inter- 
continentaux au départ de Genève 
seront supprimés dès novembre et 
seules les liaisons Genève-New 
York et Genève-Washington se- 
ront maintenues. Pour compenser 
ses suppressions, la compagnie 
aérienne suisse effectuera dix vols 
quotidiens dans chaque sens entre 
Zurich et Genève. - (AFP.) 

■ ETATS-UNIS. En raison d'un 
manque de pilotes, la compagnie 
américaine Northwest Airlines, 
basée à Minneapolis, va réduire 
de 45 000 à 44800 le nombre des 
vols qu’elle effectue chaque 
mois. - (Bioomberg.) 

■ RENNES. 237 918 passagers ont 
emprunté l’aéroport de Rennes- 
Saint-Jacques en 1995, ce qui re- 
présente une augmentation de 
1,3 % par rapport à Tannée précé- 
dente. L’aéroport breton qui table 
sur quelque 32S 000 passagers en 
Tan 2000 dessert désormais en Eu- 
rope Amsterdam, Bruxelles, Ge- 
nève, Madrid, Milan et Turin. 
Nouvelles destinations qui 
s’ajoutent à celles de Barcelone, 
Cork, Dublin et Londres. En 
France, Clermont-Ferrand, Deau- 
ville, Dijon et Montpellier 
s'ajoutent cette année à celles 
d’Ajaccio, Bordeaux, Brest, Le 
Havre, Lille, Lyon, Marseille, Mul- 
house, Nice, Paris, Strasbourg et 
Toulouse.- (AFP.) 

m MANCHE Avec 152 875 voi- 
tures et 5 169 autocars transpor- 
tés, le trafic des navettes tourisme 
d’Eurotuonel a progressé de 
31,6 % en mars par rapport à fé- 
vrier. D a plus que doublé au pre- 
mier trimestre 1996 par rapport 
aux trois premiers mois de l'année 
dernière. - (AFP.) 


PARIS 
EN VISITE 


Jeudi 11 avril 

■ MUSÉE DU LOUVRE (33 F 
+ prix d’entrée; : la Renaissance 
italienne, 11 h 30 ; Portrait de Ni- 
colas Kratier, de Hoibein, 
12 h 30 ; les cinq piliers de l'islam, 
14 b 30 (Musées nationaux). 

■ MUSÉE DU PETIT PALAIS: 
exposition Durer. 13 h 30 (50 F 
♦ prix d'entrée), hall d'entrée 
(Christine Merle; ; 14 h 30 (25 F + 
prix d'entrée) (Musées de la Ville 
de Paris). 

■ L’ÉGLISE SAINT-ÉTIENNE- 
DU-MONT (50 F), 14 heures, par- 
vis de l'église (Institut culturel de 
Paris). 

■ LE JARDIN DU LUXEM- 
BOURG (40 F), 14 heures, devant 
l'entrée côté rue Auguste-Comte 
(Sauvegarde du Paris historique). 

■ LE FAUBOURG SAINT-AN- 
TOINE (50 F), 14 h 30, 1, rue du 
Faubourg-Saint-Antoine (Paris 
pittoresque et insolite). 

■ LA MAISON DU FONTAIN1ER 
et l'Hôtel Massa (50 F + prix d’en- 
trée), 14 h 30, angle de l’avenue 
Denfert-Rochereau et de la rue 
Cassini (M“ Cazes). 

■ MARAIS : hôtels et place des 
Vosges (50 F), 14 h 30, 1, place des 
Vosges (Elisabeth Romann). 

■ MUSÉE CERNUSCH1 : exposi- 
tion Idoles du Népal et du Tibet, 
14 h 30 (25 F + prix d'entrée) (Mu- 
sées de la Ville de Paris) ; 15 h 30 


(55 F + prix d’entrée), 7, avenue 
Vélasquez (Paris et son histoire). 

■ NOTRE-DAME-DE-PARIS 
(37 F), 14 h 30, devant le portail 
central de la cathédrale (Monu- 
ments historiques). 

■ LE PARC DE BELLEVILLE 
(35 F). 14 h 30, devant l'entrée cô- 
té rue Fiat (Ville de Paris). 

■ PASSAGES COUVERTS DU 
SENTIER: 2 e parcours (50F), 

14 h 30, 3, rue de Palestro (Paris 
autrefois). 

■ LA PLACE DES VICTOIRES et 
ses alentours (40 F). 14 h 30, ï. 
place des Victoires (Sauvegarde 
du Paris historique). 

■ L’ÏLE SAINT-LOUIS (50 F), 

15 heures, sortie du métro Saint- 
PauJ (Résurrection du passé). 

U MUSÉE CARNAVALET (25 F + 
prix d'entrée): Paris et les Pari- 
siens à travers les siècles. 
15 heures, 23, rue de Sévïgné 
(Musées de la Ville de Jfaris). 

■ LE QUARTIER MONTSOURIS 
(60 F), 15 heures, boulevard Jour- 
dan devant l'Hôpital universi- 
taire (Vincent de Langlade). 

■ SIX COUVENTS QUI BOR- 
DAIENT LA RUE SAINT-HONO- 
RÉ (55 F). 15 heures, angle de la 
rue Saint-Honoré et de la rue 
Cambon (Paris et son histoire). 

■ GRAND PALAIS: exposition 
Durer (50F + prix d'entrée), 
15 h 30, 58, entrée de l'exposition 
(Pierre-Yves Jaslet). 

■ MUSÉE D’ORSAY (36 F + prix 
d'entrée): visite par artiste. Van 
Gogh. 19 heures; visite par 
thème, l’essor de la peinture de 
paysage. 19 h 30 (Musées natio- 
naux). 
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MUSIQUE Pour la première fois, 

('Opéra de Paris présente « Billy 
Budd » de Benjamin Britten, d'après 
le dernier roman d'Herman Melville, 
Après une production décevante du 


« Tour d'écrou ■ à l'Opéra-Comique, 
signée Stephan Grôgfen la mise en 
scène de Francesca Zambeifo, créée 
au Grand Théâtre de Genève en 
1994, devrait célébrer plus digne- 
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ment les vingt ans de la mort du 
grand compositeur britannique. 
• les ŒUVRES de Britten ne sont 
pas encore très jouées en France, 
même si ses opéras sont régulière- 


ment montés en région. La figure at- 
tachante du musicien est tramant 
moins connue qu'il n'existe toujours 
pas è ce jour de biographie en fran- 
çais. • LE METTEUR EN SCÈNE, Fran- 


cesca Zambeifo, est américaine. Elle 
travaille volontiers en Europe, °ùjes 
conditions optimales de créativité 
lui semblent davantage réunies 
qu'aux Etats-Unis, 


« Billy Budd » ou la fascination de Britten pour l’innocence corrompue 

L'Opéra-Bastille inscrit l'ouvrage sulfureux du compositeur britannique à son répertoire. Donné en création mondiale à Londres, en 1951, 

cet opéra sans femmes, d'après Herman Melville, n'avait jamais été représenté à Paris 


PENDANT l’été 1949, les écri- 
vains Edward Morgan Forster et 
Eric Crozier séjournent à Crag 
House, dans la maison que possède 
le compositeur Benjamin Britten 
sur la côte anglaise, tendant cet été 
apparemment insouciant, au bord 
de la plage. Os vont s’affairer à dia- 
loguer Bilfy Budd, un drame marin 
en buis dos adapté du dernier ro- 
man de Herman Mdvffle (1891). Si 
Eric Crozier doute, dans un premier 
temps, du succès d’un opéra stricte- 
ment masculin, chacun trouve une 
raison d'être à cette histoire 
d'hommes, où U rivalité, le désir, la 
complexe alchimie des rapports mi- 
Ütairès hiérarchisés est l’objet d'une 
fine peinture psychologique et mu- 
sicale. 

Forster est Fauteur d’une œuvre 
littéraire où l'expression de soi est 
filtrée au travers d’une morale dis- 
crètement anticonformiste. Dans 
Maurice (1914), 0 met en scène la 
rencontre «scandaleuse» du hau- 
tain Maurice avec le garde-chasse 
Alec Scudder, et célèbre leur amour 
partagé eu dépit des lois et des 
usages. Alors que ce roman n'allait 
être publié qu’après sa mort (1971), 
Forster confiait secrètement en 
1935 : « Je veux aimer un jeune 
homme solide, de condition modeste, 
être aimé par lui et même qu’S me 
fasse du mat Cest mon « truc », et 
pourtant fai voulu écrire des romans 
respecta blés. » (Cité par Phflipp 
Brett dans The Britten Companion, 
Faber & Faber, 1984.) 

Pour Britten, l'objet central de 
Bîüy Budd est celui qui traversera 
ses oeuvres principales pour la 
scène : pureté déchue, innocence 
perdue, déclinées par des figures 


masculines allant du pécheur in- 
compris (teter Grimes) au vieil in- 
tellectuel incapable de «passer à 
l'acte » (Capitaine Vere dans Bilfy 
Budd, Aschenbach dans La Mort à 
Vênise), au corrupteur marm (Quint 
dans le Tour d'écrou). 


Les forces réunies 
par Britten sont 
considérables : grand 
orchestre très chargé 
en vents, nombreuses 
percussions, grand 
chœur d'hommes 
divisé (avec un chœur 
d'enfants 
supplémentaire) 


Le ténor Robert Tear, familier de 
Britten, se souvient: «Benjamin 
Britten était un être extrêmement 
complexe. f— J Son amour pour les 
jeunes garçons fut toute sa rie un 
cruel tourment n savait qu’il pouvait 
corrompre. Cest pourquoi l’inno- 
cence corrompue est un des thèmes 
moteurs de l’oeuvre de Britten. » 
(« La Grange », Grand Théâtre de 
Genève, mars-avril 1994, no 24). 

Dans un livre remarquablement 
documenté ( Benjamin Britten, a àto- 
graphy, Faber & Faber, 1992, hélas 1 
non traduit en français), Humphrey 


Quelques disques 

• Bffly Badd, avec teter Glossop, 
teter tears, Michael Langdon, 
l'Orchestre symphonique de 
Londres, Benjamin Britten 
(direction) : 3 CD Decca 417 428-2. 

• BQty Budd, avec Theodor 
Upmann, Peter Pears, Geraint 
Evans, le Chœur et l’Orchestre de 
F Opéra royal de Covezrt Gardée, 
Benjamin Britten, (direction), 
enregistrement ffvede la création, 
1951 : 3 CD VAI Audio 1034-3 
(distribués par Dante). 

• Le Viol de Lucrèce, avec Janet 


Baker, Heather Harper, teter 
tears, FEngüsh Chamber 
Orchestra, Benjamin Britten 
(direction): 2 CD Decca 425 666-2. 

• Le Ttrar d’écrou, avec Peter 
Pears, Jennifei Vyvyan, l'Orchestre 
de FEngüsh Opéra Group, 
Benjamin Britten (direction) : 2 
CD Decca 425 672-2. 

• Les niuminatioas, Serenade, 
Nocturne, par Martyn Hfil 
(ténor), CiJ y of London Smfonla, 
Richard Hîckox (direction) : 1 CD 
Virgin Oassics VC 7 90790-2. 
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Igor Stravtnsky. (a 8 Jwirôr 1959 i New Yorfc. 
Photographie de Richard Avetton. 
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Carpenter a apporté beaucoup 
d’éléments éclairants aa dossier de 
la vie intime de Britten et rappelle 
une phrase du musicologue Donald 
MitdieH, ami du couple que for- 
maient publiquement le composi- 
teur et le ténor Peter Pears : «Les 
sentiments très profonds qu’entrete- 
nait Ben envers les très jeunes 
hommes ne pouvaient trouver d ac- 
complissement Et ceci, paradoxale- 
ment pouvait d’une certaine ma- 
nière aider â conserver (a stabilité de 
l’autre motion, plus importante: Ce 
n'est pas comme sü avait été attiré 
par tf autres hommes. » 

Dans chacun des opéras où ce 
thème de la jeunesse conompue est 
abordé, S y a renoncement ou 
mort: mort de Grimes, poursuivi 
par le microcosme ré press if d'un 
petit village côtier, mort du jeune 
MDes dans Le Tbur d'écrou, ayant 
succombé aux forces maléfiques de 
Quint (ou aux forces de la morafité 
ambiante?), démission et «mort 
lente » du Capitaine Vere (le regret 
lancinant exprimé par i’épfiogue de 
l'opéra - dans te texte original de 
MeMDe, Vere est tué peu après la 
mort de Bflfy), mort d’Aschenbach, 
dans La Mort à Venise, épuisé et 
contammé par son désir impossible 
envers l’absolue élégance éthérée 
de Tadzio, ange terrible venu tout 
droit des Elégies de Rilke. 

Même si le drame se joue dans 
l'intimité d’un trio masculin, les 
forces réunies par Biitten sont 
considérables : grand orchestre très 
chargé en vents, nombreuses per- 
cussion s (prédominantes dans les 
scènes de caractère militaire), grand 
chœur d'hommes tfivisé (avec un 
chœur d'enfants supplémentaire). 
Cependant Britten, qui sait faire 
sonner comme personne de grands 
tutti en conservant sa darté à la tex- 
ture, réserve de nombreux mo- 
ments à des effectifs réduits. Autour 
de te harpe, au rôle une fois encore 
prépondérant, des dispositions raf- 
finées rappellent celles expérimen- 
tées dans Le Viol de Lucrèce, son 
premier opéra de chambre 094$), 
mêlant les sonorités subtiles (saxo- 
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Benjamin Britten par Kenneth Green 


phone, «chœtir» de Sûtes, clari- 
nette basse, cors bouchés, etc.). 

On a reproché à Britten d'avoir 
écrit non seulement un opéra sans 
femmes, sans « airs » mais aussi un 
ouvrage long et dense. Pourtant, les 
deux heures quarante minutes de 


musique sont extrêmement bien 
équilibrées, réparties en deux actes 
symétriquement encadrés d’un pro- 
logue et d’un épilogue. Cette symé- 
trie est cependant quelque peu 
compromise dans la veraon révisée 
de 1960, par la coupure de 1a scène 


de rencontre entre Bffly et Vere. lors 
du rassemblement des marins or- 
donné par le capitaine, à la fin de ce 
qui constituait alors l'acte L Philip 
Reed, auteur avec Mervyn Coofce 
d’un ouvrage sur Bffly Budd (Cam- 
bridge Univerâty Press, 1993), pré- 
cise : « Si. le mystère de Vfen? peut par 
naître renforcé par l’omission de la 
scène de rassemblement, je regrette / 
pour ma part le retard qu'elle pro- 
voque quant à sa première appari- 
tion dans CopérxL Dans la version ré- 
visée de Budd, on ne voit pas Vere 
avant la scène 2 de l’acte i, où H est 
montré sur le mode contemplatif’. 

Vere est bien entendu un homme 
éduqué, un homme de livres, de 
culture et de pensée : mais 3 est aussi 
un chef, un homme d’action en temps 
troublés et dangereux. » Britten 
avouait pour tant : «je n’ai jamais 
été satinait (et je crois que c’est au - 
jourcThui l’avis de Morgan [FarsterD 
de la fin actuelle de Pacte L Vere ha- 
ranguant Féquipage ne sonne pas 
vrai - je pense qu’aucun d’entre nous 
ne tient à coeur ce posage-.» 

Peter Pears ne se sentait pas à 
Taise dans cette scène qui demande 
une grande force vocale, ainsi que 
ravalent signalé certains critiques, 
après la première. Dès 1950, alors 
qu'a remettait en question sa tech- 
nique vocale, tears écrivait à Brit- 
ten: «fe$ père vraiment que Vfcn? se- 
ra supportable, je rai. beaucoup 
étodtê.Cetiunrtilenierveülewc,etje 
me dois de pouvoir le faire superbe- 
ment » (Lettre citée par Christopher 
Headington dans Peter Pears, a bio- i , 
graphy, Faber & Faber; 199 2). fl le ’ 
fera magnifiquement- ainsi qu’en 
témoigne- un enregistrement cfe 1a 
première à Covent Garden, tel* dé- 
cembre 1951 et même encore Fente- 
gistrement officiel tardif pour Dec- 
ca, en 1967. 

R Ma. 

■k Opéra-Bastille, place de la Bas- 
tille, Paris 11*, M* Bastille. \19 h 30, 
les 10, 12, 15, 17, 20, 22 et 25; 

15 heures, le 2& TéL: 44-73-13-00. 

De 60 F à 590 F. 


Francesca Zambeilo, metteur en scène 

« Concentrer l'émotion pour la rendre plus forte » 


«Vous avez créé ce spectacle au Grand 
Théâtre de Genève, en 1994, dans une salle 
nettement moins grande que POpéra-Bas- 
tffle™ 

- Chaque reprise de spectacle doit s’intégrer 
au lieu nouveau, fai récemment visité le 
Théâtre de Bordeaux, en vue d’un projet de col- 
laboration. Je ne pourrais pas débarquer là-bas 
comme au Met, sans avoir observé tes caracté- 
ristiques de ce heu, son âme, sa chaleur parti- 
culière. Adapter un spectacle à un lieu nou- 
veau, ce n’est pas seulement ajuster te taille du 
décor- A Bastille, ce serait une erreur de vou- 
loir simplement tout grossir. Fai demandé aux 
chanteurs un travail intérieur plus qu’extérieur : 
concentrer l’émotion pour la rendre plus forte. 

- La partition est souvent écrite en strates 
sonores (solistes, chœur divisé, voix en con- 
fisses, etc.). Cela n’a-t-U pas réduit votre 
marge de manœuvre ? - U fout toujours tra- 
vailler en bonne intelligence avec les mudeiens, 
pour que la musique sonne idéalement -et 
celle de Bilfy Budd est superbe, f al cherché à re- 


trouver les couches sonores ainsi que 1a hiérar- 
chie à bord, sans pour autant verser dans le dé- 
tail historique. Ce bateau, où les hommes sont 
reclus, doit être seulement suggéré. 

- La présence de Robert Tear, familier de 
Britten, vous a-t-elle intimidée ? 

- Ü raconte tout le temps des anecdotes sur 
Britten, mais sa présence n’est jamais écra- 
sante. C’est on repère entre le passé et le 
présent, et nous le considérons vraiment 
comme un « porte- bonheur * pour cette pro- 
duction- Lui et moi aimerions retravailler en- 
semble— La Mort d Venise, peut-être, m a ïs c’est 
si difficile à monter, si délicat™ 

- On sait que Félaboration de F ouvrage, 
pour L ML Forster et pour le compositeur, 
avait une forte valeur symbolique sur le plan 
sexuel Comment avez-vous conçu ce monde 
d'hommes ? 

- Il y a d’une part 1a masse des marins, et, 
d’autre part, ce trio - infernal si Ton veut - for- 
mé par Bilfy Budd, daggart et le capitaine Vere. 
Je n’ai pas eu envie d’en rajouter dans le sens 


de la relation «honto-érotique» des person- 
nages principaux, sans pour autant la gommer. 
Il me semble que la relation de Oaggart-Bilfy 
est surtout marquée par la jalousie - plus que 
par le désir - du premier envers la puissance 
érotique du second, tent-être est-ce ma vision 
féminine™ 

- Comment a été reçue votre production 
de LuàarE Lamermoorde Donizetti au Met ? 

- C’était un vrai scandale™ Au Met, (m ne 
hue jamais. Or, la moitié de la salle a protesté. 
La moitié de la presse était contre moL New 
York, où je vis, est une vflJe trës énergétique sur 
le plan inteüectneL Mais pour l'opéra, fl font al- 
ler à San Francisco, à Los Angeles, surtout à 
Santa te et à Houston, où il y a des opéras qui 
savent prendre des risques- Cela dit, je ne tra- 
vaflte plus qu’une fois par an aux Etats-Unis. 
C’est ici, dans la vieille Europe, qu’il se passe les 
choses les plus intéressantes. » 

Propos recueillis par 
Renaud Machart 


rj 
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QUELQUES PARTISANS d’une 
modernité radicale ont dénoncé 1e 
style composite de Britten. Pour- 
tant, si 1e. style du musicien britan- 
nique a parfois cette « insapidité » 
première qui ne le fait pas re- 
connaître immédiatement (quand 
ses contemporains Messiaen et 
Poulenc ont une signature immé- 
diate), cette « esthétique de la fa- 
deur » révèle paradoxalement des 
trésors de subtûrté et d'invention. 
Dans Le Désir d’être un vofcan,jour- 
nal hédoniste (Grasset, 1996), le 
philosophe Michel Onfray, qui est 
un libre penseur et un libre jouis- 
seur (â quelques pages de distance, 
il sait ausri bien parier de Britten 
que du jeune compositeur Eric 
Tanguy), dit ce qui fiait la force frâ- 

X 


Des berceuses, des tambours et des tempêtes 


gfle - et non tranquffle - de cette 
musique : « H me semble qu’on peut 
affirmer de Britten qu’il pratique en 
musique une exquise politesse. Rien 
â voir, bien sûr, avec les pratiques de 
classes ou les fiasques bourgeoises. 
Là politesse dont je parie id est Port 
de la bonne distancé, osons le néolo- 
gisme, de Feumétrie, delapaâtion ni 
trop proche ni trop lointaine. Elle est 
la faculté d’élire le point d’équilibre 
entre trop de proximité et trop de dis- 
tance. En quelque sorte, elle est la 
métrique du démiurge qui évite la 
pénurie et l’excès, le manque et la 
débauche . Sans elle, pas d’hamonie 
ni d'élégance.» 

ChearBritten, cependant, tous les 
éléments d’une « débauche 
composite * sont présents : récita- 


tifs « à l’ancienne », fanfares, 
marches militaires, berceuses, can- 
tiques, objets trouvés et récupérés, 
un peu h la manière de M aider et 
Berg, avec lesquels Britten entre- 
tient des affinités directes : on 
trouvera dans Pimetinde entre les 
scènes 1 et 2 de Pacte II de BîUy 
Budd, une sorte de roroote sonore 
de la scène de la noyade dq Woz- 
zeck de Berg: la marche militaire 
soutenant le récit de Vere accep- 
tant le verdict (fin de la scène 2 dé 
l’acte O) semble venue directement 
de Mahler, chez qui les trompettes 
et les tambours obsèdent les^ym- 
phonïes et les ÜedfiE-^Mais com- 
ment expliquer, sinon en les tenues 
qu'emploie Michel Onfray, la 
« métrique affective * de.l'art de 


Britten? Co mm e nt les berceuses 
du Viol de Lucrèce ou de Bilfy Budd 
(te sommeil pins le monologue de 
Billy avant sa mort) ne sonnent- 
elles jamais larmoyantes, com- 
ment les marches militaires et les 
cantiques parviennent-ils à tou- 
cher tout en gardant là distance de 
la stylisation ? C'est l’art, compo- 
: site, peut-être, mais feifinhneat po- 
li» sûrement, de Britten. Un art qui 
aime rien de motus que le frôle- 
ment de l'impalpable : «La nuit et 
le süencesontdemc parmi les choses 
■ queje chéris le plus », devait d’au- 
teurs avouer 1e compositeur à son 
ami et éditeur te musicologue Do- 
naMMiïchefl— 
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R. Ma. 
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Marcello Mastroianni enthousiasme 
et fait pleurer toute l’Italie 

L'acteur reprendra, début mai, sa tournée avec la pièce de Furio Bordon « Les Dernières Lunes » 

!““« * a s S ,rt t ^* ,a ««flesse et la dère comme la seule véritable « épreuve de vè- Rien de triste cependant dans cette histoire d'un 
m on; umme Lune offre a Marcello Mastroiannî rité ». Partout où il s'est produit en Italie, un pu- vieil homme qui entre en maison de retraite : le 
occasion de retrouver le théâtre, qu'il consi- Hic debout, les larmes aux yeux, l'a acclamé, triomphe d'un grand acteur, c'est te bonheur 


NAPLES 

de notre envoyée spéciale 

Un soir de printemps à Naples, 
dans un théâtre au nom de femme, 
le Diana. Représentation à gui- 
chets fermés de Ultime Lune {« Les 
Dernières Lunes >), pièce de Furio 
Bordon, un auteur né et vivant à 
Trieste, et qui écrit aussi bien pour 
le théâtre que pour le cinéma, la té- 
lévision, la radio. Comme tous les 
soirs, on a rajouté des chaises au 
fond de la salle, mais malgré tout 
des spectateurs resteront debout. 
Au dehors, c’est la fièvre napoli- 
taine. Les échos en parviennent 
dans la salle, cris, sirènes de police, 
transistors, mais cette rumeur n’est 
pas gênante, au contraire, comme 
la nostalgie d’existences exubé- 
rantes se cognant au murmure 
d’une méditation ultime. 

Un vieux professeur de quatre- 
vingts ans fait sa valise, fl va quitter 
la chambre qu*fl occupe chez son 
fils. Ce st l'heure du départ pour la 
maison de retraite, l'heure où les 
souvenirs surgissent et tes bilans 
s'alourdissent l'heure de la dépos- 
session, « car le bonheur n’est pas 
prévu sur la planète des vieux ». 
Dans la première partie de la pièce, 
le dialogue, encore, est possible. 
Avec les vivants, ce fils décevant 
qui lui ressemble si peu et le 
chasse, avec le fantôme amical de 
son épouse disparue U y a trente 


ans, dans une belle scène sans pa- 
thos. 

La seconde partie est un pur mo- 
nologue. Le vieux professeur s’est 
réfugié dans la cave de l’hospice, 
un rayon de soleil rachitique filtre à 
travers les vitres sales, fl s'est choisi 
ses derniers compagnons, Bach 
dont fl écoute La Messe en Si dans 
son Walkman, et un plan de basilic 
en pot * qui a l’odeur de la jeu- 
nesse ». Le texte de Bordon est sans 
coquetterie, sans envolées gra- 
tuites, d'une vigoureuse quotidien- 
neté pour dire l’amertume des 
abandons, «le futur devenu invi- 
sible », la mort qui vient. 

JUSQU* A LA HN DU MONDE~ 

Et Marcello est là, dans sa veste 
de laine avachie. D’une humanité 
troublante, d’une sobriété souve- 
raine, fl ne hausse jamais le ton, 
semble penser tout haut, règne en 
prince sur les silences qu’il impose, 
laisse éclater, inopinément, des pe- 
tites bulles d’ironie poignante, de 
cruauté insolite. Sa voix fait ce qu'il 
vent, va où il va, se brise, où 
s’évade, enfantine, lorsque le passé 
revient vers la comptine des temps * 
anciens. 

Tous les soirs, partout, les gens 
l’ovatioonent debout, ne partent 
pas, sèchent leurs larmes en pleine 
lumière, se rassurent de voir que 
Marcello. Marceflino comme l’ap- 


pelait Fellini, s'est redressé, que 
chaque applaudissement l'éloigne 
de cet homme qu’il était fl y a deux 
minutes à peine, et qui se mourait 
Et lui, pour que s'arrête enfin cette 
affection qui déborde, qui ruisselle, 
entame une petite pantomime, se 
frottant l’estomac pour signifier 
qu’il a faim, qu’il voudrait bien al- 
ler souper... 

Les Dernières Lunes ont été 
créées en novembre 1995. La 
presse aussitôt prend feu : 
* Triomphe pour Mastroianni », 
« Mastroianni, l'humilité des 
grands », « Tous aux pieds de Mas- 
troianni > »... Mais une mauvaise 
chute dans son appartement pari- 
sien, des complications pulmo- 
naires vont interrompre durant 
deux mois la poursuite du voyage. 
De cet entracte malheureux, il est 
sorti amaigri, fragile et gai, plus 
proche, sans doute, de son person- 
nage, plus proche encore, en tout 
cas, de son public. 

Mastroianni vient de terminer 
un film de Raoul Ruiz, Trois vies et 
une seule mon II ne renie pas le ci- 
néma, bien qn’fl éprouve à son 
égard une vague rancune, récusant 
cette étiquette qu'a affirme « usur- 
pée et embarrassante » de latin lo- 
ver. « Moi qui ai joué le plus souvent 
des personnages indécis, impuis- 
sants, voire homosexuels et mime un 
homme " enceinf’ !» Mastroianni, 


Philippe Douste-Blazy lance vingt-neuf « projets culturels de quartier » 


QUARANTE MILLIONS de 
francs sont dégagés par l'Etat pour 
financer vingt-neuf « projets cultu- 
rels de quartier » en 1996. Le mi- 
nistre de la culture, Philippe Douste- 
Bfazy, devait f annoncer lors d’une 
conférence de presse, mardi 9 avril, 
en piéseutantsa potitiqne en faveur 
des « quartiers », terme officiel pour 
désigner les banlieues et les zones 
urbaines les plus pauvres. Considé- 
rée comme prioritaire dès son ins- 
tallation rue de Valois, la mobilisa- 
tion contre la «fracture sociale » a 
connu les multiples retards subis par 
F ensemble du plan de relance de la 
ville, finalement annoncé par Alain 
Juppé le 18 janvier. 

Pour Philippe Douste-Blazy, les 
vingt-neuf opérations «s'appuient 
sur l’idée qu’à travers la musique, la 
danse, le théâtre, la lecture, le ciné- 
ma, les arts plastiques, les biblio- 
thèques, les archives, l'action cultu- 
relle et artistique offre T occasion de 
participer à une activité sociale ». Elle 
peut favoriser, selon lui, «la restau- 
ration de la communication sociale 
dans la ville ». Les vingt-neuf sites 


ont été retenns, parmi quarante 
villes candidates, en fonction de 
deux critères : l’engagement des 
mairies et r intérêt artistique. Les 
collectivités locales ajoutant leur fi- 
nancement à ceux de l’Etat (efles ap- 
portent 40 % du total), chaque pro- 
jet dispose- d’une somme non 
négligeable, allant de 322 000 francs 
à Amiens jusqu’à 6 millions à 
Mantes-la-Jofie. 

■ COCOTTE-MUSIQUE» 

Localement, ce sont des associa- 
tions ou des institutions culturelles, 
habituées aux interventions artis- 
tiques dans les « quartiers », qui or- 
ganisent les opérations - 1’ Avant- 
scène Théâtre à Cognac, TOrchestre 
national de Lille, te metteur en scène 
Pascal Tédès à Mulhouse, des ac- 
teurs de la Comédie-Française à Ar- 
genteuD, la compagnie LuJu Bertbon 
à liOe, le centre chorégraphique de 
François Raffinot au Havre, Forma- 
rock à Bordeaux— Les rites sélec- 
tionnés se trouvent aussi bien dans 
les banlieues de grandes villes que 
dans tes ZUP (zones à urbaniser en 


priorité) de villes moyennes ; leurs 
maires appartiennent aussi bien à la 
majorité qu’à l'opposition. 

A Mantes-la-Jolie (Yvelines), le 
quartier du Val-Fourré, très mal 
équipé sur te plan culturel, reçoit la 
dotation financière la plus impor- 
tante. Le projet « Cocotte-Mu- 1 
sique » veut désenclaver la ZUP par 
rapport au centre-ville. Mantes bé- 
néficie de l'implantation ancienne 
de trois entreprises d'instruments à 
vent (saxophones Selmer, clari- 
nettes Buffet-Crampon, hautbois 
Lorée). La viDe est riche (Tune tren- 
taine de groupes de musiciens non 
professionnels. Des artistes profes- 
sionnels y résident, dont Ahmed 
Madani, qm a déjà formé des jeunes 
du Val- Fourré aux pratiques théâ- 
trales. Un premier volet du projet 
porte sur la mémoire collective au- 
tour de rhistoire des facteurs d'ins- 
truments. Le second encourage la 
pratique musicale, à travers des ate- 
liers, une master class et les rési- 
dences de plusieurs musiciens - 
Chnck Berry, George Benson, Ma- 
ceo Pafcer A défaut d’équipement 
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culturel durable, une péniche de- 
vrait être amarrée sur tes quais de la 
Seine. 

Les autres projets dTte-de-France 
concernent la venue du dramaturge 
Armand Gatti à Sarcelles et de la 
Comédie-Française à Argente ull, 
ainri qu’un travail sur la voix avec le 
musicien Nicolas Frize et sur la 
danse avec Philippe Decouflé à 
Saint-Denis. Les banlieues lyon- 
naises, très vivantes sur le plan artis- 
tique, poursuivent leurs explora- 
tions des danses urbaines, en 
collaboration avec la Maison de la 
danse de Lyon. Christiane Véricel, 
metteur en scène, crée une pièce 
avec des enfants et des adolescents 
àFeyzm. 

DANS LES RUES DE MONTBÉLIARD 

A Mulhouse, Patrick Raynal, écri- 
vain et directeur de la « Série 
noire », et te cinéaste Paul Vecchiafi, 
en résidence dans le quartier des Co- 
teaux, doivent écrire et réaliser un 
film avec plusieurs dizaines de 
jeunes A Montbéliard, quatre quar- 
tiers travaillent avec le Théâtre de 
FUirité pour préparer des spectacles 
de rue. Cinq cars de CRS ont été ra- 
chetés pour être reconvertis en ate- 
liers. Ainri, le « bus tchatche », avec 
coussins et thé à la menthe, se veut 
un Beu plus accueillant que les cages 
d’escalier ; le « bus modérateur » 
est animé par les associations de 
prévention sida et toxicomanie ; les 
bus « musique » et « command 
car » serviront aux activités artis- 
tiques. 

A Lorient, T écrivain Michel Le Bris 
anime un projet autour du livre. A 
Dreux, la Compagnie du hasard, de 
Nicolas Pesirine, est implantée dans 
le quartier des Bâtes pour préparer 
un spectacle avec des jeunes et des 
résidents d’un foyer pour SDF_ 

Dans T esprit de Philippe Douste- 
Blazy. ces initiatives préfigurent « ce 
que pourrait être la politique cultu- 
relle de lutte contre l’exclusion sur 
l’ensemble du territoire». En réalité, 
cette politique d'expérimentation 
socio-artistique n’est pas tout à fait 
nouvelle- La plupart des vingt-neuf 
rites choisis ont déjà reçu, au cours 
des quinze dernières anées, des 
tonds du ministère de la culture ou 
de la ville pour monter des projets 
artistiques. La généralisation aux 
450 quartiers «difficiles* réperto- 
riés par la délégation intenninisté- 
riefle à ù viHe nécessitera un effort 
financ ier autrement plus important 
tour l’heure, Philippe Douste-Blazy 
a affirmé que l’enveloppe des 
40 misions de francs allouée à Topé- 
ration n'était pas touchée par les 
gels budgétaires qui frappent une 
partie des crédits 1996 de son minis- 
tère. 

Catherine BédarUa 


Quand Nancy retrouve 
«l'esprit Jack Lang» 

« Passages », un nouveau festival, renoue avec 
la tradition théâtrale de cette ville et part 
à la découverte des œuvres des pays de l'Est 


qui débutait il y 3 près de cin- 
quante ans sur les planches dans la 
compagnie de Luchino Vîsconti 
{« Vittorio Cassman était le jeune 
premier, moi j’étais le petit der- 
nier»), confirme : «La vérité pour 
un acteur, c’est le théâtre, la vérité et 
le danger. Quand on entre en scène, 
qu’on voit le public devant soi, on a 
l’impression d’arriver dans une mai- 
son où il y a une fête sans être tout à 
fait sûr d’avoir été invité. » Et Mar- 
cello conclut par une vigoureuse 
métaphore : « Le théâtre, ça vous 
met un peu de poivre au cul ! » 

La tournée des Dernières Lunes, 
qui vient de s’arrêter, reprend dès 
le début mai à Milan. Turin, 
d’autres villes. On ne sait pas tou- 
jours où, certains théâtres n’étant 
plus libres. Mastroianni ne s’en in- 
quiète pas : « Ils (tes organisateurs) 
me disent que bientôt il fera chaud, 
mais ça m’est égal, moi je peux jouer 
n’importe où, dans les jardins, sous 
des tonnelles, dans des halls d’hô- 
te L. » Comme si jouer cet homme 
qui se meurt lui avait rendu la vie, fl 
dit qu’il jouerait ainri jusqu’à la fin 
du monde— 

L’année prochaine, si tout va 
bien, la pièce sera reprise, en fran- 
çais, à Paris. La traduction est en 
cours. Tout ira bien, ce n’est pas un 
vœu, c’est un ordre. 

Danièle Heymann 


PASSAGES, une semaine de 
spectacles de F Est de PEurope, à 
Nancy et en Lorraine, organisée 
par La Manufacture, Centre dra- 
matique national, 10, rue Baron- 
Louis, 54 Nancy. TéL : 83-37-18- 
02. Avec : CHAMBRE D’ HÔTEL 
DANS LA VILLE DE NN, d’après 
Gogol, mise en scène de Valeri 
Fokin, les 10 et Tl, et LES TROIS 
SŒURS, de Tchékhov, mise en 
scène de Vabé Shabverdian, les 
9, 10 et IL Jusqu’au H avriL 

NANCY 

de notre envoyée spéciale 

En 1987. le metteur en scène 
Châties Tordjman, installé à Thion- 
viile, est allé à Berlin-Est rendre vi- 
site à P écrivain Christoph Heim. A 
la fin du séjour, il a demandé à 
Christoph Heim s’il n’avait pas une 
pièce inédite. Le dramaturge lui a 
donné un manuscrir, Passager 
(« passages »), qui relate les der- 
nières années de Walter Benjamin 
à travers l'Europe. En 1995. Châties 
Tordjman, devenu directeur du 
Centre dramatique national de 
Nancy, La Manufacture, s’est sou- 
venu de Christoph Heim quand il 
s’est agi de trouver un titre à la ma- 
nifesta on qu’il avait en projet de 
monter avec Jean-Paul Angot, co- 
directeur du centre : renouer avec 
la tradition qui fit de Nancy une ca- 
pitale internationale du théâtre, du 
temps où Jack Lang dirigeait le rës- 
tivaL 

Sachant cette époque révolue, 
où l'Europe découvrait Je monde 
entier dans l'est de la France - avec 
Pina Baiiscb, Bob Wilson, les Bread 
and Puppet, Kantor ou les Campe- 
sinos -, Charles Tordjman et Jean- 
Paul Angot ont tourné leurs re- 
gards vers ce que l'Europe a pro- 
duit de plus neuf dans les dernières 
années : 1e théâtre dans les pays de 
l'Est Jean-Paul Angot est parti à la 


découverte, avec un seul critère : 
• être un spectateur ébloui». 
Contrairement à Charles Tordj- 
man, formé à l'écote du festival de 
Jack Lang, il n’a pas connu les 
grandes années de Nancy. Mais fl a 
l’Est au coeur. Ainsi, entre les deux 
hommes s’est noué un dialogue af- 
fectif qui a généré Passages . 

Charles Tordjman et Jean-Paul 
Angot ne voulaient pas d'un festi- 
val, mais d'un événement Ils ont 
réussL En une semaine, ils ont per- 
mis aux nancéiens de découvrir le 
Sfumato, une compagnie bulgare 
qui n'est venue en France qu'une 
fois, en 1989. Dirigée par Margarita 
MJadenova et Ivan Dobtchev, le 
Sfumato a présenté deux pièces de 
Tchékhov, Les Trois Sœurs et Onde 
Vania dans un espace qui abolit la 
distance entre les spectateurs et les 
acteurs. Avec eux, l'anecdote s’ef- 
face. pour laisser le champ ouvert 
aux horizons de la conscience, où 
l’émotion dénie la psychologie. 
Cette très belle rêverie se poursui- 
vra au Festival d'Avignon, où Mar- 
garita Mladenova et Ivan Dobt- 
chev vont mettre en scène, en 
français cette fois, une suite à La 
Mouette. 

Le Russe Valeri Fokin (cinquante 
ans), lui aussi, ioue de la proximité. 
Dans Chambre d'hôtel dans la ville 
de NN, inspiré des Ames mortes de 
Gogol, fl fait entrer les spectateurs 
dans 1e décor - la sombre chambre 
où Tchitchikov se livre à ses trafics 
mortuaires. Valeri Fokin agit en 
magicien. Du long voyage de 
Tchitchikov > travers la Russie, il ne 
retient que les trois derniers jours, 
magnifiés par le jeu d’un comédien 
exceptionnel. Avantgarde Leon- 
tiew. A lui seul, ce spectacle, pré- 
senté pour la première fois en 
France, justifie la création des Pas- 
sages nancéiens. 

Brigitte Sa lino 



Salle Pleye! 
mer 10, jeu 1 1 avril - 20 h 30 

ORCHESTRE DE PARIS 
Donald Runnicles 

direction 

Eldar Nebolsin 

piano 

CHOPIM - LliTOSLAWSKi 
SCRJABINE 

60 à 240 F -Tél : 45.63.07.96 


cité de la musique 

Opéra de marionnettes 


du 11 au 28 avril 

Le Trésor de la nuit 

musique d’Alain Féron 


Sr Perte de Pnntin 


1,44 84 44 84 


AUDITORIUM DU LOUVRE 

© 40-20-51-86 - (25 F. 15 F) 

CLASSIQUE 
EN IMAGES % 
Samedi 13 avril - 20 h 30 

SOVIET ECHOES 
(Cavin, )995) 

Richier. Asbkenazy, Olsirakh. 
Stravinski. Prokofiev. Cboaakoviich— 


LUNDI L* AVEU, -20 à 38 | 

SALLE GAVEAU 

James 

BOWMAN 

David Miller 
Haute-Contre 
Luth et théorbe 

Dowiond - Campion - Bkn e - Haendel 

TéL rés. : 49-53-05-07 


LUNDI 15 AVRIL -28 h 30 

THÉÂTRE DES CHAMPS-ELYSÉES 

Freiburger Barockorchester 
ffir. : Gustav Leenhardt 

ZELENKA, TE LEMAN, RAMEAU 

Places de 40 à 290 F. 

Tel. rés. : 49-52-50-50 


Denis 

Levaillant 

Direct 

PIANO SOLO 

Lundi 15 avril 20 h 50 
THE.ATK£ NATIONAL 
DE LA COLLINE 

Loe : 44 62 52 52 


) MARDI 16 AVRIL à 28 b 30 | 

THÉÂTRE DES CHAlffS-ÉLYSÉES 

Ensemble Wien-Berlin 

Solistes des Orchestres 
pMhmaok|UK 

de VIENNE et de BERLIN 

IBERT, DEBUSSY, UtLKAUD 
RAVEL, JOLI VET, FRANCA1X 
Places de 40 à 290 F 
Tel. : 49-52-50-50 

\ JEUDI 2 MAI - 21 heures ~ 

THÉÂTRE DU CHÂTELET 

30 e Anniversaire du C.N.EJV. 

Comité national pour 
l'éducation artistique 

Récital 
José Van Dam 

Maclej pflcuiski, piano 
BRAHMS, DUPARC, POULENC, 
IBERT 

Places de 70 F à 295 F 
TêL : 40-28-28-40 





\ 
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CULTURE 


Un ensemble exceptionnel de gravures de Durer au Petit Palais 

Le musée parisien exhume, pour la première fois, les deux cent vingt-quatre œuvres de l'artiste allemand 
que lui a léguées, à la fin du siècle dernier, un collectionneur rouennais, Eugène Duthuit 


Le Musée du Petit Palais expose, jusqu'au 
21 juillet la quasi-totalüé de l'œuvre gravé 
d'Albrecht Durer conservé dans les caves du 
musée de l'avenue Winston-Churchill. Cette 


Eugène Duthuit (1807-1896) qui parvint en 
une cinquantaine d'années, à acquérir cent 
deux des cent quatre burins sur cuivre 
connus de Durer et cent vingt-deux gra- 


magnrfîque collection lui a été léguée par vures sur bois, sur les cent soixante-dix ré- 


pertoriées. C'est la première fois que la to- 
talité de cette collection est présentée au 
public - mais dix mille autres œuvres dor- 
ment encore. Né à Nuremberg en 1471, mort 
en 1528, fils d'orfèvre. Durer mit longtemps 


à être considéré comme un artiste par les 
Allemands qui au sortir du Moyen Âge ne 
le distinguèrent pas, dans un premier 
temps, des nombreux artisans qui offi- 
ciaient dans (a capitale de l'imprimerie. 


ALBRECHT DORER, ŒDVRE 
GRAVÉ. Musée du Petit-Palais, 
avenue Winston-Churchill, Paris 
8 E . Tél. 42-65-12-73. Jusqu'au 
21 juillet. Catalogue 320 p. 295 F.. 

Le dur désir de Durer fut d’être 
considéré comme un peintre par 
les Vénitiens et comme un artiste 
par les Allemands. Ce n'était pas 
chose facile. Les premiers ne lui 
accordaient qu'un certain talent de 
dessinateur. Pour les seconds, ce 
fils d'orfèvre devenu graveur ne 
pouvait être qu'un artisan parmi 
les centaines qui firent, aux XV e et 
XVI e siècles, la gloire de Nurem- 
berg. Durer gagne le cœur de Ve- 
nise en 1506, grâce à la Rte du ro- 
saire. aujourd'hui conservée à la 
Galerie nationale de Prague : « roi 
fait taire les peintres, ils disaient que 
j'étais bon pour la gravure, mais que 
je n’avais aucun usage des couleurs. 
Maintenant chacun dit qu'il n’a ja- 
mais vu des couleurs si belles. * 

Pour les Allemands, une pein- 
ture ne suffisait pas. Il fallait en- 
core tes convaincre de ce que son 
auteur n'était pas un simple ma- 
nuel. Nuremberg, comme toute 
l’Europe du Nord, émerge du 
Moyen Âge. Un poète, un mathé- 
maticien même qui pratiquent des 
exercices intellectuels y sont mieux 
considérés qu’un peintre, rendu 
besogneux par la nature de son 
travail- Il faudra bien des efforts à 
Durer pour accréditer l’idée, déjà 
commune en Italie, selon laquelle 
la peinture est une chose mentale, 
comme le déclarait alors Léonard 
de Vinri. 

Durer, aujourd'hui, serait bien 
triste. Sagement chronologique et 
clairement mise en espace, l’expo- 
sition des cent deux gravures sur 


cuivre et des cent vingt-deux gra- 
vures sur bois du legs Duthuit, soit 
la presque-totalité de l’œuvre, 
qu’organise le Musée du Petit-Pa- 
lais à Paris, confirme l'opinion des 
Vénitiens : 0 était d'abord un for- 
midable dessinateur. Et bien rares 
sont ceux qui se souviennent de 
ses écrits, la partie théorique de 
son œuvre, destinée à ie faire pas- 
ser pour un intellectuel, lui qui ne 
savait guère le latin. L’exposition 
de Paris, en tout cas. les évoque à 
peine, ces instructions pour ia me- 
sure. à la règle et au compas, des 
lignes, plans et corps solides ~. réu- 
nies en 1525. 

VOYAGE A VENISE 

Combien seront-ils, les amou- 
reux de typographie, à apprécier 
les inscriptions figurant sur Le 
Grand Char triompha/ de l’empe- 
reur Maximilien F (1512-1523) ? La 
version présentée est Ja seconde 
édition, avec des caractères ro- 
mains. La première fut imprimée 
en 1522 avec une belle gothique, le 
Fraktur, dont on a cru longtemps, 
et à tort, qu’il avait été ctéé par 
Dürer. Mais l'édition latine, qu'il 
était pour sa part bien en peine de 
déchiffrer, a son importance. Elle 
place ■ Durer parmi les lettrés de 
son temps, ceux qu'il a côtoyés 
toute sa vie, sans pouvoir tout à 
fait s'en faire reconnaître. 

Albrecht Dürer est né le 21 mai 
1471 à Nuremberg. Son père et son 
grand-père avant lui s’étaient éta- 
blis comme orfèvres dans cette 
ville qui vivait principalement de la 
métallurgie et commerçait avec 
l’Europe entière. Mais, surtout. 
Nuremberg est une des capitales 
mondiales d’une pratique alors à 
peine cinquantenaire : (Imprime- 
rie. Et ses artisans sont particuliè- 


rement appréciés pour leurs livres 
illustrés. Le plus important parmi 
eux était Anton Koberget Dürer 
était son filleul. Selon ses bio- 
graphes. Durer n’a que quinze ans 
lorsqu’il décide d’abandonner la 
tradition familiale. L'orfèvrerie 
n’est pas pour lui : il veut être 
peintre et entre en apprentissage 
auprès de Michaël Wolgemuth, qui 
avait travaillé avec son parrain. 
Dürer fait ensuite son compa- 
gnonnage dans les principaux ate- 


rin, héritée de l'orfèvrerie, et la 
pointe sèche ; l’eau-forte enfin, in- 
vention contemporaine de Dürer, 
qu’il utilise à six reprises. 

De Venise 0 ramène un goût 
pour l'ésotérisme en vigueur dans 
les cénacles de la Lagune. Les éru- 
dits modernes s’interrogent tou- 
jours sur les significations des 
Quatre femmes mes ou du Monstre 
marin , pour ne pas évoquer les 
spéculations autour de la Mélanco- 
lie. 


Dix mille estampes à la cave 


La première surprise de cette exposition, c’est qn’elle sort de la 
cave. Celle du Petit Palais recèle, parmi d’autres trésors rarement 
exhumés, tes dix mine estampes léguées par Eugène Duthuit (1807- 
1896) et son frère Auguste (1812-1902). Héritiers d’une grosse fortune 
constituée par leur père, un industriel rouennais, les Dutbtût collec- 
tionnèrent avec passion. L’aîné se tourna vers les gravures, 1e cadet, 
qui se piquait de peinture, vers les tableaux. 

En cinquante ans, Eugène Duthuit parvint à acquérir cent deux 
des cent quatre burins connus de Dürer, et cent vingt-deux gravures 
sur bois sur les cent soixante-dix répertoriées. C’est la première fois 
que la totalité de sa collection est présentée an public. Duthuit fut 
également Fauteur d’un Manuel de l’amateur d’estampes, en huit vo- 
lumes, que sa mort laissa inachevé. 


tiers de (a région, de Cobrnar jus- 
qu'à Bâle, où il trouve à 
s’employer chez les plus célèbres 
imprimeurs du temps. 

C’est en 1494, alors qu’il vient de 
se marier et pourrait songer à 
s’établir, que le saisît le démon du 
Midi. Dürer délaisse son épouse et 
part pour Venise se frotter à l'hu- 
manisme renaissant De retour à 
Nuremberg, il pratique en maître - 
toutes les techniques en usage. La 
gravure sur bois, déjà ancienne, 
qui atteint une apothéose dans les 
quinze planches de V Apocalypse de 
1498 ; la gravure sur cuivre au bu= 


Le séjour dans ia Sérénissime Ta 
également confirmé dans ses pré- 
tentions intellectuelles : là-bas, le 
peintre n'est pas un artisan, mais 
un artiste, race nouvelle qui fraie 
avec les plus grands et discute 
d’égal à égal avec les lettrés. Même 
à Nuremberg, ceux-ci l’accuelfle- 
root en leur sein. Durer est l’ami 
des notables de la ville. Ce statut 
que les règles héritées du Moyen 
Age lui refusent, sa curiosité et son 
ait les lui offrent. Son ami intime 
WÜlibaid Pïrcfcheimer l’introduit 
dans les cercles les plus fermés de 
la ville. Il Tlnitiè' également à la 


géométrie des anciens, F aide à ré- 
diger ses écrits théoriques, et sur- 
tout hri obtient une protection im- 
périale, autrement dit une rente. 

Dürer travaille pour les princes, 
comme Frédéric le Sage, grand 
électeur de Saxe, ou Maximi- 
lien f B . Mais 3 dessine aussi, à la 
volée, les portraits des serveurs 
d’auberge qu’il leur donne en 
guise de pourboire. Chaque florin 
lui coûte. Son journal de voyage 
aux Pays-Bas est une longue 
comptabilité. Le voyage doit lui 
permettre de recouvrer sa pen- 
sion, supprimée par la vüle de Nu- 
remberg à la mort de Maximilien. 

Après un an de tribulations, de 
Bamberg à Anvers, où fl rencontre 
Erasme, puis à Bruxelles, où fl ré- 
dige une supplique à Charles 
Quint, à Cologne enfin où sa rente 
est confirmée par ^empereur nou- 
vellement couronné. Durer a peu 
dépensé et gagné quelque argent, 
essentiellement en vendant des 
gravures. Lesquelles font office, 
peu ou prou, de planche à billets. 
Car l’afifeire est rentable, et Dürer, 
à rinstar de son maître vénitien 
Belllm, entretient tout un atelier. 
Ses collaborateurs peignent, 
gravent, cisèlent d’après ses des- 
sins. On cite parmi d’autres les 
noms de Hans von Kuimbach, 
Hans Baldung Grien, Hans Leo- 
nard Schàufelein ou Georg Pencz. 
Si l'exposition du Petit Palais ne 
cite que le seul nom de Durer, c’est 
bien abusivement. 

Dürer meurt le 6 avril 1528, âgé 
de cinquante-sept ans, des suites 
d’une malaria contractée dans les 
marais de Zélande, traversés lors 
de son périple hollandais. 0 aura 
ainsi sacrifié sa vie à sa pension. 

HarryBeüet 


■ THÉÂTRE : le metteur en scène 
allemand Peter Stein a créé i'évé- 
nement à Moscou avec la présenta- * 
don d 'Onde Vania, de Tchékhov, le 

3 avril. Jouée en italien, par des 
comédiens du Teatro di Panna (où 
Peter Stein occupe les fonctions de 
directeur artistique) et du Teatro di 
Roma, ta pièce a été créée dans le 
cadre du deuxième Festival interna- 
tional du théâtre tchekhovien, qui 
se tient jusqu'au 4 juillet et réunît 
des trempes du monde entier. Peter 
Stein est célèbre eu Russie depuis 
qu*fl a présenté à Moscou, en 1989, 

Les Trois Sœurs, une autre pièce de 
Tchékhov, mise en scène dans la 
tradition de StanislavsJd, et inter- 
prétée par des comédiennes de la 
Schaubühne de Berlin. 

■ Laurent Terzieff prolonge les 
représentations de son spectacle 
MJIosz Après avoir donné trente re- 
présentations au Théâtre Molière, il 
s'installe avec sa compagnie à l’Ate- 
lier - un théâtre qui hii est fami- 
lier-, où il jouera à partir du 
10 avril, à IS b 30. 

■ ART: Matin d’automne , du 
peintre britannique WflBam TTjt- 
ner (1775-1851), a été vendue aux { 
enchères 73,6 millions de livres 
(550 millions de francs environ), 
mardi 2 avril chez Christie ’s â 
Londres. L’aquarelle représente des 
vaches broutant devant une vue de 
Londres. L’acheteur a renu à rester 
anonyme. 

■ CINÉMA: Jérôme Seydoux 
n’est pas Intéressé par le rachat 
de la MGM, selon l'entretien accor- 
dé parle patron de Pathé à l'hebdo- 
madaire professionnel Le Film fran- 
çais du 5 avril. Alors qu’on prêtait 
au dirigeant de Chargeurs des vi- 
sées sur le studio américain Métro 
Goldtyyn Meyer, mis en vente par le 
Crédit lyonnais, M. Seydoux af- 
firme que, ayant à choisir entre Hol- 
lywood et l'Europe, Pathé choisit 
l'Europe. «!ly a plus de deux ans, 
rappeUe-t-il, nous axions fait une 
offre, mais nous avons à nouveau étu- 
dié le dossier-, et pris notre déci- 
sion. *M. Seydoux juge que la prio- 
rité pour te cinéma français est de 
reprendre en Europe «- uneplacequi 
ait une certaine consistance, une cer- 
taine dignité. (—) L’idéal serait que le 
cinéma français contrôle plus ou 
moins un réseau de distribution euro- 
péen. v Dans le même entretien, D { 
dément également envisager une 
prise de paitfdpàtidh 'dansTF L 


JUSQU'AU 30 AVRIL 
LAISSEZ-VOUS ALLER AUX JOURNÉES 

DE LA PASSION. 



12 OOOF DE REPRISE SOIT LA FIAT PUNTO A PARTIR DE 46 900F. 


5,97% 

SUR 14 MOIS 
ET COMMENCEZ À PAYER 
DANS 3 MOIS 


Les Journées de la Passion d'avril vous per- 
mettent de profiter d’offres exceptionnelles 
pour tout achat d'une Fiat Punto. Et comme 
les beaux jours se préparent. Fiat pense à 
vous en proposant la climatisation pour IF de 
plus sur les versions pouvant b recevoir en 
option. Si vous préférez, vous pouvez bénéfi- 


cier des 12 OOÜF de reprise (5 000F aide gou- 
vernementale + 7 000F offre Fiat). Une bonne 
nouvelle n’arrivant jamais seule, Fiat vous 
propose un crédit à 5,97 %. Exemple de crédit 
pour 10 000F empruntés : TEG à 5,97 96; durée 
14 mois avec 1“* échéance à 90 jours, 12 
mensualités, hors assurances facultatives, de 


869,11F. Goût total : 42922F. Sous réserve 
d’acceptation par Fiat Crédit France. ‘"Offre 
Climatisation et offre Reprise non cumu- 
lables. 121 Prix au 12. 02. 96 AM. 96. de la Punto 
55 S 3p., version présentée Punto 75 ELX DA 
3p. 59 600F (Offre Rat et aide gouvernemen- 
tale déduites). 


V- 
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Bill T. Jones 
; danse sa vie 
à Créteil 

L'intelligence et la beauté 
de sa chorégraphie 
exaltées par le jazz 

BELL T. JONES est profondé- 
ment préoccupé par l’histoire du 
peuple noir, son peuple. Bill T. 
Jones est un militant Contre le si- 
da, contre le racisme, contre la bê- 
tise. Dans The Tellmg, Bill T. Jones 
danse sa vie. Ce trio a été créé à 
Roraaeuropa, en 1995, avec Pécri- 
vain Toni Morrisoa, puis an Me- 
tropolitan, à New York. Cette fois- 
ci, c’est Dr Bendce Johnson-Rea- 
gon qui fait le troisième larron, 
musicien, militant lui aussi, leader 
d'opinion de la culture afro-amé- 
ricaine. Max Roacb ne se présente 



THEATRE 

Une sélection des pièces 
à Paris et en Ile-de-France 
NOUVEAUTÉ 


plus... Outre son spectacle, le cho- 
régraphe a invité, dans le cadre du 
Festival « Exit », nombre des per- 
forai ers les plus intéressants. 
Jones sera aussi dans la Cour 
d'honneur, cet été, à Avignon, 
avec une création sur les chansons 
de Bref qui devrait défrayer la 
chronique de la Cité des papes. 

* Maison des arts, place Satvador- 
A1 tende. 94 CrétefL M» CréteU-Pré- 
fècture (Hôtel-de-VIlie). 21 heures, 
le 9 ; 20 h 30, te 10. TéL : 45-13-19- 
19. 75 F et 100 F. 


«•UNE SOIRÉE À PARIS 


Baden Powen & FQbos 
Guitariste virtoose, Baden PoweD 
est aussi un expert en musiques 
brésiliennes, n puise dans tous Jes 
genres en vigueur dans son pays, 
des serpentines mélodies nordes- 
tines au chormho entraînant et sub- 
til, en passant par la samba revue à 
la lumière du classicisme. D joue 
avec ses entants, chante et affirme 
une présence hmdnease dont il 
nous avait un temps privés pour 
cause de maladie. 

Hot Brass. 211, avenue Jean-Jaurès, 
Rnis 19 e . M> Porte-de-Pantm. 

20 h 30, le 9. TéL : 42-00-54-44 . Lo- 
cation Fnac, Virgin. 100 F. 

Orchestre de Paris 
Le nom de Donald Rnnnicles ne fi- 
gure jamais à l’affiche des concerts 
parisiens : c’est tout à l’honneur de 
rOrchestxe de i ^ris d’avoir convié 
ce jeune chef, directeur de FOpéra 
de San Francisco, dont la brûlante 
technique devrait Qhnmner la soi- 
rée. 

Chopin : Concerto pour piano et or- 
chestre n° 1. Lutoslawski : Sympho- 
- nie ip 4 ScriabÊoe : Poème de Vex- 
' tase. Eldar Neboisin (piano), 

Donald Runnfdes (direction). 


Salle Pleyel, 252, rue du Faubourg- 
Samt-Honoré, Paris &. hf Times. 

20 h 30, les 10 et 11. TéL : 45-63-07- 
96. Location Fnac. Virgin. De 60 F à 
240 F. 

Polo 

A la tête des Satellites, Polo mariait 
la verve insolente du rock alternatif 
à réneigie cuivrée du 
rythm’nhlues. En solo, il préfère les 
mélodies douces-amères d'une 
chanson fine et observatrice. 
L’Archipel, 50, rue Basfroi, Paris 11*. 
M° Voltaire. 18 heures, les 10 et 11. 

30 F. 

Jan Fabre 

Tous ses spectacles sont enthou- 
siasmants. Ce Flamand est d’un raf- 
finement « Mme , c’est-à-dire qu’il 
ne craint ni la grossièreté ni r excès. 
Dans l’obscène, fi reste dandy. TYois 
Solo’s est la reprise des parties dan- 
sées de ses performances fleuves, 
bruyantes» furieuses, que sont The 
Sound qf One Hand Clapping, Da 
Un’ahra faccia de I tempo, Quando 
la terra si rimette in mmimento. 
Théâtre de la Ville, 2, place du Châ- 
telet, Paris +. ht> Châtelet 20 h 30. 
les V. 12 et 13. TéL : 42-74-22-77. De 
95 F à 160 F. 


Ahmed se fiche 

d'Alain Badiou, mise en scène de Chris- 
tian Schiaretti. avec Didier Galas, Julen 
Muller. Gisèle Tortérolo. Camille 
Grandville, Jean-Michel Guérin et Pa- 
trice Thibaut. 

Théâtre de la Commune-Pandora. 2. 
rue Edouard-Poisson, 93 AubervUtien. 
A partir du 16 avril. Le mercredi, a 
19 heures: les mardi, jeudi, vendredi, 
samedi, à 20 h 30; le dimanche, à 
16 heures. TU.: 49-34-67-67. Durée: 
1h30. De 70 F w à 130 F. Jusqu’au 
28 avril. 

Allegrfa. opus 147 

de Joél Jouanneau, mise en scène de 
l’auteur, avec François Chattot, Yves 
Jenny et Virginie Mî chaud. 

Théâtre national die la Colline. 15, rue 
Malte-Brun, Paris 2(p. Af> Gambetta. A 
partir du 11 avril. Le mercredi, 6 12 h 30 
et 21 heures; les mardi, jeudi, vendre- 
di. samedi. A 21 heures; le dimanche, à 
16 heures. Tél. : 44-62-52-52. Durée : 
1 h 20. 110 F* et 160 F. Jusqu'au 19 mai. 
CristorCarnaval 

avec des specrades de théâtre, de 
danse, de musique et de pyrotechnie. 
rues de la ville, 94 Créteil. Le samedi 
13. à 20 h 30 ; le dimanche 14, à 
14 heures. Entrée libre. 

La Faim 

de Knut Hamsun, mise en scène de 
Jacques OanskL avec Denis Lavant et 
Sophie Mihran. 

Théâtre Victor-Hugo, 14, avenue Vic- 
tor-Hugo. 92 Bagneux. Du mercredi 10 
au vendredi 12, è 20 h 30; le dimanche 
74, à 17 heures. Tél. : 46-63-10-54. Du- 
rée : 1 h 30. 65 F* et 80 F. 

La Règle du jeu 

d'après Jean Renoir, mise en scène de 
Marc Sarrasin, avec Sheila O'Connor, 
Hélène Merle, François Bercovici. 
Franck Scandoiera, Patrick Alaguératé- 
guy, Thierry Garnier, Thierry Devaye, 
Maurizio Guadagnino, Sabine Voeg- 
tiin et Eric Guého. 

Lavoir Moderne Parisien-Procréart. 35. 
rue Léon. Paris 18*. M° Château-Rouge. 
Marcade t-Po isson nlers. Les lundi 15. 
mardi 16 mercredi 17. jeudi 16 ven- 
dredi 19. à 21 heures. Tél. : 42-52-09-14. 
Durée :1h10.DeS5F*i70F. Jusqu'au 
19 avril. 

La Rue du Château 

d’après Aragon, Artaud, Breton, Pré- 
vert Queneau, mise en scène de Mi- 
chel Didym, avec Sandrine Attard, Hé- 
lène Barbu Véronique Bbaglia, Julie 
Brochen, Isabelle Cagnat Anne Coe- 
sens. Léa Fory, Nathalie Goupil. Hélène 
Marteau, Isabelle Olive et Vincent Ré- 
jaud. 

Cartoucherie-Théâtre de la Tempête, 
route du Otamp-de-Manœuvre. Paris 
12 e . MP Château-de-Vincennes. puis na- 
vette Cartoucherie ou bus HZ A partir 
du 16 avril. Les mercredi, vendredi, sa- 
medi. i 21 heures; les jeudi et mardi, à 
20 heures; le dimanche, i 16 h 30. 
Tél.: 43-28-36-36. Durée: 1 h 15. De 
50 F* i 110 F. Jusqu'au 15 mai. 


Super-peer 

d'Henrik Ibsen, avec Gura Mathiesen. 
iorgen K nuôsen, Bo Knsxer Watistrbm, 
Ingvild Hotm, Trine Falch Johannessen, 
Erick Balte, Hans Pener Dabi, Oyvind 
Berg et Worm Winther. 

Maison des Arts, place Salvador-AI- 
tende, 94 Créteil. Les vendredi 12 et sa- 
medi 1i a 20 h 30. Tél.: 45-13-19-19 
Durée : I heure. De 55 F* à 100 F 
line saison au Moyen Age 
de Michel Pascal, mise en scène de 
l'auteur, avec Jean-François Balmer et 
Blizzard le loup. 

Bouffes du Nord. 37. bis, bd de la Cha- 
pelle, Paris 10“. Af La Chapelle. A par- 
tir du 12 avril. Du mardi au vendredi, à 
21 heures: le samedi, a 16 heures et 
21 heures. Tel. : 46-07-34-S0. Durée : 
7 h 30. DeSOFA 130F. Jusqu'au 1-juin. 
Zaradacht devenu chien (en libanais 
S.LÜJ 

de Raymond Gebara, mise en scène de 
hauteur, avec Antoine aFAchkar. Jihad 
al-Andari, Antoine Abi Akl, Gisèle 
Boueiz, Alecco Daoud et Gaby Yamine. 
Maison des cultures du monde, 101. 
boulevard Raspail. Paris 6'. M * Saint- 
Placide. Notre-dame-desrchamps. Les 
jeudi 11. vendredi 12, lundi 15. mardi 
16. è 20 h 30; le samedi 13. à 
19 heures; le dimanche 14. A 17 heures. 
Tél. : 45-44-41-42. Durée : 1 h 20. 80 F* 
et 100 F. 

SÉLECTION 

Aux hommes de bonne volonté 
de Jean-François Caron, mise en scene 
d'Anita Picchiarini. avec Oiristinç Ga- 
gnieux, Anne Rotger, Damien Dodane. 
Eric Elmosnino, AJain Ubolt et Daniel 
Tan-are. 

Théâtre ouvert-Jardin d'hiver. 4. cite 
Véron. Paris 18 e . M a Blanche. Du mardi 
au vendredi. A 20 h 30; le samedi. A 
16 heures et 20 h 30. Tél. : 42-62-S9-49. 
Durée : I h 30. De 50 F a 100 F. Jusqu'au 

19 avril. 

Les Chiens de conserve 
de Roland Dubillard, mise en scene de 
Catherine Marnas, avec Serge Brincat, 
Francis Leplay. Maya Mercer, Olivier 
Pauls, Alexandre Pavloff, Catherine 
Piétri et Agnès Fonder. 

Théâtre 13. 24. me DavieL Paris 1>. M 
Glacière. Du mercredi 10 au samedi 13. 
à 20 h 30 ; le dimanche 14, a 15 heures. 
Tél. : 45-88-62-22. Durée . 2 heures. 
85 F* et 120 F. Dernières. 

La Danse de mort 

d’August Strindberg, mise en scène de 
Matthias Langhoff, avec Bérangere 
Dautun, Muriel Mayette, Jean Dautre- 
may, Céline Samie et Gilles Privât 
Comédie-Française Salle Richelieu, 
place Colette, Paris 1 MP Palais-Royal. 
Les jeudi 11. lundi 15. mercredi 17. ven- 
dredi 19. samedi 20, mardi 23, à 

20 h 30; les dimanche 14 et dimanche 
21. à 14 h 30. Tél. : 40-15-00-15. Durée : 
3 heures. De 25 F i 175 F. Jusqu'au 16 
juillet 

Etre sans père (Platonov) 
d’Anton Tchékhov, mise en scène de 
Claire Lasne, avec Patrick Pineau, Anne 
Alvaro, Richard Sammut Yann-Joël 
Collin, Fabien Orcier, Anne Sée, Domi- 
nique Guihard. Sylvia Cordonnier, 
Alain Enjary, Patrice Bornand. Nicolas 
Fleury, Anne Klippstiehl et Gérard 
Hardy. 


Théâtre Paris-Villette, 211, avenue 
Jean-Jaurès. Paris 19 e . M° Porte-de- 
Pantin. Du mardi au samedi, a 
20 heures. Tél. : 42-02-02-68. Durée : 
4 heures. De 65 F* a 13S F. Jusqu'au 

20 avril. 

L'Homme difficile 

de Hugo von Hofmannstahl. mise en 
scene de Jacques Lassalle. avec Andrze; 
Sewefyn, Dominique Labourier, Mark 
Sa porta. Ocèane Mozas, Roland Arm- 
tutz. Marianne Basler. Hugues Quester, 
Nicolas Bonneioy. Véronique Alain. 
Nathalie Kousnetzoff, Lucien Marchai. 
Michel Peyrelon et Rosine Rochette. 
Théâtre national de la Colline. 15, rue 
Malte-Brun. Paris 20 e . MP Gambetta. 
Du mardi au samedi A 20 heures; le 
dimanche, à 15 heures. Tél. : 44-62-52- 
52. Durée : 3 h 30. 110 F m et 160 F. Jus- 
qu'au 27 avril. 

Imprécation IV 

de Michel Deutsch. mise en scène de 
l'auteur, avec Judith Henry, André 
Wilms, Marie Payen et le groupe Senti- 
mental 3x8. 

Théâtre de la Bastille. 76, rue de la Ro- 
quette. Paris 11'. M* Bastille. Voltaire. 
Du mercredi 10 au samedi 13, à 

21 heures ; le dimanche 14. a 17 heures. 
Tél. : 43-57-42-14. Durée: 1h30. 70F‘ 
et 100 F. Dernières. 

La maison était tranquille 
de Jean-Pierre Jourdain, mise en scène 
de Jean Deloche, avec Gabriel Le Dore, 
Cécile Pillet et Camille Grandville. 
Théâtre de l'Atalante. 10. place 
Charles-Dullin (impasse a gauche), Pa- 
ris 16*. MP Anvers. Abbesses. Du mer- 
credi au samedi, lelundi, A 20h30; le 
dimanche, a 17 heures. Tel. : 46-06-11- 
90. Durée : 1 h 30. De 50 F* a 120 F. Jus- 
qu'au 22 avril. 

Napoléon ou les Cent Jours 
de Christian Dietrich Grabbe, mise en 
scène de Bernard Sobel. avec Estelle 
Aubriot, Michel Bompoil, Anne Cail- 
lère, Christophe Caustier. Sylvia Conti, 
Vincent Dissez, Cyril Dubreuil, Bernard 
Ferreira, Gilles Masson, Eric Pingault, 
Dominique Richard, Xavier Tchili, Gé- 
rard Watkins, Damien Witecka et la 
P'tite Fanfare. 

Théâtre. 41. avenue des Grésillons, 
92 Gennevillien. Du mardi au samedi, 
A 20 heures; le dimanche, a 16 heures. 
Tél. : 41-32-26-26. Durée : 3 h 30. 95 F * 
et 140 F. Jusqu'au 21 avril. 

Quel petit vélo & guidon chromé au 
fond de la cour; Les Eaux et forêts 
de Georges Perec et Marguerite Duras, 
mise en scène d'Isabelle Nanty et Tatia- 
na Vialle, avec Jacques Spiesser (Pêrec), 
Aurore Clément. Elisabeth Depardieu 
et Jacques Spiesser (Duras). 
Gafté-Montpamasse. 26, rue de la Gaî- 
té, Paris 14*. MP Edgar-Quine t Gaîté, 
Montpamasse-Bienvenùe. Du mardi 
au vendredi, à 20 h 30: le samedi, à 
17 h 30 et 20 h 30 ; le dimanche, à 
17 heures. Tél.: 43-22-16-18. Durée: 
2 heures. De 75 F* A 220 F. Jusqu'au 
30 juin. 

Le Roi Lear 

de William Shakespeare, mise en scène 
de Georges Lavaudant avec Philippe 
Morier-Genoud. Sylvie Orcier, Annie 
Perret, Marc Betton, Philippe Demarle. 
Jean-Marc Boegfin, Gilles Arbona. 
Théâtre national de l'Odéon, 1. place 
Paul-Claudel. Paris 6 r . MP Odéon. Du 


mardi au samedi. A 20 heures; le di- 
manche, à 15 heures. Tél. : 44-41-36-36. 
Durée . 4 heures. De 30F à 170F. Jus- 
qu'au 12 mai. 

5avannah Bay 

de Marguerite Duras, mise en scène de 
Jean-Claude Amyl, avec Martine Pascal 
et Gisèle Casa des us. 

Théâtre national de Chaillot, 1. place 
du Trocadéro. Paris 16'. MP Troudero. 
Du mercredi 10 au samedi 13, à 
21 heures ; le dimanche 14, A 16 heures. 
Tel. : 47-27-81-15. Durée: 1 h 10. 120F" 
et 160 F. Dernières. 

Sophonisbe 

de Pierre Corneille, mise en scène de 
Jean-Marie Villégier, avec Alfredo Ca- 
navate. Sandrine Bonjean. Jean-Pierre 
Baudson, Stéphane Fauville, François 
Frapier, Frédéric Laurent, Anne Claire, 
Candy Saulnier, Marie-Ange Dutheil, 
Marc Schreiber et Jean-Noël de Marco- 
vitch. 

Athénée-Louis Jouvet. 4, square de 
l'Opéra-Louis-Jouvet, Paris 9 e . MP Opé- 
ra. Du mercredi au samedi, à 20 h 30; 
le dimanche, à 16 heures; le mardi, a 

19 heures. Tél. : 47-42-67-27. Durée : 
3 heures. De 40 F' à 150 F. Jusqu'au 
28 avril. 

Le Tartuffe 

de Molière, mise en scène d’Ariane 
Mnouchkine, avec la troupe du 
Théâtre du Soleil. 

Cartoucherie-Théâtre du Soleil route 
du Champ-de-Manœuvre. Paris 12 *. MP 
Chàteau-de-Vincennes. puis navette 
Cartoucherie ou bus 112. Du mercredi 
10 au samedi 13. â 19 h 30; le di- 
manche 14. é 15 h 30. Tél. : 43-74-24- 
08. Durée : 3 h 30. ISO F. Dernières. 
Titre provisoire 

de Jean-Marie Patte, mise en scene de 
l’auteur, avec Emmanuelle Grangè, Mi- 
chèle Oppenot. Juliette Poissonnier, 
Hubertus Biermann, Arnaud Churin, 
Kimon Dimitriadis. Loïc Houdré, Pascal 
Omhovère, Vincent Ozanon, Chris- 
tophe Vandevelde et Jean-Marie 
Patte. 

Maison de la culture. 1. boulevard Lé- 
nine. 93 Bobigny. Du mercredi 10 au 
samedi 13. é 21 heures ; le dimanche 
14. a 16 heures. Tél. : 41-60-72-72. Du- 
rée : 2 heures. 100 F* et 140 F. Der- 
nières. 

Tout est bien qui finit bien 
de William Shakespeare, mise en scène 
de Jean-Pierre Vincent, avec Olivier 
Besson, Marc Bodnar, Bertrand Bos- 
sard, Rémy Carpentier, Cécile Chofet, 
Olivier Dupuy, Hélène Fabre- 
Théâtre des Amandiers, 7, avenue Pa- 
blo-Picasso. 92 Nanterre. Du mercredi 
10 au samedi 13. à 20 h 30. Tél. : 46-14- 
70-00. Durée: 3 heures. De 80 F * à 
130 F. Demieres. 

Un mois à la campagne 
d'Ivan Tourgueniev, mise en scène 
d’Yves Beaunesne, avec Nathalie Ri- 
chard, Stéphanie Schwartzbrod. Nicole 
Colchat, Jean-Pol Dubois. Marc Citti. 
Christophe Le Masne, Renaud Bécard, 
Vincent Massoc et en alternance Gre- 
gory Chaillou ou Quentin Deguitre. 
Théâtre Gérard-Philipe. 59. boulevard 
Jules-Guesde. 93 Saint-Denis. Du mardi 
au samedi. A 20 h 30; le dimanche, à 
17 heures. Tél. : 48-13-704)0. Durée : 
2 heures. De 50 F • é 110 F. Jusqu'au 

20 avril. 

(•) Tarifs réduits. 
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NOUVEAUX FILMS 

LES CAPRICE D'UN FLEUVE 
Film français de Bernard Giraudeau, 
avec Bernard Giraudeau, Richard Boh- 
ringer, Thierry Fremont, Roland 
Blanche, Raoul Billerey, Aissatou Sow 
(1 h 51). 

Gaumont les Halles, dolby, 1" (40-39- 
9940; réservation: 40-30-20-10) ; 14- 
Juillet Hautefeuille» dolby, 6* (46-33- 
79-38 ; 366960-12); Bretagne. 6 ■ (39- 
17-10-00; réservation: 40-30-20-10); 
La Pagode, dolby, 7- (3668-7607 ; ré- 
servation : 40-30-20-10); Gaumont 
Ambassade, dolby, 8* (43-59-19-08; 36- 
68-75-55 ; réservation : 40-30-20-10) ; 
George-V, dolby, 8* (36-68-43-47) ; 
Saint-Lazare-Pasquier, dolby, 9 (43-87- 
3643; 36-65-71-08; réservation: 40- 
30-20-10) ; Gaumont Opéra Français, 
dolby, 9* (36-68-75-55 ; réservation : 
40-30-20-10) ; UGC Lyon Bastille. 12* 
(36-6862-33) ; Gaumont Gobelins Ro- 
din, dolby. 13» (36-68-75-55; réserva- 
tion: 40-30-20-10); Gaumont Par- 
nasse, dolby; 14* (réservation: 
40-30-20-10) ; Gaumont Alésia, dolby, 
14* (3668-75-55 ; réservation : 40-30- 
20-10) ; 14-Juïllet Beaugrenelle, dolby. 
15* (45-75-79-79 ; 366869-24); Gau- 
mont Convention, 15* (36-68-75-55; 
réservation : 40-30-20-10) Gaumont 
Kinopanorama. dolby, 15* (; 3668-75- 
15; réservation : 40-30-20-10); Pathé 
Wepler, dolby, 18* (3668-20-22 ; réser- 
vation : 40-30-20-10). 

CHACUN CHERCHE SON CHAT 
Film français de Cédric Klapisch, avec 
Garance Clavel, Zinedine Soualem, Re- 
née Le Calm. Olivier Py, Arapimou, 
Rambo (1 h 35). 

UGC Ciné-cité les Halles, dolby, 1* C36- 
6868-58); 14-Juillet Beaubourg, dol- 
by, 3* (366869-23); 14-Juillet Odéon, 
dolby. 6* (43-25-5963; 36-6868-12); 
UGC Rotonde, dolby, 6* (3665-70-73 : 
3668-41-45); Le Balzac. 8* (45-6 VI 0- 
60) ; UGC Opéra, dolby. 9" (3668-21- 
24); 14-Juillet Bastille. 11* (43-57-90- 
81; 366869-27); Escurial, dolby, 13* 
(4767-28-04; réservation: 40-30-20- 
10); Mistral, dolby. 14» (39-17-1060; 
réservation : 40-30-20 : 10) ; 14-Juillet 
Beaugrenelle, dolby, 15* (45-7579-79 ; 
3668-69-24); Blenvenûe Montpar- 
nasse. dolby. 15* (39-17-1060; réserva- 
tion : 40-30-20-10) ; Majestk Passy, dol- 
by, 16* (44-24-46-24; réservation: 
40-30-20-10) ; Pathé Wepler, dolby, 18* 
(3668-20-22 ; réservation : 40-30-20- 
10) ; Le Gambetta, dolby, 20* (46-36-10- 
96; 36-65-71-44; réservation: 40-30- 
20 - 10 ). 

COPYCAT (*) 

% Film américain de ion AmleL avec Si- 

7 goumey Weaver, Holly Hunter, Dermot 
Mulroney. William McNamara, Will 
Patton, John Rothman (2 h 04). 

VO : Gaumont les Halles» dolby, 1" (40- 
39-99-40; réservation: 40-30-20-10); 
14-Juillet Odéon, dolby. S" (43-25-59- 
83; 366868-12); Gaumont Ambas- 
sade, dolby, 8* (43-59-19-08; 3668-75- 


55 ; réservation : 40-30-20-10) ; UGC 
Normandie, dolby, 8* (3668-49-56) ; 
14-Juillet Bastille, dolby. 11* (43-57-90- 
81 ; 366869-27) ; Gaumont Parnasse, 
dolby. 14* (réservation : 40-30-20-10) ; 
14-JulHet Beaugrenelle, dolby, 15* (45- 
75-79-79 ; 366869-24) ; Pathé Wepler, 
dolby, 18* (3668-20-22 ; réservation : 
40-30-20-10). 

VF : Rex. dolby, 2* (3668-7823) ; Para- 
mount Opéra, dolby, 9* (47-42-56-31 ; 
36-68-81-09; réservation: 40-30-20- 
10); UGC Lyon Bastille, 12* 066862- 
33) ; Gaumont Gobelins Fauvette, dol- 
by, 13* 0668-75-55 ; réservation : 40- 
30-20-10) ; Gaumont Alésia, dolby, 14* 
0668-75-55; réservation : 40-30-20- 
10); Miramar. dolby. 14* (39-17-1000; 
réservation : 40-30-20-10) ; Le Gambet- 
ta. dolby. 20* (46-36-10-96 ; 3665-71- 
44 ; réservation : 40-30-20-10). 
L'ÉDUCATRICE 

Film français de Pascal Kané. avec 
Alexandra Winisfcy, Nathalie Richard. 
Jean-François Stévenin, Brigitte Roûan 
(1 h 33). 

Saint-André-des-Arts I, 6* (43-26-48- 
18). 

EGGS 

Film norvégien de Bent Hamer, avec 
Sverre Hansen, KjeM Stormoen, Leif 
Andrée (1 h 26). 

VO : Le Quartier Latin, 5* (43-26-84- 
65). 

ENFANTS DE SALAUD 

Film français de Tonie Marshall, avec 

Anémone, Nathalie Baye, François Clu- 

zet, Molly Ringwald, Jean Yanne 

(1h40). 

UGC Cïné-cfté les Halles, dolby, 1- (36- 
686858) ; UGC Odéon, dolby, 6* 08 
68-37-62) ; UGC Montparnasse. 6* (38 
65-70-14; 36-68-70-14) ; UGC 

Triomphe, dolby. 8* (36684547) ; Pa- 
ra rrvoum Opéra, dolby, 9* (47-42-58 
31 ; 366861-09 ; réservation : 40-30- 
20-10); Les Nation, dolby, 12* (43-43- 
04-67 ; 366871-33 ; réservation : 40- 
30-20-10) ; UGC Lyon Bastille, 12* 08 
6862-33) ; UGC Gobelins, 13* (3668 
22-27) ; Mistral, 14» (39-17-10-00 ; réser- 
vation: 48382810); UGC Conven- 
tion. dolby. 15* 08682831); Pathé 
Wepler, dolby, 18 06682822; réser- 
vation : 48382810). 

LA MADRE MUERTA 
Film espagnol de Juan Emmanuel Bajo 
Ulloa, avec Karra Elejakfe, Ana Alva- 
rez. Lia Sihria. Marso, Elena Irureta, Ra- 
mon Barera (1 h 42). 

VO : Espace Saint-Michel, dolby, 5* (44- 
07-2849); Elysées Lincoln, 8 (43-58 
3814 ; réservation : 4830-2810) ; Sept 
Parnassiens, 14* (482832-20; réserva- 
tion : 48382810). 

OTHELLO 

Film britannique d’Olivier Parker, avec 
Laurence Fishbume, Irène Jacob, Ken- 
neth Branagh. Nathaniel Parker. Mi- 
chael Maloney, Anna Patrick (2 h 05). 
V0 : UGC Ciné-cité les Halles, dolby, r 
06686856) ; Gaumont Opéra Impé- 
rial. dolby. 2* (38687855; réserva- 
tion: 48382810); L’Arlequin, dolby. 
6» (4544-2880 ; réservation : 483828 
10) ; Gaumont Marignan, dolby, 8* (38 
687565; réservation: 48382810); 

' 1 


14-Juillet Bastille, 11* (43-57-90-81 ; 38 
686827) ; Sept Parnassiens, dolby. 14* 
(43-2832-20 ; réservation : 483820- 
10 . 

TOUT EST FS41 ENTRE NOUS 
Film franco-italien de Furio AngioleJla, 
avec Elena Sofia Ricci, Richard Berry, 
Lutio Allocca, Alessandra Casella, Ri- 
cardo Aœrbi, Jessica Forde (1 h 25). 
VO: Grand Pavois, dolby, 15» (4854- 
4665 ; réservation : 48382810) 


EXCLUSIVITÉS 

BEAUMARCHAIS L'INSOLENT 
d'Edouard Molinaro, 
avec Fabrice Luchlni. Manuel Blanc, 
Sandrine Kïberiain. Jacques Weber, Mi- 
chel Pïccoli, Claire NebouL 
Français (1 h 40). 

UGC Onê-cité les Halles, dolby, 1- 08 
686858); Gaumont Opéra Impérial, 
dolby, 2* 06687555; réservation: 
48382810) ; 14-Juillet Hautefeuille. 
dolby. & (4833-7538; 38686812); 
UGC Montparnasse. 6* (38687814; 
38687814) ; UGC Odéon, dolby, 8 
066837-62) ; Gaumont Ambassade, 
8* (48551908; 38687555; réserva- 
tion: 48382810); Saint-Lazare-Pas- 
quier, dolby, 8* (4367-3543 ; 366571- 
88; réservation: 4830-20-10); UGC 
Normandie, dolby. B* 0668-49-56); 
Para mou nt Opéra, dolby. 9* (47-42-58 
31; 366881-09; réservation: 4838 
2810) ; Majestk Bastille, dolby, 11* (47- 
00-02-48 ; réservation : 4830-2870) ; 
Les Nation, dolby, 12* (43-43-04-67; 
386871-33 ; réservation : 483828 
10) ; UGC Lyon Bastille, 12* 086862- 
33); UGC Gobelins, dolby. 13* 0868 
22-27) ; Gaumont Parnasse, dolby, 14* 
( ; réservation : 48382810) ; Gaumont 
Alésia, dolby. 14* 08687555 ; réser- 
vation : 48382810) ; Miramar, dolby, 
14* 0517-10-00 ; réservation : 4838 
2810) ; 14-Juillet Beaugrenelle, dolby, 
15* (45757579; 38686524); Gau- 
mont Convention, 15* 06687855; 
réservation: 40-382810); Majestic 
Passy. dolby, 16» (44-246824 ; réserva- 
tion : 48382810) ; UGC Maillot, dol- 
by, 17* (386831-34) ; Pathé Wepler, 
dolby, 18* 06682822; réservation: 
48382810) ; Le Gambetta, dolby, 20* 
(48381896; 366571-44; réserva- 
tion : 48382810). 

CASINO (*) 


de Martin Scorsese, 

avec Robert De Niro, Sharon Stone, Joe 
Pesci, Don Rickles. Alan Hing, Kevin 
Pollak. 

Américain (2 h 58). 

VO : UGC Gné-dté les Halles, dolby. I" 
(36686858) ; Grand Action, dolby, 5' 
(49254460 ; 36657063) ; Bretagne, 
dolby, 8 (3517-10-00 ; réservation : 
4830-2810); UGC Danton, dolby. 6* 
(3868-34-21); Gaumont Marignan. 
dolby. B* (38687555 ; réservation : 
48382810); George-V, dolby, 8* 08 
686367) ; Max Linder Panorama. TH K, 
dolby, 9 (48-24-8888 ; réservation : 
48382810} ; La Bastille, dolby, 11* (45 
07-4860) ; Gaumont Gobelins Rodin, 
dolby, 13* (366 875-55 ; réservation : 
48382810) ; UGC Maillot, dolby, 17' 
066831-34) ; Pathé Wepler, dolby. 18* 
08682822 ; réservation : 483820- 

10> _ 

LE CŒUR FANTÔME 

de Philippe Garrel, 

avec Luis Rego, Aurélia Aie aïs. Maurice 
Garrel, Evelyne Didi, Roschdy Zem, Ca- 
mille Chain. 

Français (1 h 27). 

14-Juillet Beaubourg. 3* 08686923) ; 
Le Saint-Germain-des-Prés, Saile G. de 
Beau regard, 6* 142-22-87-23 ; réserva- 
tion : 48382810). 

LA COMÉDIE DE DIEU 
de Joao César Monteiro, 
avec Claudia Teixeira, Max Monteiro, 
Raquel A. 

Portugais (2 h 43). 

VO: Latina, 4* (42-7867-86). 

DEAD MAN 
de Jim Jarmusch, 

avec Johnny Depp, Gary Farmer, Lance 
Henriksen, Robert Mitchum. Gabriel 
Byme, John Hurt. 

Américain, noir et blanc (2 h 14). 

VO : Le Quartier Latin, 5’ (43-26-84- 
65) ; Lucemaire, 6' (4564-57-34). 

LA DERNIÈRE MARCHE 
de Tim Robbins, 

avec Susan Sarandon, Sean Penn, Ro- 
bert Prosky, Raymond J. Barry, R. Lee 
Ermey, Celia Weston. 

Américain 0 h 02). 

VO : UGC Gné-cité les Halles, dolby, 1" 
(36686858); Rex. 2* (3868-7823): 
14-Juillet Beaubourg, dolby, 3* (3668 
6923) ; Le Champo- Espace Jacques-Ta- 
ti. 9 (4954-5160) ; UGC Odéon. 6* (38 
6837-62) ; Publicis Champs-Elysées. 8* 
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(47-287823 ; 3868-75-55 ; réserva- 
tion : 48382810) ; UGC Triomphe. 8* 
08686567); La Bastille, dolby. 11* 
(49076860) ; Gaumont Parnasse, dol- 
by, 14» (réservation : 48382810) ; Ma- 
jestic Passy. dolby, 16* (44-246824 ; ré- 
servation : 48382810) ; Pathé Wepler, 
dolby. 18 e (36682822 ; réservation : 
48382810). 

LES DERNIERS JOURS 
D'EMMANUEL KANT 
de Philippe Collin, 

avec David Warrilovv. André Wilms, 
Roland Amstut 2 , Christian Rist, Julien 
Rochefort, Claude Aufaure. 

Français, noir et blanc (1 h 10). 

Studio des Ursulines, 5* (43-281909). 
LA FEMME DU PORT (•*) 
d'Arturo Ripstern, 

avec Patricia Reyes Spindola. Alejan- 
dro Parodi, Damian Alcazar, Evangeli- 
na Sosa. Ernesto Yanez. 

Mexicain (1 h 50). 

VO : Latina. dolby. 4» (42-7867-86) ; 
Epée de Bois, 5* (43-37-57-47); Le 
Quartier Latin, 5* (43-26-8465). 

6ET SHORTY 

de Barry Sonnenfeld, 

avec John Travolta, Gene Hackman, 

Rene Russo, Danny DeVito. 

Américain (1 h 45). 

VO : UGC Gné-cité les Halles, dolby, 1" 
(366868-58) ; 14-Juillet Odéon, dolby, 
6* (43-2559-83 ; 38686812) ; Gau- 
mont Champs-Elysées, dolby, 8* (43-59 
04-67 ; réservation : 48382810) ; UGC 
Normandie, dofby, 8* (36-6869-56); 
Gaumont Opéra Français, dolby, 9* 
(3868-7855 ; réservation : 483828 
10); 14-Juillet Bastille, dolby. Il» (43- 
57-9881 ; 36686927) ; UGC Gobelins, 
13* (366822-27); Gaumont Parnasse, 
dolby, 14* ( ; réservation : 48382810J ; 
14-Juillet Beaugrenelle, dolby, 15* (45 
75-7979 ; 38686924) ; Pathé Wepler, 
dolby, 18* (3668-2822 ; réservation : 
483820-10). 

GUILTRIP 

de Gérard Stembridge, 
avec Andrew Connolly, Jasmine Russel, 
Peter Hanly, Michelle Houlden, Fran- 
kie’ McCafferty, Pauline McLynn. 
Irlandais (1 h 30). 

VO : Europa Panthéon (ex-Reflet Pan- 
théon). 5* (4954-1504) ; Escurial. 13* 
(47-07-28-04 : réservation : 483828 
10 ). 

HEAT 

de Michael Mann. 

avec Al Pacino. Robert De Niro. Val Kil- 
mer, Jon Voîght Diane Venora. Tom Si- 
zemore. 

Américain (2 h 50). 

VO : UGC Forum Orient Express, dolby, 
1" (3668-32-24) : Publicis Champs-Ely- 
sées. dolby. 8' (47-287823; 386875 
55; réservation: 48382810); Gau- 
mont Grand Ecran Italie, dolby, 13' (45- 
80-77-00 : réservation : 48382810) ; 
Bienvenue Montparnasse, dolby, 1S* 
{39-17-10-00 ; réservation : 483820- 
10 ). 

LEAVING LAS VEGAS (*) 
de Mike Figgis, 

avec Nicolas Cage. Elisabeth Shue, Ju- 
lian Sands. Richard Lewis, Steven We- 
ber, Kim Adams. 


Américain (1 h 51). 

VO : UGC Gné-dté les Halles, dolby. 1" 
08686858) ; 14-Juillet Odéon, dolby. 
6* (43-255983 ; 36686812) ; UGC Ro- 
tonde, 6' (38657873; 36686165); 
UGC Triomphe, dolby. 8* 086845 
47) ; UGC Opéra. 9* 066821-24). 
MARCHAND DE RÊVES 
de Giuseppe Tornatore. 
avec Sergio Castellitto, Tiriana Lodato, 
Franco Scaldati, LeopokJo Trieste, Qe- 
lia Rondineila, Tano Cimarosa. 
Franco-italien (1 h 54). 

VO ; Gaumont les Halles, dolby, 1" (48 

39- 9960; réservation: 48382810); 
14-Juillet Hautefeuille. dolby, 6* (48 
33-79-38 ; 36-68-6812) ; La Pagode, 
dolby, 7» (36-68-7567 ; réservation : 

40- 382810), Gaumont Ambassade, 
dolby. 8* (43-591968; 36687555; 
réservation : 483820-10) ; Sept Par- 
nassiens, dolby, 14* (43-2832-20; ré- 
servation : 48382810). 

NOS ANNÉES SAUVAGE5 
de Wong Kar-Wai. 

avec Leslie Cheung, Andy Lau, Maggie 
Cheung, Carina Lau. Rebecca Pan, Jac- 
ky Cheung. 

Hongkong (1 h 33). 

VO: Racine Odéon, 6* (492819-68; 
réservation : 40-30-20-10). 

TOY STORY 

de John Lasseter, 

dessin anime américain (1 h 17). 

VO : UGC Gné-cité les Halles, dolby. 1" 
(36-68-6858) ; Gaumont Marignan, 
dofby, 8* (36-68-7555; réservation: 
4830-2810); UGC Normandie, dolby, 
8* (36-68-49-56) ; Gaumont Grand 
Ecran Italie, dolby, 13' (45687760; 
réservation : 48382810). 

VF : UGC Ciné-cité les Halles, dolby, 1” 
(36686858) ; Rex, dolby. 2* (366878 
23) ; Rex (le Grand Rex), dolby. 2» 08 
68-7823) ; UGC Montparnasse, dolby, 
8 (36-657814; 3668-70-14); Gau- 
mont Marignan, dolby, 8* (366875- 
55 ; réservation ; 40-30-2810) ; UGC 
Normandie, dolby, 8* (36-684956); 
Paramouni Opéra, dolby. 9* (47-42-58 
31 ; 3668-8169 ; réservation : 4838 
2810) ; UGC Lyon Bastille, dolby. 12* 
(386862-33); Gaumont Grand Ecran 
Italie, dolby, 13* (458877-00 ; réserva- 
tion : 48 3828 T0) ; UGC Gobelins. dol- 
by. 13* (36-6822-27) ; Gaumont Par- 
nasse. dolby, 14* (réservation : 
48382810) ; Gaumont Alésia, dolby. 
14* (36687855 ; réservation : 40-38 
20-10); UGC Convention, dolby, 15* 
08682931) ; Pathé Wepler, dolby, f8* 
(386820-22 ; réservation : 483828 
10) ; Le Gambetta. THX, dolby, 20* (48 
381896; 36-6571-44; réservation: 
48382810). 

REPRISES 

SABOTEUR 
d’Alfred Hitchcock, 

avec Robert Cummings, Priscilla La ne. 
Otto Kruger. 

Américain, 1942, noir et blanc (1 h 50). 
VO : Action Ecoles. 5* (43-257267 : 38 
65-7864). 

(*) Films interdits aux moins de 12 ans. 
(»*) Films interdits aux moins de 16 
ans. 
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COMMUNICATION 


Martin Bouygues déclare 
que TF 1 doit être « exemplaire » 

« JE SUIS TRÈS HEUREUX de cette décision [le renouvellement par 
le CSA de l'autorisation d’émettre de TF T ], con/orme à l'esprit de 
la loi de privatisation et également conforme à l'esprit dans lequel 
TF 1 a travaillé depuis neuf ans », indique Martin Bouygues, PDG 
du groupe Bouygues, dans un entretien publié par La Tribune Des- 
fossés du 9 avril. Reconnaissant que la télévision n'est pas une 
chose facile et que la chaîne a pu commettre des « erreurs », U es- 
time que. * si l’on est rigoureux dans l'analyse, on ne peut pas dire 
qu'il y ait eu de manquements « graves ». Selon lui l'objectif de la 
chaîne est d'étre « irréprochable et notre ambition d'être exem- 
plaires ». 

Démentant l'entrée de François Pinault dans le capital de TF 1, le 
PDG du groupe opérateur de la Une indique que la chaîne «tra- 
vaille beaucoup [sur la télévision numérique] avec France Télévision 
et d’autres partenaires potentiels, fiançais et étrangers » mais que 
« l’important est que les chefs défilé d’un bouquet numérique soient 
fiançais, qu’ils gardent la maîtrise de Tofiire ». Faisant remarquer 
que La diversification pèse 22 milliards de francs en 1996, 
M. Bouygues note que les trois nouveaux métiers du groupe de 
BTP (métiers de service, télévision et télécommunications) devrait 
peser chacun « JS à 20 milliards de francs dans une dizaine d’an- 
née ». 

■ HEBDOMADAIRE : François et Jean- Dominique Sîegel, éditeur 
et directeur de la publicité de l'hebdomadaire VSD, quittent leurs 
fonctions, a annoncé Prisma Presse, filiale française du groupe al- 
lemand Bertelsmann. Les deux frères, fils de Maurice Siegel fonda- 
teur du journal, devraient se consacrer aux « développement de 
projets éditoriaux multimédias et hors série thématiques pour le 
groupe VSD -Prisma Presse ». Cette décision fait suite au rachat de 
VSD par le groupe Prisma Presse. Rémy Dessarts, cogérant de la 
société éditrice, devient rédacteur en chef. 

■ RÉSULTATS: le groupe Filipacchi Médias a réalisé un chiffre 
d'affaires de 1,509 milliard de francs en 1995. Le résultat net conso- 
lidé, part du groupe, s'élève à 131,9 millions (+• 11 % par rapport à 
199*1), le résultat d'exploitation consolidé étant de 83 millions 
(60 millions de plus qu’en 1994). Le groupe attribue ces résultats 
au maintien de ses titres, en diffusion comme en publicité, ainsi 
qu'à la maîtrise des coûts et à une amélioration de sa division vi- 
déo, Film Office, dans un contexte marqué par l'augmentation du 
prix du papier et par la faible reprise du marché publicitaire. 

■ NUMÉRIQUE : le satellite de télévision numérique Astra-IF, fa- 
briqué par la compagnie américaine Hughes pour la Société euro- 
péenne de satellites (SES), a été lancé mardi 9 avril par une fiisée 
russe Proton de la base spatiale de Baîkonour, au Kazakhstan. Ce 
satellite est entièrement dédié aux transmissions de télévision nu- 
mérique. 


Léo Kirch s'allie avec l'américain Viacom 

L'accord avec le propriétaire de MTV et de Paramount renforce le poids 
de ['opérateur allemand en Europe dans la télévision numérique 


AVANT les trois coups de la télé- 
vision numérique en Europe (fin 
avril pour les télévisions de Canal 
Plus, en juillet pour celles du 
groupe Kirch), les protagonistes 
comptent leurs forces et leurs aînés. 
En Allemagne, le groupe Kirch a 
annoncé, lundi 8 avril, la conclusion 
d'un accord d'une durée de cinq 
ans avec l’américain Viacom, pro- 
priétaire de la chaîne MTV et des 
studios Paramount Grâce à cette 
alliance, le groupe allemand ac- 
quiert jusqu'en 2001 - avec une op- 
tion pour cinq ans, renouvelable - 
les droits de retransmission, pour 
les pays de langue allemande, des 
productions audiovisuelles de Para- 
mount. Selon Viacom, ce partena- 
riat sera poursuivi par d’autres col- 
laborations. 

Le montant du contrat n'a pas 
été révélé, mais des observateurs 
estiment que la cession de ses 
droits audiovisuels devrait rappor- 
ter de 5 à 7,5 miDiards de francs à 
Viacom. Le groupe américain de- 
vrait aussi intégrer ses deux chaînes 
musicales (MTV et VHJ) ainsi que 
des programmes choisis dans sa 
chaîne pour enfants Nlckelodeon 
au bouquet de télévisions numé- 
riques de Léo Kirch (dfi), lancé à 
titre expérimental sur P Allemagne 
lundi 1" avril. 

Cet accord manifeste la volonté 
de Viacom de participer au déve- 
loppement de la télévision numé- 
rique en Europe. «Ces transactions 
illustrent clairement notre détermi- 
nation à participer aux énormes op- 
portunités qui nous sont offertes sur 
ce marché », a affirmé Sumner Red- 
stone, PDG de Viacom. Selon le 


groupe (Poutre-Atlantique, une ou 
plusieurs de ses six chaînes (MTV, 
VHl, Nickelodeon, Nîck. at Night, 
Show Time et Sd-FÎ Cbannel) pour- 
raient être «invitées» & participer 
aux différents bouquets numé- 
riques qui doivent être lancés en 
Europe (Le Monde du 13 juillet 
1995). 

Dans ce but, Viacom a commen- 
cé à « régionaliser » ses pro- 
grammes diffusés par satellite sur 
['Europe. Après avoir été cryptées 
en Juillet 1995, MTV Europe et VHl 
sont proposées avec des fenêtres 
en langue allemande. Grâce à la dif- 
fusion numérique, d'autres versions 
linguistique pourraient être mises 
en place en Italie, voire en France. 

CAUSE COMMUNE EN ITALIE 

Son alliance avec le géant améri- 
cain permet au groupe Kirch, dé- 
tenteur du plus important cata- 
logue européen de droits de 
retransmission de films, d'offrir aux 
futurs abonnés de DFI des longs- 
métrages récents en exclusivité. En 
dépit de son étendue, la palette des 
titres du groupe Kirch était jugée 
un peu ancienne. En outre, Viacom 
contrôle aussi Bkxkbuster, premier 
distributeur mondial de cassettes 
vidéos. 

Enfin, cet accord devrait per- 
mettre à Léo Kirch de rivaliser avec 
le bouquet concurrent promu par 
Canal Pi us- Bertelsmann et BSkyB 
(groupe Murdoch), rejoints la se- 
maine dernière par la Compagnie 
luxembourgeoise de télédiffusion 
(CLT) (Le Monde du 4 avril). 

En marge de ce rapprochement, 
Viacom a obtenu du groupe Kirch 


une option d’achat sur 12 % du ca- 
pital du groupe espagnol Gestevï- 
sion Telecïnco, propriétaire de la 
rbaînp Estudios Telednca * Le sens 
des affaires de Léo Kirch et sa 
connaissance du marché européen, 
alliés à la position solide de Viacom, 
créeront sans aucun doute beaucoup 
d’opportunités supplémentaires pour 
les deux groupes », a précisé Sumner 
Redstons. Les groupes Kirch et Via- 
com pourraient ainsi faire cause 
commune en Italie- L'Américain né- 
gocierait son entrée dans le capital 
de Mediaset, holding regroupant 
les activités audiovisuelles de la Fî- 
ninvest, propriété de SQvîo Berlus- 
coni. n y rejoindrait Léo Kirch, qui 
possède une participation dans Me- 
diaset, aux côtés du magnat italien 
et du groupe sud-africain NetbokL 

Flanqué de Viacom et doté du D- 
Box, décodeur numérique 
concurrent du Médiabox (Canal 
Plus), le groupe Kirch accroît sa 
place en Allemagne, où des ana- 
lystes estiment que deux bouquets 
numériques peuvent se faire 
concurrence. Epaulé sur le pian 
programmes par Viacom, le groupe 
Kirch pourrait être tenté de faire 
monter les enchères, s’il décide de 
céder les 25 % qu’il détient dans 
Première. 

Cette chaîne payante allemande, 
pilotée par Canal Plus et Bertels- 
mann (37,5 % chacun), devrait 
constituer le pivot du futur bou- 
quet numérique développé par la 
chaîne cryptée française et le 
groupe de communication alle- 
mand. 

Guy Dutheil 


Les ventes 

des « Echos » s 

progressent 

LE QUOTlDlEN économique 
Les Echos, propriété du groupe bri- 
tannique Pearson (Financial 
Times), affiche une diffusion totale 
payée pour 1995 de 102 20$ exem- 
plaires contre 99 570 exemplaires 
en 1994. Les Echos continuent leur 
progression régulière, due princi- 
palement à la vente au numéro 
(achats en kiosques): 36 202 
exemplaires en 1995, contre 26 355 
en 1991. Le mensuel Enjeux-Les 
Echos est également en hausse, à 
103 493 exemplaires. Au début de 
l'année, le groupe a lancé un nou- 
veau mensuel, Argent magazine, 
dont le premier numéro s’est ven- 
du à 123 800 exemplaires. L'objec- 
tif est d’atteindre 200 000 exem- 
plaires, fin 1997. 

En 1995, le chiffre d’affaires du 
groupe était de 620 millions de* 
francs (contre 574 millions T année- 
précédente), pour on résultat d’ex- 
ploitation de 25 millions (17 mil- 
lions en 1994). La branche écono- 
mique réalise un chiffre d'affaires 
de 475 millions, en hausse de 4 %. 

Le groupe a une activité Impor- 
tante dans le domaine de la presse 
médicale, où il a réalisé un chiffre 
d’affaires de 145 millions de 
francs, après l’acquisition, en sep- 
tembre 1995, d’Oros Médical Inter- 
national (Le Concours médical ) l La 
politique de réduction des dé- 
penses de santé a entraîné, dans 
F ensemble du secteur, une chute 
des recettes publicitaires de 20% 
en 1994 et de 12 % en 1995. Dans ce 
contexte difficile, le groupe a déri- 
dé de transformer son quotidien 
Le Panorama du médecin, en bi- 
hebdomadaire. 


MARDI 9 AVRIL 


TF 1 


France 2 France 3 La Cinquième 


M 6 


1230 A vrai dire. 

Magazine. 

13.00 journal, Météo. 
1335 Rïrame*. Magazine 

13.40 Les Feux de l'amour. 

FeuïUetofl- 
1430 Dallas. 

Enigme. ftiiHlemn. 
1535 Hawaii police d’Ebt 
Legrand leahuna. 

Série. 

1630 Une famille en or. 
Jeu. 

17.05 Rick Hunter. 
inspecteur choc. 
Ultime poursuite. 

Série. 

18.00 Sydney Police. 

Sérié. 

1935 L'Or à l'jppeL jeu. 
1930 et 20.45 Journal. 

20.00 Journal, Tiercé, 

La Minute hippique. 


BEETHOVEN 

Fam américain de Brian Levant avec 
Charte Gradin, Bonnie Hunt 
(1992.87 min). 525731 

Carrément bêtifiant et capable 
de vous dégoûter à jamais de la 
race canine et des fausses 
comédies américaines. Grand 
succès public, avec une suite... 


► LE DROIT 
DE SAVOIR 

Magazine présenté par Charte 
Villeneuve. Destin : clandestin. 

185 min). 7727151 

2330 Fbrmule foot 
jH* journée de DI. 

L'affiche : 

Auxerre- Bordeaux. 

030 Les Rendez-vous 
de l'entreprise. 
Emest-Antôlne Seillière 
(CCI P). 

030 Journal, Météo. 

T -OS Reportages (rediff.L 130 et 235, 
SM. -US TF 1 nuit- 140 Enquêtes à 
rtetiienne. Le secret de la tarte du 
chef. Série. 2AS Histoire de la vie. 435 
Mésaventures. 430 Musique. SJ» 
Histoires naturelles. 


1235 et 13.40 Météo. 

1239 journal. 

13.45 Derrick. Série. 

14.40 Le Renard. Série. 

1535 Tiercé. 

En direct dPEuty. ’ 

1530 et 530 La Chance • 

- aux chansons,. 

Le printemps viennois. 
1635 Des chiffres 

et des lettres, jeu. 

1730 Quoi de neuf, docteur ? 
Série. 

1730 Cestcool. série. 

1835 et 335 Les Bons Génies. 
Jeu. 

1840 Qui est qui? jeu. 

19.15 Bonne nuit, les petits. 

Chantons. 

19-20 et 1 .45 Studio GabrieL 
invités : Dominique 
Lava riant, Claude Rich. 
1939 Journal, Météo. 


LES KEUFSHI 

Film français de Jtniane Batofco avec 
josiane Babsfao _ 

0967.97min). 6017083 

Une femme flic, qui cherche ù 
coincer des proxénètes, fait la 
connaissance d'un inspecteur 
noir de l’IGS. Un excellent 
scénario, une mise en scène 
portée vers le burlesque. 


CASE DISCUTE 

Magazine présemé par Jean-Luc 
Deürue. 

La cinquantaine : démon de midi ou 
fin des illusions 7 

(88 min). 714793 

OjOS Journal, Bourse, Météo. 
030 Le Cercle de minuit 
Magazine. 

Les amnésies de l'Histoire 
française au cinéma. 

Avec Patrick leboutié ; 
Pierre Schoendoeitffar ; 
Ignacio Ramonet ; Claude 
Chabrol, René Vautier ; Jean 
Douchet |75 min). 5309880 
L2S Tamara (rediffi). 4.70 24 heures 
rf-info. 5.T5 L'Aile « la bére. 530 Des- 
sin animé. 


Les soirées 

sur le câble et le satellite 


20JOQ Envoyé spécial. 

(France 2 du WM) 

2130 Ferfecto. 

2135 Météo 

des cinq continents. 
22.00 Journal (France ÎL. 

2230 Bas les masques. 

(France 2 du 3(4/96) 

2330 Vi va. 

030 Soir 3 (France 3). 

Planète 

2035 Himalaya. 

Au cœur des glaciers. 

2035 Histoire de Vaviaîion. 

l*?] Le cW en feu 1941 -1945. 

2130 L’Ecole en morceaux. 
2235 Pèche au gros. W\ 
Martinsbleui aux Açores. 


2330 Vietnam : 

Les enfants 
de ronde HO 
font du business. 

0.10 ► Marcel Camé, 
ma vie à l'écran. 


Paris 

Première 

2000 20 h Paris Première. 

invité! Yves Simon. 

2130 jean-Edem'sGub. 

2135 Premières loges. 

2235 Désiré ■ ■ 

Film de Sacha Guitry 
(1937, N„95 mini 36512996 
OO0 Totalement cinéma. 

030 ► Velvet Jungle 
Sessions (50 min). 


11.45 Flash d’information. 
1235 Journal. 

134)5 Keno. 

13.10 La Boite à mémoire. 

13.40 La croisière s’amuse. 

Série. ■ 

1430 Les Enquêtes de 
. Remington Steele. 
Double identité. Série- 
1530 Magnum, série. 

16.10 Doug. Dessin animé. 
1640 Les Mjnikeums. 

1745 je passe i la télé. 

1830 Questions pour un 

champion, jeu. 

1830 Un livre, un jour. 

En compagnie des femmes, 
(T Eric Hokfer. 

1835 Le 19-20 

de Plnfonnatlon, 
1938 Journal régional. 
20i05 Fa si la chantée jeu. 
2035 Tout le sport. 


FA SI LA CHANTER 

Divertissement présente par Pascal 
Brenner. 

Les auteurs « compositeurs. 

Avec Gilbert Bécaud, Hugues Aufray, 
te Madiueambo*. Pascal Sevrait, 
Arthur, Laurent Ruquîer (115 min). 

994847 

2245 Journal, Météo. 


COULEUR PAYS 

Magazine. 

Programme des treize télévisions 

régionales 

(90 min). 

6088118 

Au programme de Gnéma 
étoiles, diffusé ce soir dam la 


étoiles, diffusé ce soir dam la 
plupart des stations régionales, 
entretiens avec Lia pour La 
Madré Muerta, de Juan Bajo 
Uffoa ; Richard Dteyfu ss pour 
Professeur Holland. 


050 Sagacités (rerflff.J. 1J5 Sidamag 
(redKT.). 1 JS Dynastie. Le verre brisé. 
2Jfl Musique Graffiti. Concerto pour 
violon et orchestre, de Dvorak, par Ivan 
Zenaty et l'Orchestre de Prague, dir, 
|iri Beïohlavefc (20 min). 


France 

Supervision 

2040 Concert: 

ChariElie Couture. 
Enregistré A l’occasion du 
festival Le» Séquentielles de 
Lyon (65 min). 95505118 

2145 Un faureuU 
pour deux ■ 

Film de John tandis 

(19S3, 1 30 min) 67471267 

2335 Jet Star. 

030 Badminton non mira 

Ciné Cinéfil 

2030 La Minute 
de vérité ■■ 

Film de Jean Delarmoy 
11952, N, 105 mini 4842593 

22.15 Carré 

de valets ■ 

Film d'André 8erthomieu 
(1946, N, 105 min) 1851008 

04» Atout coeur» 

Film de He«y Roussel 
(1931, N., 95 min) 74542590 


1330 La Grammaire impertinente. 1335 Atten- 
tion santé. Gobules rouges : anomalie- 1340 Dédies 
magazine. 14.10 Des choix pour demain. Afrique 
du Sud [3/4]. 1530 Arrêt sur images. 1630 Palais 
de riscurial en Espagne. 1630 Le Réseau des 
métiers. 1635 Rintman. 1730 Les Enfants de 
John. 184» Alphabets de l'image- Guy Querrec. 
18.15 Cinq sur.dpq. 1830. Le Monde des. ani- 
maux. Amazonie. 


Arte 


1930 1£ fctit Vampire. 

p/1 3] Anna est en danger (30 min). 4083 
1930 7 1/2. Magazine présenté par Dominique 
Bromberger. 

Etre homosexuel en Europe (30 min). 3354 

20.00 Archimède. 

Magazine. Plaisir « douteur ;Jupher, planète 
mystérieuse ; QE, l’autre dimension du cerveau ; 
bibliographie (30 min). 5557 

2030 8 1/2 Journal. 


LA VIE EN FACE: 

BERLIN FRIEDRJCHSTRASSE, 

LES PLAISIRS 
DU CAPITALISME 

Documentant de Wolfgang Ettiîdi (50 minL 6919354 
Gomment fa population de Pex-partie est de la 
ville vit-elle la perte des anciens repères ? 


SOIRÉE THÉMATIQUE : 

LA QUADRATURE DU SEXE 

2136 L’Homme que Je suis. 

téléfilm de Jack Goid (79 min). 105029915 

L’autobiographie filmée de Quentin Crisp 
qui, dons rAngletem puritaine des années 
30, n'hésita pas ù afficher ouvertement son 
homosexualité. 

2235 Les Rituels de la séduction. 

Court métrage (1995,1 S mlnV 3682199 

23.10 Ob Boy, ifs a Girt ! 

Documentaire (40 min). 61 0373 

2330 1 Don’t Wanna be a Boy. 

Documentaire (30 mir, vn.). 3612118 

030 Double Cross Clkk Oick. 

Court métrage (1995,30 min, va). 29422 

IL50 Mou Usa ■ ■ Film britannique de Nefl Jordan (1986. 
v.o^rediff. ,100 minL 24711083 


1335 Le Passé évanoui 
Téléfilm de Lany 
Bjkarm(96 min). 3228712 
Renversée par une 
voiture, une femme 
. - devient amnésique. Le 
choc ayant affecté aussi 
, son comportement, son 
maria ses enfants ne la 
reconnaissent plus. 

1 535 Deux flics à Miami 

1630 Hit Machine, 
variétés. 

17.05 Fûtes à papas. Série. 

1735 L’Etalon noir. Série. 

1835 Models Inc Série. 

194» Code Quantum. Série. 
Tranche de vie. 

1934 Six minutes 
d’information. 

204» Notre beDe famille. 

2035 E = M 6 junior. 

Le pétrole. 


DÉ5IDÉRIA 
ET LE PRINCE 
REBELLE 

[2/2] TlSéfSm de Lamberto Bava 
(94 min). 239422 

La fille du roi du Dragon aide 
un jeune prince rebelle dont die 
est éprise à s’évader des geôles 
de son père . 


BÉBÉ EN SURSIS 

Tëéfflm de John fony, avec John 
Uthgow, Mary Beth Hun (95 min). 

9782151 

Une jeune femme donne 
naissona à une petite fille 
prématurée a anormale dont ks 
chances de survie sont très faibles 
Le mari engage un dur combat 
contre l'acharnement 
thérapeutique dont font preuve les 
médecins pour que Fenfnnt vive. 
035 Highlander. 

Etat de siège. Série, 

130 Best of 100% français. 
Musique. 

3.00 Frank Sinarra. Documentaire. 
3J50 Hot Forme. Magazine. 4.15 
L'Inde du cachemire. Documentaire. 


Canal + 

► En clair jusqu'à 13.45 
1230 La Grande Famille. 
1345 Les trois Ninjas 

contre- attaquait 
FOmdeGT.Kangan» 

. . (1994,90 min). 9962441 

15.15 L’ŒÙdu cyclone. 

1545 L’Année Juliette 

Flm de Philippe Le Guay 
(1995, 83 min). 2764286 

17.10 L’Œ3 du jaguar. 

(40 mm). 786915 

184» Le Dessin animé. 
IzsvogaixL 

► En clair jusqu’à 194» 

1834 Help 1 Série. 

1840 Basket-baH 

En direct Demi-finale du 
Championnat d’Europe des 
dut» : finale h quatre : CSKA 
Moscou - Panathïnaïtos. 


RASTA ROCKETT ■ 

FBm de Jon llntefaub 
0993,94 mm). 1B8170 

Un Jamaïcain rate les 
qualifications du 100 mètres 
pour ha). CL II portidpera, en 
bobsleigh, aux Jeux d'Hiver. 
2230 Flash tf information. 
2225 Jour de foot 


MURIEL ■ 

FÜm australien de RJ. Hagan (1994, 
v. a, 101 min). 1526151 

Dans une petite ville 
d’Australie, une jeune femme 
de 23 ans s'ennuie auprès de sa 
famille. Elle va changer 
d'existence en s'installant à 
Sydney avec une amie. Une 
comédie de mœurs mise en 
scène avec des curieuses 
ruptures de ton. 

030 Le fouinai du hanL 
035 Trésors vierges 

FHm suédois de Frank 

Thring. 

(1995,96 min). 41632288 
230 Surprises (30 min). 


Ciné Cinémas 

2030 Jalousie 

Film de lutHeen FOmwty 
(1990.85 min) 80944422 
2135 Rosencrantz 
et GuSdenstem 
sont morts ■ ■ 

Fam deTum Sloppard 
U99Q, v.a, 1 10 min) 

39764480 

2335 Mission ■■ 

Film de Roland Joffé 
09116, 120 mini 42226373 


Série Club 

2045 (et 2345) Jake Cutter. 

Les aventures du sultan. 
2130 Le Club. 

2140 (et 1 DÛ) Jim Bergerac 
M Sur Jersey. 

2230 Alfred Hitchcock 
présente. 

Meurtres en play-back. 

23.00 Mission impossible. 
Hypnose. 

030 Jamque aimée (30 min). 


Canal Jimmy 

21 4» Les monstres nouveaux 
sont arrivés. 

Ça va saigner 1 

21 35 The Band: 

The AUtborized 
Documentary. 

2235 Chronique bakélite. 
2240 Eaith Two. 

Le projet Eden. 

2340 Automobiles : 

Jaguar Type E 
030 Absoluteiy Fabulous. 

Lc magazine (30 min). 

Eurosport 

204» force athlétique. 

21.00 Bastet-balL En direct du 
PO PB. Championnat d’Europe 
des dut» : Finale à quatre : 

2* demi-finale : Barcelone - 
Real Madrid (90 mlnj. 114847 
2230 Basket-ball. 

En dfflêré- Championnat 
«f Europe des dut» : Finale a 
quatre: l™ demi-finale :CSKA 
Moscou -Panathïnaïtos 

(90 mlnj- 740288 


Les films sur 

les chaînes européennes 

RTL 9 

2030 La Course au trésoc Film de Norman Tofcar (1977, 
11» min). Avec HeJeu Hayes. Jeu note. 

2335 Chantage au meurtre. F Dm Je SUney J. Furie (1967. 
105 min). Avec Frank Sinatra. Suspense. 

TMC 

2035 My BodyeuattL FDm de 1 \hqt Bill (1980, 95 min). 
Avec Adam Bjhfwin- Comédie dranmtigue. 


2035 Grease. FQm de Banda! (Oeiser (1978. 115 min). Avec 
John Ttavofta. ODvia Newton- Jota, stockant Chaiming. 
JAurçtte- 


Radio 

France-Culture 

204» Le Rythme 
et la Raison. 

Saisons tf opéra (2). I 

2030 Archipel science. 

200 " numéro. 

7132 Grand angle (redW.L Beauduc, 
Terre i nt er tflm . 

2240 Nuits magnétiques. 

Profession Touriste (1). 

0.05 Du four an lendemain. 
Véronique 81a mont (Manéel. 030 
Coda. Passages de r océan (2). LOO 
Les Nuits de France-Culture 
(redifT.). André du Bouchet i 121, 
George Shnrirtg: du Jazz au piano 
bar; 231, MktMf Fouetter (Fragments 
d’Europe) ; 100, La wix des lettres : la 
calligraphie; 4.25. La pieuvre 
savante; 435, Sur le dictionnaire du 
darwMsme.et de révolution ; MW, U 
taxidermie. 

France-Musique 

204» Concert. 

Donné le 3 mars, saOe OOvier 
Messiaen i Radio-France, à 
(occasion du 80 e anniversaire 
d’Henri Dutüeux, par 
P Orchestre national de 
France, dir. Lawrence Foster : 
Œuvres de DuriVeux : 
Métaboles; L'Arbre des 
songes, oonoato pour violon 
et ordtestre ; Symphonie ir° 2 
Le Double. 

224» Soliste, Robert Casadesus. 
2230 Musique pluriel. 

Le Criée Merlin, de Schafier; 
Shota pour piano, de StibU). 
234)7 Ainsi la nuit. 

Œuvres de Beethoven, 
stadfer, Berg. 

04» La Gœraredans tons ses étatif 1 - 
14» Les Nuits ae Ftance- Musique. 

Radio-Classique. 

2040 ►Les Soirées 

de Ratüo- Classique. 

L'abbé togler, pédagogue, 
théoricien et compAréur- 
Syntphonie concertante, de 
Stamitz. par /Orchestre de 
Chambre Suit, Suk, violon. 
Kodouxek, ato; Pour 
Farvtlvenalre du Roi, extraits, 
de Kraus.parl’Ord testra dc 
Ditntningholm, Bonney, 
soprano ; variations et 
Capricdo sur «Marfcorough 
s'en va-t-en guerre», de 
Vogier, par l'Orchestre de 
chambre <f Orefaro, dir. G. 

N il son, Roco, piano ; Œuvres 
de Haydn, Mozart, de Spohr, 
von Weber, Meyerteer. 

2235 Concert. Enregistré le Tl 
janvier A r Ancien Conservatoire, par 
r Ensemble TM+ ■. Œuvres de Brahms, 
Webern, de Naon, Berg. CM» Les 
Nuits de Radio-Gâssiiqne. 


Les programmas complets 
de radio, de télévision 
et une sélection du câble 
sont publiés chaque 
semaine dans 
notre supplément daté 

dimanche-lundi. 
Signification 
des symboles : 

> Signalé dans a Le Monde 
Télévisron-Radio- 

Multimêdïa ». t 

■M On peut voir. * 

■ ■Ne pas manquer. 

■ ■ ■ Chef-d'œuvre ou 
classique. 

4 Sous-titrage spécial 

pour les sourds et les 
malentendants. 
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Pirandello, sondeur de l’inquiétante étrangeté 

Pour « Un siècle d'écrivains », Michel Dumoulin retrace brillamment le parcours 
de ce précurseur du théâtre moderne, philosophe de la désillusion et de l'absurde 


(A DiWte Â TSowftR 
Si Vw») lWveI Qpt le W>M 
t'Aufeo?. 



METTEUR EN SCÈNE et auteur 
inspiré, entre autres émissions, de- 
nombreux documentaires autour 
de Jean Genet et de Nathalie Sar- 
raute, Michel Dumoulin s'est pen- 
ché sur le parcours du Sicilien Lui- 
gi Pirandello (1867-1936), dont il 
avait monté une adaptation de La 
Vie que je fai donnée avec Maria 
Casaiès, au Théâtre Hébertot, en 
1989. Un portrait très convaincant, 
tant sur la réflexion menée que sur 
l'articulation du film - images 
d'archives, lectures (notamment 
par Michael LonsdaJe), évocation 
des lieux, extraits de films entre- 
coupés d'analyses par trois spécia- 
listes de l’œuvre, Jean-Michel Gar- 
dair, Gérard Genot et Giorgio 
Strehler. Le film met au jour les 
correspondances de la vie peu 
aventureuse du Prix Nobel de lit- 
térature, très tôt marquée au 
sceau de l'interrogation philoso- 
phique, avec une écriture déployée 
dam tous les registres: poèmes, 
essais, romans, contes et nouvelles 
(près de deux cent cinquante), 
théâtre (quelque quarante-cinq 
pièces). Cette œuvre prolifique est 
traversée et « tenue » par le leit- 
motiv de l’inquiétude et du malen- 
tendu, et la conscience de l’ab- 
surde, de l’ëparpiUement de la 
vérité et de l'identité. 

« Dès l’enjànce, confie ce petit- 
fils d’un insurgé de la révolution 
de Païenne, j'ai été obsédé par cette 
idée que l’unité de la personne n'est 
pas une peinture vraie de l'homme. 
(...) Le fou est le seul homme sincère. 
Il accueille toutes les images, toutes 
les passions qui se présentent Les 
autres acceptent le masque que leur 


milieu leur a imposé. » Sa fiancée, 
Maria Antonietta Portuiano, qu’fl 
épousera en 1894, sera la confi- 
dente de son désordre intérieur: 
«Je souffre d'un mal inguérissable 
dont seul l'esprit pourrait me guérir, 
lui écrit-il dans l’une de ses pre- 
mières lettres. J’aime à dire que je 
suis fait d'un grand moi et d’un petit 
moi. Ces messieurs sont presque 
toujours en guerre l’un contre 
i'autre. Le premier est taciturne et 
continuellement plongé dans ses 
pensées. Le second parle volontiers, 
plaisante, est toujours prêt à rire et 
à faire rire. Je suis perpétuellement 
partagé entre ces deux personnes. » 
Maria, éduquée dans un couvent 


et fermée à toute intellectualisa- 
tion, le conforte dans le sentiment 
d’une incommunicabilité, laissant 
sans réponse les missives angois- 
sées de son futur compagnon. « Tu 
es une urne close ». se désespèie-t- 
H 

LA TENTATION OU SUICIDE 

Ironie du destin, tandis que Pi- 
randello sonde mentalement les li- 
mites de la raison, l'esprit de sa 
femme sombre petit à petit dans le 
chaos, apîès qu'en 1903 un ébouie- 
ment de la soufrière familiale eut 
ruiné le couple. Paralysie, para- 
noïa, jalousie sadique et maso- 
chiste de l’une ; inquiétude et dé- 


sespoir de l'autre, jusqu'à la 
tentation du suicide, le jour où sa 
femme l'accuse d’inceste avec leur 
fille aînée, Lietta, née en 1897. 

Maria sera internée dans une 
maison de santé de Rome, Piran- 
dello, lui, sortira de l'enfer en écri- 
vant Feu Mathias Pascal il 904 j, une 
des plus poignantes réflexions sur 
la solitude, sur l'impossibilité de 
cerner en totalité soi et le monde. 
Dans toute l'œuvre de Pirandello, 
souligne Gérard Genot, « on n'est 
jamais ce que les autres voient 
qu'on est ou veulent qu’on soit On a 
toujours quelque chose de plus ou 
d'autre. Et l’on veut toujours faire 
appel à cela »■ Thème récurrent de 
la plupart de ses nouvelles et de 
son théâtre, dont Giorgio Strehler 
souligne l'extraordinaire moderni- 
té, notamment avec Six Person- 
nages en quête d’auteur (1921) et 
Les Géants de la montagne, pièce 
inachevée de 19?6, qui pose le pro- 
blème de la survivance de l'art face 
à toutes les marhines b ro yeuses à 
venir. 

Le dernier mot écrit par Piran- 
dello, en un temps adepte naïf du 
parti de Mussolini, était celui de 

* peur ». Terme visionnaire qui ve- 
nait donner un point final à cette 
nostalgie des vérités simples de 
l'enfance exprimée par le person- 
nage d'Henri IV (1922) : « Je croyais 
à tout ce qu’on me disait, et fêtais 
heureux— » 

Valérie Cadet 

★ « Un siècle d'écrivains » : « Luigi 
Pirandello (1867-1936)», France 3, 
mercredi 10 avril à 23 h 20. 


Li Peng 

par Agathe Logeait 

ON DOIT APPELER cette dis- 
tance-là la distance respectueuse. 
Les journalistes sont assis sur des 
chaises à dossier droit, de part et 
d'autre d'une table basse sur la- 
quelle ont été disposées des bois- 
sons et un petit panier garni de 
fleurs rouges. En face, loin, bien 
loin, le premier ministre chinois at- 
tend leurs questions, près d'une 
table basse jumelle garnie du 
même petit panier et de boissons 
identiques. Sur la moquette rouge, 
comme un écho aux lambris de 
bois sculpté, des arbres ont fleuri 
dans des pots. On ne peut pas dire 
que le décor soit chaleureux, pour- 
tant Ces mètres qui séparent les 
journalistes de l'homme qu'ils vont 
interroger rappellent une fameuse 
interview télévisée du roi du Ma- 
roc qui s’était posé sur une es- 
trade, presque un trône. Ici, en 
Chine, les interlocuteurs sont pla- 
cés à la même hauteur, maïs à 
bonne distance, comme séparés 
par la ligne de démarcation sym- 
bolique qui isole les puissants du 
commun des mortels. 

Pas une note, pas l'ombre d'un 
dossier, d’un papier. Pas de traduc- 
tion simultanée qui alourdirait ce 
qui est présenté comme un «dia- 
logue ». L'entretien, réalisé la veille 
de sa diffusion, depuis Pékin, a été 
remonté, c’est très évident Est-ce 
par seul souri de le rendre plus aisé 
à suivre, dépouillé des scories so- 
nores qu'entraîne l'intervention 
des interprètes? De temps en 
temps, l'image saute et la coupe 
est aussi apparente qu’une vilaine 
cicatrice- Malgré les fleurs, le décor 
pompeux, la fausse convivialité des 
rafraîchissements, l'entretien res- 


semble à une audience solennelle 
où l’homme seul qui répond aux 
questions impose sa loi. U ne re- 
garde pas ceux qui Pinterrogent 
Ses yeux ne se posent pas sur eux, 
mais sur le sol, ou à côté, vers des 
ombres que l’on devine, hors 
champ. Que pèsent, après tout les 
journalistes d'un pays que Ton va 
visiter, et dont les dirigeants ne 
semblent intéressés que par le car- 
net de commandes que Ton ap- 
porte en guise de cadeau ? 

Avec une prudence toute diplo- 
matique, ils ont osé, pourtant, par- 
ler des droits de l'homme, cette' 
donnée qui n'est ni commerciale ni 
monnayable. Sans évoquer de faits 
précis, de chiffres d'arrestations, 
d'exécutions, ce qui eut été in- 
convenant, sûrement Mal à l'aise, 
les journalistes de France 2 ont fini 
par se lancer, sur la pointe des 
pieds, en tournant quinze fois la 
langue dans leur bouche, lis 
□'étaient pas trop de deux pour ce- 
la. Répression du mouvement des 
étudiants en 1989, Tibet, aspiration 
- qui sait? - d’an peuple à un peu 
phîs de liberté : ils se sont jetés à 
l'eau. L'autre devait s'amuser de 
leurs formules ampoulées, de leurs 
précautions oratoires. Ou alors 
s’étonnait-il de ce qui ici pourrait 
passer pour de la mo Cesse, et en 
Chine pour une incroyable au- 
dace? Evidemment, Li Peng n’a 
rien laissé voir de ses sentiments, 
s'Q en avait D a poursuivi son petit 
bonhomme de chemin d'expert en 
langue de bois. Contempler ses 
vis-à-vis se tortillant sur leur 
chaise, comme s'ils étaient assis 
sur un cactus, ne devait pas être la 
moindre de ses satisfactions. 
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France 2 France 3 La Cinquième 


M 6 


.... 1250 A vrai dire. 

** Magazine. 

13.00 Joumai,Météo. 

1335 Femmes. Magazine. 

13.40 Les Beux de P amour 
Feuiiieton. 

1425 L’Hôtel des passions. 
Deux escrocs 
en vacances. Série. - 
1525 Vidéo gag. 

Divertissement. 

1535 Chib Dorothée 
vacances. 

1630 Une famille eu or. jeu. 
1735 Rick Hanter, 
inspecteur choc 
Série. 

1 830 Sydney Itotice. 

Le sens du devoir. Série. 
1935 L’Or à l'appel, jeu. 

1 930 et 20.45 Météo. 
v 20.00 Journal, 

‘1’. > La Minute hippique. 

POLLYWEST 
EST DE RETOUR 

Téléfilm de Jean Chapot avec line 
Renaud, Mkhel Galabru (1 05 min). 

30007 

Dans un village de Provence, 
une célèbre actrice américaine 
qui vient de s'installer perturbe 
îa tranquillité des villageois... 


52 SUR LA UNE 

Magazine présenté par jean 
Beitulina. Sept semaines en enfer.de 
:£ P. Fbretler, G. Gaflufb et N. Moscara 
" (pour ta Brésil), j. BertolinoetB. 
Mcmtpert (en Guyane) (60 min). 

6750403 

2335 Usbuaia. Magazine 

présenté par Nicolas Hulot 
Les archers du dragon ; Les 
secrets de la mer Morte ; 5o) 
et sueur ; Toiles de maître 
ICO min). 2752861 

035 Journal, Météo. 

050 Concert Guida Mcrstiy. 1-45 et 
2.50, 3.50, 430 TF 1 mrit- 1-55 En- 
qnêtes a DtalteiuK. 100 Histoire de ta 
vie. SJ» Musique. 5-TO Histoires na- 
turelles. 


1225 Pyramide, jeu. 

1235 et 13.40 Météo. 

1239 Journal. 

13.45 Derrick, te sourire du 
docteur Bloch. Série. 

14^40 Le Renard. Une mort tout 
i fait banale. Série. 

1 535 Hartley, coeurs à vif. 
1625 Seconde B» 

Lettres « mal-être. . 

1 635 Quoi de neuf, docteur ? 

L'amac’cœur. Série- 
1725 Cest COOL Série. 

Du goudron et des plumes. 
1830 et 3.35 

Les Bons Génies. 

1830 Qui est qiri ? Jeu. 

19.10 Bonne nuit, les petits. 
Les tirelires. 

1920 et 235 Studio Gabriel. 
Invitée: Lia 

1 930 et 20.45 Tirage du Loto. 
1939 Journal, Météo. 


LA NOUVELLE TRIBU 

Téléfilm [2/2] de Roger vadhn 
(100 min). 6510126 

Toute la tribu se retrouve pour 
passer des vacances malgré ses 
déboires avec les banques, les 
huissiers et les rqjrésentants des 
forces de l’ordre. 


BAS LES MASQUES 

Magazine présenté par Mireille 
Dumas. Nous, les pères. Reportages ; 
la passerelle, de Guillaume Crouzet ; 
Un pêne méritant, de Guillaume 
Crouzet et François Pradeau : 
Contrebassiste de père en fils, 
d’Amélie Develay ; Congé parental, 
tfAméfte Devefajr{®3 min). 3144584 

2338 Journal, Bourse, Météo. 
020 Le Cercle de minuit. 
Magazine. L'exclusion. Avec 
soeur Emmanuelle. 

Musique : le Bal des exclus 
(75 min). 6787361 

135 Histoires courtes. Des journées 
peu ordinaires, de Bruno Bontzoiakk. 
235 Emissions rcUgtewes (rediff-L 
430 24 heures d'Info. 450 Hmtiéme 
ciel. 5.05 Outremers iredUT-L 6-00 
Dessin animé. 


13.40 Les Aventures 
deTintin. 

LTIe noire. Série. 

1430 Les Enquêtes 

de Renüngton Steele. 
Mémoire de stac Série- 
.1520 Magnum. Série. 

16.10 Doüg. Dessin animé. 
MAO Les Mlnikeums. 

1735 Je passe h la télé. 

Divertissement. 

1820 Questions pour un 
champion. Jeu. 

1830 Un livre, un jour. 

Le P>gmée géant, de 
Jean- Luc Fromental etjana 
1835 Le 19-20 

de flnfui «nation, 

19.08, Journal régional. 
2035 Fa si la chanter 
jeu. 

2035 Tout le sport 
2035 Consoraag. 


LA MARCHE 
DU SIÈCLE 

Présentée par J.-M. Cavada. 
Emission sur le désert réalisée 
en direct de Mauritanie, avec 
des cinéastes, des intellectuels 
africains et des spécialistes de la 
question. 768107 

22.45 Journal, Météo. 


UN SIÈCLE 
D’ÉCRIVAINS 

Luigi Pirandello, de Michel 
Dumoulin avec Michael 
Lonsdale (45 min). 156823 
■ Ured-dessus. 

(LOS les quatre Dromadaires. La Jéru- 
salem notre (rediff). Sur tes hauts pîa- 
traux rfftfwÿw, ù plus de 1700 mettes 
d" altitude, se tache le lieu le plus saint 
de Nglise orthodoxe éthiopienne. Une 
forteresse religieuse, datant du 
Xir siède a miter à même la roche, oui 
comprend orne églises colossales, vin- 
tables monolithes allant jusqu'à trente 
métrés de dhé. 1-flS Dynastie. Un 
soupçon de doute. ISO Miuiqne Graf- 
fiti, jeunes interprètes : Etude rf 5, de 
Racnmaninov ; Au bord d’une source, 
de Liszt, par Nathalie Lanoë, piano (15 
miry. 


1330 La Grammaire impertinente. 1335 Atten- 
tion santé. L'enfant asthmatique. 13*40 Demain le 
monde. L'automobile. 14.10 L'Esprit du sport. 
1530 Omnisciences. Espace iv. 1530 Terra X. 
1630 Un temps pour la danse, le rythme (VIO]. 
1630 Le Réseau des métiers. 1635 Rmtintin. 
1730 Les Enfants de John. 1735 Planète 
blanche. Antarctique: Dumood <rurvîDe et durent. 
1830 Le Monde des animaux. Kenya. 


Arte 


19.00 Le Petit Vampire. 

sérié. [371 3] Surprise nocturne, de Christian 
Gôrfaz (30 min). 1671 

1930 71Æ. 

Magazine présenté par Dominique Bromberger 
(30 min). 3382 

2030 Les Iles volcaniques du Pacifique. 

Documentaire. [2/2] La faune des îles Salomon, 
de iVtetend IrppoWmüUer (30 min). 7855 

2030 8 1/2 JoumaL 


W 


LES MERCREDIS 
DE L’HISTOIRE 

Documentaire. [1Ü] La Guerre d'Algérie, tf Yves Courtière 
et Philippe Monnier (70 min). 295756 

En s’appuyant sur des images archives tournées 
dans les deux camps, ce film documentaire, dont 
la première partie s’étend du 31 octobre 1954 
jusqu’en octobre 1958, restitue avec un grand 
souci d’objectivité ce que fut cette guerre. 


LE SECRET D’OFFENBACH, 

UNE SOIRÉE AUX BOUFFES-PARISIENS 

Téléfilm d'htvan Szabo, avec Laurence Date, Grattant Clark 
(100 min. va). 3111497 

Pendant l’Exposition universelle de 1855 à Paris, 
une foule de personnalités se presse pour le 
lancement des Bouffes- Parisiens avec au 
programme deux petites parodies de Jacques 
Offenbach. Agitation mondaine dans la salle, 
petits contretemps ._ 

2335 Jamais le dimanche ■ 

Film gréco-américain de Jules Dassin avec 
Mélina Mercouri, Jules Dassin. 

(I960, N-, v. Oh 90 min). B313749 

LOS les Quatre Cents Coups ■■Film français de François 
Truffant avec Jean-Pierre Léaud, Claire Mairrier 
(1959, N., 90 min, redjff.L 3425403 


1325 M b Kid. 

Les sports équestres. 
Kldlmot : ketchup. 13.30, 
Capcain Planète ; 1430. Moi 
Renart ; 1430, Les Rocks 
amis; 1530, Creepy 
Crawlera ; 1530, Gadget 
Boy ; 1630, Highlander. 
1620 Hïr Machine (rediff.). 
1730 Dance Machine Club. 
Magazine présenté par 
Ophétie Winter. 

1735 L'Etalon noir, série. 
1835 Models Inc. Série. 

1930 Code Quantum. Série. 

La malédiction du pharaon. 
1934 Six minutes 
d'information. 

2030 Notre belle famille. 

La vieille maison. Série. 
2035 Ecolo 6. Magazine. 

La nature grillagée. 


JOETMILOU 

Téléfilm de Josée Dayan, avec Patricia 
Millardet, Florent Pagny (86 min). 

247749 

Récemment libérée de prison, 
une femme entreprend de se 
venger de l'homme qu ' elle tient 
responsable du suicide de son 
père. 


BLESSURES 
DE FEMMES 

Téléfilm «fEd Kaplan, avec Elizabeth 
Perkins (91 minL 9903126 

La direction d’une usine de 
produits chimiques texane 
contraint, sous peine de 
licenciement, ses ouvrières à se 
faire stériliser. Mais quelques 
semaines plus tard, l’entreprise 
ferme... Adaptation d’une 
histoire véridique I 
035 Fantasmes. 

035 Rock express. 

1.15 Best of pop-rock. 

Spécial Cranberries. 

140 La Saga de la chanson française. 
Edith Piaf. 335îorbt>. 405 Aventures 
en océan Indien. (SS min). 


Canal + 

1030 Le Jardin secret 
Film (TA. Holland 
(1993.97mirrt. 4134565 

► En clair jusqu'à 13.45 
1230 La Grande Famille. 

13.45 Décode pas Burtny. 
1430 Les Inventions 

de la vie. Documentaire 
06 mini. 573381 

15.10 Un bon flic 

Téléfilm de Péter Wemer 
(84 min). 5272871 

16A5 Basket américain. 

Match de ta NBA; 
Orlando-Chicago. 

1830 Le Dessin animé, 
iznogoud. 

► En clair jusqu'à 2130 
1824 Help ! Série. 

1835 Nulle part ailleurs. 

Invité : WNIy Rorenbaum 
2030 Le journal du cinéma. 


SANS AUCUNE 
DÉFENSE ■ 

Film américain de Martin Campbell 
avec Barbara Henhey, Sam Shepard 
(1993, IM minL 8099590 

Une histoire très noire avec 
affaire de mœurs et corruption 
politique. 

22.45 Flash d'information. 


BELLES 
DE L'OUEST ■ 

Film américain de Jonathan Kaplan 
aroc Madeleine Skme, Mary Smart 
Maoenon 

0994, v. a., 96 minL 4432667 
Un western de facture classique 
qui donne f avantage à des 
femmes sur une société 
mysogine et puritaine. 

025 Marie de Nazareth 
Film français de Jean 
Delannoy 

(1995, 106 min). 6955854 

2.10 Des Des enneigées 
dans le ciel d'Afrique. 
Documentaire de Patrick 
Morris (50 minL 3766768 


Les soirées 

sur le câble et le satellite 




TV 5 

20.00 Faut pas rêver. 

Invitée : Zazie 
(France 3 du ÿWfl 
21 30 Turbulences. 

2135 Météo 

des dnq continents. 
2230 Journal t France 2L 
2230 Du côté de chez nous. 
De Darde! Kariinet Rémi 
Labié. pQflO] juillet. 

2335 Savoir plus santé. 

030 Soir 3 (France 3L 

Planète 

2035 Telenovelas. 

le miroir cathodique. 

2135 Himalaya. 

Autour des glaciers. 

2235 Histoire de l'aviation. 


[6/7] Le ciel en feu 1941 -1945. 
2330 L'Ecole en morceaux. 
2335 Pèche au gros, p/7] 

Marti ns bleus aux Açores 
1.55 min). 

Paris Première 

2030 20 h Paris Première. 

Invité : Philippe Labre. 

2130 Paris modes. 

21 35 Aux arts et caetera. 

2225 Sting. Réalisation de Doug 
Nichai (1993). 

2320 Premières loges. 

2330 Paris dernière (55 minL 

France 

Supervision 

2040 BîQanl. 

22.10 L’Antre Rome, le palais 


des papes d’Avignon. De 
Jacques Mal aterre. 

2225 Les Pierres apprivoisées. 

De Jean-f rançon Comte. 
2235 Concert classique. 

020 La colline qui marche. 

De Peter Angêr. 

1.15 Tækwondo (75 min). 

CinéCinéfîi 

2030 Les Troufions 

Film de Giorgio Blanchi 
(1961, N., vzx, 105 min) 

3191805 

22.15 Le Bal 

des maudits ■■ 

Film d'Edward Droytryk 
(1958. N, 165 min) 77267565 
130 La Maison 

des sept faucons ■ 

Film de Richard Thûrpe 
(1959, N., va, 90 min) 

9706140 

Ciné Cinémas 

2030 Vol (Tenfër ■ 


Fvhn de George Mater (1984, 
95 min) 5991887 

22.05 Le Dernier 
Métro ■■■ 

Film de François Truffaut 
(1980,130 min) 31015565 

Série Club 

2020 Ne mangez pas 
les marguerites. 

Deiu sièges pour le paradis. 

20.45 (et 23.45) Buck Rogers. 

Planta des amazones. 

21 30 (et 1 30) jim Bergerac. 

Vieille connaissance. 

2230 Alfred Hitchcock 

présente. 

La toi du plus fort. 

2330 Mission impossible. 

L'arme absolue. 

030 Janique aimée oo min). 

Canal Jimmy 

2030 Route 66. 

Le terrible silence. 

2120 Max Headroom. 


Les voleurs de rêves. 

22.10 Chronique 

de mon canapé. 

22-15 Seinfeld. Le supporter. 
2230 Cop Rock. 

2330 Liquid Télévision. 

030 Tas pas une idée ? 

Invité : Philippe Caubère. 

130 New York Police Ehies 

Episode rP43 (45 min). 

Eurosport 

1630 Cyclisme 

En direct. Gand -VWveJgem 
(90 min). 342126 

1930 Haltérophilie. 

En direct. Championnats 
d’Europe : Catégories des 
54 kg « 59 kg. i Stavanger 
(Norvège, 120 min). 525923 

2130 Boxe. 

2230 Course de camions. 

030 ATPTbur Magazine. 
030 Equitation (60 min). 


Les films sur 

les chaînes européennes 


RTBF1 

11.15 La Nuit du défi. Ffim de Michael Ritchie (1992. 
100 rata i. Avec James Woods, Louis Gosscrt fr, Bruce 
Dcm. Drame. 

RTL 9 

22-30 Comme on boomerang. Film de José Giovanni 
(19,6, IBS minL Avec Alain Delon. Drame. 

030 Opération Lady Marlène- Film de Robert Umoureus 
(1974, 80 minL Avec Mldwl Serra uh. Comédie. 

TMC 

2235 Le Carrosse d'or. Film de Jean Renoir <1953. 
100 mhy. Avec Anna Magnanl. Comédie dramatique. 

TSR 

21.45 Les Survivants. Fflm de Frank Marshall (1992, 
125 minL Avec Ethan Hawke. Vincent Spano, Josb Hamü- 
ton. Drame. 


Radio 

France-Culture 

20.00 Le Rythme et la Raison. 

Saisons d’opéra (3L 
20.30 Tire ta langue. Heurs et 
malheurs des premiers 
apprentissages scolaires. 2132 Cor- 
respondances. 22 jOO Communauté 
des radios publiques de langue 
française. Oui Êtes-vous Jacques 
Brault? «1. une émission de Radio 
Canada. 

2230 Nuits magnétiques. 

Profession Touriste (JL 
005 Du jour au lendemain. 

Vrigny (Instants dérobés). 030 Ce 
Passages de l’océan (31 14)0 Les 
Nuits de France-Culture (rediff.). 
Entretiens avec Juan Gpytlsoio ; 3.17, 
Les poètes d'Espagne: Cervantes; 
3J3, Le Gai Savoir : Charles-Henri De 
Fouchécour ; 5.32. Ils ne pensent qu’à 
chat- 

France- Musique 

1935 Domaine privé. 

De Maurice Béjan. 
chorégraphe. 

2030 Concert. 

Salon romantique. Donné le 
23 mars, salle Caveau 3 Paris, 
par Jean-Marc Luisada, 
piano: Intégrale des 
Mazurtas, de Chopin. 

2230 Soliste. Robert Casadcsus. 
2230 Musique pluriel. 

&unre Saisons : le Printemps 
(sur un poème de W. Goethe) ; 
kryptogram i. de Makjvec, par 
f Ensemble Veni. 

2337 Ainsi la nuit. Quatuor 1 
cordes n° 1. de de Arriaga, par 
te Quatuor Rasoumovdcy ; 
Adagio canonique pour trois 
cors de basset K 484d, de 
Mozart ; Trio pour violon, 
violoncelle et piano n» 3 op. 1 
1^*3, de Beethoven, par le Trio 
Fontenay. 

030 Jazz rivant. Le Trio d’Antoine 
Hervé, piano, avec François Moulin, 
contrebasse, Louis Moulin, batterie, 
et le Quartette de Simon Spang 
Hanssen, saxophone, et Denis 
Badault, piano, avec Christophe 
Wallemme, contrebasse, Benjamin 
Henocq, batterie (Concert donne le 
9 novembre 1995 et le 11 janvier au 
studio Charles-Trenet de Radio- 
FranceL 130 Les Nuits de France- 
Musique. 

Radio-Classique 

20.40 Concert. 

Enregistre le 71 nurs.au 
grand amphithéâtre de ta 
Sorbonne, par le Chœur de 
chambre des Pays-Bas et 
f Orchestre du XVIll» siède, 
dir. Frans Brftggen : Passion 
selon Saint- Mathieu BWV 244. 
de Bach, Nico van der Meef 
(l'Evangéliste), Krisiirm 
Sigmundsson Ile Christ;. EmUy 
van évera et Cyndia Sieden, 
sopranos, Patricia Spence, 
Claudia Schubert, altos— 

(MX) Les Nuits de Radio-Classique. 


Les programmes complets 
de radio, de télévision 
et une sélection du câble 
sont publiés chaque 
semaine dans 
notre supplément daté 
dimanche-lundi. 
Signification 
des symboles : 

► Signalé dans « Le Monde 
Télévision-Radio- 
Multimédia ». 
u On peut voir. 

■■ Nepas manquer. 

■ ■ ■ Chef-d'œuvre ou 
classique. 

♦ Sous-titrage spécial 
pour tes sourds et les 
malentendants. 
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Voyages 

par Pierre Georges 


ET LA TÊTE DU PHARAON 
fut déposée aux pieds du pré- 
sident. Jacques Chirac avait, rap- 
portèrent les témoins, « l'œil 
émerveillé». Aussi sûrement que 
le pharaon garda un sang-froid 
de granit 

Le président applaudit longue- 
ment ce pharaon sauvé des eaux 
ainsi que le sphinx qui suivit Puis 
il s'approcha de la tête, la caressa 
de la main et la regarda de près 
« pour mieux voir ses orbites pro- 
fondément creusées, son sourire 
encore perceptible et sa mèche de 
cheveux gravée sur le côté 
gauche». C'est du moins ainsi 
que cette scène d'anthologie et 
d'archéologie en direct fut rap- 
portée par l'AFP. Cela se passait 
un lundi de Pâques, à Alexandrie. 
Et dans le cas de Dotre président 
autant dire que le pharaon, ce 
jour-là, n’était pas son cousin. 

Tout avait été prévu, organisé, 
minuté. Ces derniers jours, les 
plongeurs avaient transféré les 
deux pièces antiques du fond des 
mers à l’intérieur du port 
d'Alexandrie. La visite du pré- 
sident fut l’occasion d’un dernier 
effort. Suspendue par des 
élingues à une barge qui avançait 
en actionnant sa sirène, la tête, 
une tonne et demie et vingt-trois 
siècles d’âge, s'en vint rejoindre 
la terre ferme. L’y attendait un 
peu plus loin, le torse repêché à 
l’automne, antique statue datant 
des premiers Ptolémées, qui 
tinrent septennat eux, du côté 
du ni' siècle avant notre ère. 

Ce fut donc un grand moment 
Le pharaon inconnu, et sans 
doute statufié lors de la construc- 
tion du fameux phare d’Alexan- 
drie, l’une des sept merveilles du 
monde antique, venait d’obtenir 
son billet de retour à l’histoire. 

Ce qui n’est pas tout à fait le 
cas du cher et méconnu Si- 
méonO. Les .Bulgares avaient un 


roi et nous ne le savions pas. Un 
roi déchu certes, un roi qui fit re- 
traite à Madrid dans les an- 
nées 50, un roi sans plus de 
royaume, mais un roi tout de 
même. Quand on est roi, en effet, 
c’est pour longtemps. Et Si- 
méon il l’est depuis très long- 
temps. 

Avec la reine Margarita son 
épouse, le roi des Bulgares a dé- 
cidé d’aller faire un petit tour du 
côté de Sofia. En simple touriste- 
roi, ainsi qu’il l’a confié au Figaro. 
Siméon U, un nom à la Hergé, 
n’entend pas s’avancer « masqué, 
une couronne et un manteau 
d’hermine cachés dans [son] 
dos». Q va revoir sa Bulgarie, et 
cela pourrait se chanter. Q va re- 
voir sa Bulgarie, où il reste très 
populaire - deuxième à l’indice 
de performance derrière le pré- 
sident Jejio Jelev-, juste pour 
voir. La preuve, il n’a pris qu’un 
« aller simple ». Ce qui n’est ef- 
fectivement pas dans les habi- 
tudes de la Restauration. 

Et puisque nous en sommes 
aux célébrités en déplacement, 
signalons cet autre aller simple, 
et définitivement sans retour, de 
Jeny Garcia. Le chanteur du my- 
thique et psychédélique groupe 
californien Grateful Dead, la 
« Mort reconnaissante », est 
mort en août 1995. Mais Q ne fut 
point enterré. Sa veuve, la qua- 
trième - autant que Mao -, avait 
décidé de disperser ses cendres 
dans les eaux du Gange. 

Ce qui fut fait, par une nuit 
d’éclipse de Lune, jeudi 4 avril. 
Captain. Trip, le surnom du dé- 
funt pour sa propension à voya- 
ger assidûment dans l’univers 
des drogues, a entamé son ultime 
voyage. Une pop star dans le 
fleuve sacré. Un pharaon sortant 
des eaux. Siméon II dans 
r Orient-omnibus. Allons, les af- 
faires reprennent ! 


M. Fabius critique la « pompe » 
réservée à Li Peng 

LAURENT FABIUS, président du groupe socialiste à î Assemblée natio- 
nale. a vivement critiqué mardi 9 avril l’accueil «en grande pompe» ré- 
servé au premier ministre chinois Li Bepg, par le gouvernement fiançais, 
en estimant que « mettre son drapeau dam sa poche n'est jamais efficace, 
y compris en termes économiques ». « Je trouve mauvais que soit accueilli 
dans ces conditions un homme qui, quel que soit le respect qu’on a pour la 
Chine, est quand même lié à la juMade de lîenanmen », a expliqué M- Fa- 
bius sur RTL. 

DÉPÊCHES 

■ OCDE : le Japon refusera d’augmenter sa contribution au budget 
de fbnctünneraent de l'Organisation de coopération et de développe- 
ment (OCDE), dont le siège est à Rïris, même si les Etats-Unis diminuent 
la leur, a souligné, lundi S avril, le ministre des affaires étrangères japo- 
nais Yuküiüco Ikeda. Le chef de la diplomatie japonaise a expliqué que le 
japon n’avait pas l’ambition de remplacer les Etats-Unis comme le plus 
grand contributeur de f OCDE - (AFP.) 

■ TCHÉTCHÉNIE: DJokhar Doudaev, le dirigeant indépendantiste 
tchétchène, a demandé, le 8 avril, des pourparlers de paix directs avec le 
Kremlin, en affirmant que les * médiateurs » ne pourraient pas * garantir 
l’application » d'un éventuel acconL D’autre paît, des combats Intenses 
se sont poursuivis, lundi, dans les régions montagneuses du sud-est de la 
Tchétchénie entre combattants indépendantistes et forces russes, a indi- 
qué le commandement militaire russe. - (AFP.) 

■ COLOMBIE: la commission parlementaire, qui enquête sur les ac- 
cusations concernant un éventuel financement par les narco-doOars de la 
campagne électorale du président colombien Emesto Samper, a provi- 
soirement suspendu, le 8 avril, ses travaux en raison d’accusations selon 
lesquelles douze des membres de cette commission auraient participé à 
la campagne du président. - (AFP) 

■ NATIONS UNIES : le ministre de la fonction publique, Dominique 
Fterben, s’exprimera, le 15 avril, devant rassemblée des Nations unies à 
New Yoric, sur le thème de Fadmîmstration et du développement M. Ber- 
ben devrait défendre ITdée qu’on ne peut pas avoir une bonne économe 
de marché sans une bonne administration et un faar régulateur. 

■ ACCIDENT : une skieuse anglaise a lait une chute mortelle de près 
de 200 mètres, hindi 8 avril, lors d’une descente sous le sommet de la 
Meije (Hautes-Alpes), à 3 000 mètres d’altitude, a-t-on appris mardi au- 
près du peloton de gendarmerie de haute montagne (PGHM) de 
Briançon. 


BOURSE TOUTE LA BOURSE EN DIRECT 
Cours relevés le mardi 9 avril, à 10 h 52 (Paris) 
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EKMETURE 

>ES PLACES ASIATIQUES 
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Un mouvement de grève paralyse renseignement 
francophone en Belgique depuis plusieurs semaines 

Un plan d'économies prévoit la suppression de 3 000 postes d'enseignants sur 42 000 


BRUXELLES 
de notre correspondant 

Les vacances de Pâques ont 
commencé samedi 6 avril pour les 
élèves des lycées et collèges franco- 
phones de Belgique après un se- 
cond trimestre scolaire pratique- 
ment perdu en raison 
d’innombrables grèves des ensei- 
gnants. D’autres arrêts de travail 
sont annoncés pour la rentrée. Sor- 
tant d’un long silence, la fédération 
des associations de parents 
d'élèves de renseignement catho- 
lique vient de publier un communi- 
qué qui exprime son énervement 
grandissant: «Les parents ne 
peuvent plus admettre quelque blo- 
cage que ce soit Nous voulons que 
l’école reprenne son cours normal et 
que les Sèves puissent bénéficier de 
leur droit élémentaire à l’instruc- 
tion.» 

Cette réaction illustre les ten- 
sions provoquées par un mouve- 
ment qui touche tout renseigne- 
ment francophone. En Belgique, 
l’enseignement catholique est sur 
un pied d’égalité avec F enseigne- 
ment public. Ses professeurs ont 
pratiquement le même statut que 
leurs collègues du réseau laïc, fi re- 
çoit les mêmes fonds publics, en 
fonction du nombre d’élèves, légè- 
rement supérieur chez lui. Autre 
caratétistique du royaume : rensei- 
gnement n’est plus de la compé- 
tence de l’Etat fédéral 0 dépend 
des communautés linguistiques 


néeriandophone, francophone et 
germanophone. Un plan d’écono- 
mies du gouvernement de la 
communauté francophone - la 
communauté française de Belgique 
(les Wallons et les 85% de Bruxel- 
lois qui ont déclaré le français pour 
langue maternelle) - est & F origine 
de la crise. Ce plan compote no- 
tamment la suppression de trois 
mille emplois sur quarante-deux 
miBe et un contrôle accru dn travail 
effectué. 

L'affaire prend 
l'allure d'un divorce 
entre catégories 
sociales, 

avec des rancœurs 
rarement exprimées 
en public 
mais bien réelles 


Depuis plus de huit semaines, les 
syndicats d’enseignants chrétien et 
socialiste sont mobilisés contre ce 
projet, alternant journées de grèves 
et manifestations à Bruxelles et 
dans les grandes vfltes wallonnes, 
particulièrement à liège, qui est à 


la pointe du combat. La colère des 
protestataires est d’autant plus vive 
que le gouvernement de la commu- 
nauté française repose sur une coa- 
lition entre socialistes (PS) et so- 
ciaux-chétîens (PSC), les partis 
politiques proches de lents organi- 
sations syndicales. Rien n’y a fait, le 
décret de mise en oeuvre du plan a 
été adopté par le Parlement des 
francophones le 2 avril, journée où 
une énième manifestation à 
Bruxelles a fait une vingtaine de 
blessés, moitié chez les manifes- 
tants, moitié au sein des forces de 
Tordre. 

En principe, te gouvernement et 
des syndicalistes chrétiens de- 
vraient se revoir le 15 avril pour dis- 
cuter d’une solation alternative 
permettant de sauver mille deux 
cents emplois en échange d’un ac- 
cord de modération salariale, les 
enseignants socialistes ont déjà ex- 
primé leur opposition à un tel 
compromis. Même dans tes rangs 
chrétiens, une ligne dure prône la 
poursuite de l’épreuve de force. 
L’affaire prend Tafiure d’un divorce 
entre categories sociales, avec des 
rancœurs rarement exprimées en 
public mais bien réelles. Le malais e 
est chronique. Les enseignants 
souffrent de la modestie de leurs 
salaires, certes assurés en cette 
période de chômage, mais bien 
maigres en comparaison de ceux 
des cadres ou employés supérieurs 
à niveau d’instruction équivalent 


Us évoquent aussi la démission des 
parents dans leur Tôle d’édnea- 
ft»nrg Fnfin, certains parlent de la 
difficulté accrue de leur travail dans 
.des quartiers à fente densité düm- 
migration. 

Beaucoup de parents ont l’Im- 
pression que des gens « bénéficiant 
de ta sécurité de remploi ont pris les 
enfants en otages pour conserver des 
privilèges ». ils n’ont pas apprécié la 
participation d’élèves et d'étudiants 
à des manifestations «renseignants 
à Fmritatîon de leurs maîtres. La 
pratique consistant à maintenir le 
flou sur latenie ou non des coars, J} 
sans qu’un arrêt de travail sœtoffi- ~ 
deflemment annoncé, en exaspère 
plus d’un. Les autorités ont cPaB- . 
leurs procédé à des retenues ^ sa- 
laire pour * grève de fiait », ce qui a 
encore augmenté la tension. 

Tout n’est pas parfait non plus en 
Flandre. Le 26 février, des ensei- 
gnants néedandophones ont pris 
part à une précédente manifesta- 
tiûn à Bruxelles, dans un cortège 
distinct Mais la situation n’est pas 
d’une gravité 'comparable. La 
longue paralysie de renseignement 
francophone fournit un argument 
supplé m e n t ai re aux nationalistes 
néedandophones, prompts à évo- 
quer une «Belgique à deux vi- 
tesses», faite d’une «Flandre qui 
avance» et d’une Wallonie inca- 
pable de se réformer. 

Jean de la Guérivière 


Le Chiapas : sa forêt, ses Indiens, son sous-commandant. 


« NOUS SOMMES tous des zapatistes », pro- 
dame un tee-shirt à T effigie du sous-commandant 
. Marcos. Depuis que «les hommes et les femmes de 
maïs » ont choisi de braver « les hommes de feu », le 
petit Etat mexicain du Chiapas est devenu, en 
France, le dernier lieu dont Ton rêve. En juillet, à 
Tinvitation de F Armée zapatiste de libération na- 
tionale, des rebelles français retrouveront au Chia- 
pas les révolutionnaires du monde entier à la fa- 
veur d’une « Rencontre intercontinentale pour 
Thumanité et contre le néolibéralisme ». 

Question marketing, ces révolutionnaires-là, en 
lutte depuis le 1* janvier 1994, savent y faire. De 
nombreuses stars - dont les acteurs Jodie Foster et 
Kevin Kostner- ont été invitées. Le 25 mars, le ci- 
néaste Oliver Stone a séché la nuit des Oscars pour 
rencontrer Marcos, «quelque part dans la forêt la- 
candone ». Et le cinéaste exprime son « admiration 
pour la lutte en faveur du changement et de la paix ». 
Il affirme qu’il ne fera pas de film sur le sous- 
commandant, mais «vous seriez un bon acteur», a 
dit le cinéaste américain à Marcos, lequel a déjà 
planté son décor - les étoiles, les chevaux, les fusils, 
les Indiens - avec une maîtrise toute hollywoo- 
dienne. 

En France, le Chiapas commence à susciter fris- 
sons et passions, petits contes chlapanèques à 
10 francs (collection Tlalticpac, chez Syllepse) et 
collectifs politiques, soirées téquila et, dans iesfeçs, 
enthousiasmes tiers-mondistes. Samedi 30 mars, à 


Lille, les manifestants du « contre-C7» avaient sor- 
ti des banderoles « Viva Zapatat». «Cest une 
cause importante», commente l’écrivain Régis De- 
bray, dont le commandant Marcos est un « ami ». 

Romantisme révolutionnaire pour insurgés en 
quête d’une nouvelle Mecque ? Exutoire â une ré- 
volte contre la mondialisation, dont le Mexique li- 
bérai serait devenu le symbole, laissant pour 
compte ses paysans ? Marcos sait jouer avec la 
poésie et la démagogie. Dans son appel, lancé 1e 
20 janvier, il pourfend le néolibéralîsme, ce «nou- 
veau crime» qui assassine et oublie « Indiens , 
jeunes/femmes, homosexuels, lesbiennes, gens de 
couleur, immigrés, ouvriers ; paysans». Toutes ces 
« majorités qui forment les sous-sols du monde ». 

En France, la gauche radicale retrouve, pour dé- 
fendre la cause chiapatèque, les mêmes accents et 
les mêmes alliances que pour pourfendre F Europe 
de la monnaie unique ou les lois Pasqua. Le Chia- 
pas n’est pas loin, assurent ceux qui, cet été, pren- 
dront leur sac à dos et des vols charters. Pas plus 
loin de la France que «le FMI, la Banque mondiale, 
l’OCDE, Tokyo au Wall Street», écrit Charlie-Hebdo 
dans un numéro spécial, « Viva Chiapas 1 » (mars 
1996). Même le sous-commandant Marcos s’étonne 
devant le caricaturiste Wolinski : «Je croyais qu'en 
France vous aviez assez de problèmes avec Chirac 
pour ne pas vous inquiéter, en plus, du Chiapas. » 

Ariane Chemin et Bertrand de la Grange 


M. de La Martinière présidera la commission 
de réflexion sur la réforme fiscale 


LA RÉFORME fiscale est de retour 
Elle avait été promise par Jacques 
Chirac pendant sa campagne prési- 
dentielle. La première année du sep- 
tennat chiraquien ne lui a pas permis 
de voir le jour, le premier ministre 
ayant privilégié les mesures de re- 
dressement des comptes publies, ce 
qui a conduit, dans un premier 
temps, à alourdir de iwmbreux im- 
pôts. 

Dans ses vœux aux Français pour 
la nouvelle année, le 31 décembre 
1995, le président de la République 
avait confirmer l’engagement de 


M. Juppé «de ne plus recourir à de 
nouvelles augmentations d'impôts et 
de cotisations sociales et de les dimi- 
nuer, dès que cria sera possible *.Ttois 
mois plus tard, en mars, le chef du 
gouvernement a fixé les grandes 
lignes de la « réforme fiscale à cinq 
are» qu’il souhaite lancer. Le pre- 
mier ministre a défini un double ob- 
jectif qui consiste à « alléger et sïmpS- 
fier » les prélèvements dont il attend 
une baisse à partir de 1998. 

Le premier ministre devait donc 
installer; mardi 9 avril, un groupe de 
travail sur cette rëfbnne delà fiscaflté 
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que présidera Dominique de La Mar- 
tmlère, inspecteur général des fi- 
nances, ancien directeur général des 
impôts (1967-1973), ancien président 
de la Compagnie générale transa- 
tiantique et autan; ai 1990, d'un ou- 
vrage intitulé Le naufrauge de lafisca- 
lité française. Ce groupe devrait 
mettre en musique les impératifs dé- 
finis par M. Juppé: suppression des 

an gmgnt attnr*: t»rr*prfr »nTif»llp<; rTjm- 

pôts décidées en 1995 pour combla: 

les déficits, allègement et snnpfiffca- 
tion de l’impôt sur le revenu, diminu- 
tion progressive de certaines cotisa- 
tions sociales, assises sur les salaires, 
pour y substitua: un prélèvement à 
assiette plus large, comme la CSG. 

Outre M. de la Martinière, le 
groupe de travail comprendra Ro- 
bert Bâtonnier, anrien directeur gé- 
néral des impôts, Jacques Dehnas- 
Marsalet, anrien chef du service de la 
législation fiscale. Bonard Ducamin, 
ancien président de la section des fr- . 
nances dn Conseil d’Etat, et Jean 
Marmot, ancien directeur de la Sé- 
curité sociale. La commission prési- 
dée par M. de la Martinière devrait 
remettre ses ccxnduskms en mai afin 
qu’ua texte d’orientation puisse être 
examiné avant la loide finances 1997. 

OüvierBiffiatd 


Raids et ripostes 
se multiplient 
à la frontière * 
nord-israélienne 

LE HEZBOLLAH pro-iranien a 
affirmé, mardi 9 avril, avoir atta- 
qué une unité israélienne à proxi- 
mité de la frontière Hbano-israê- 
Heflue et * avoir fait des victimes 
parmi les membres de V unité enne- 
mie». Dans un communiqué diffu- 
sé à Beyrouth, le Hezbollah ajoute 
que ses combattants ont bombar- 
dé au mortier une imite îsraâienne 
qm se dirigeait vers la position d’Al 
Abed, près de Houla, à 2 kilo- 
mètres du Doigt de la Galilée, dans 
le nord d'Israël 

Tôt dans la matinée, plusieurs 
salves de roquettes Katioucha ont 
été tirées sur le nord d’Israël, le 
long de la frontière avec le Liban. 

De source militaire israélienne, ces 
tirs ont fiait au moins treize bles- 
sés, dont une femme gravement 
a t tein t e. Ces tirs revendiqués par 
le Hezbollah ont entraîné la ri- .* 
poste de TartiHerie israélienne, qui * 
a bombardé des positions du mou- 
vement pro-iranien au-d elà de la 
« zone de sécurité » occupée par Is- 
raël dans le sud du Liban. L’avia- 
tion israélienne a mené des raids 
contre quatre positions du Hez- 
bollah au sud du Liban, selon la 
police libanaise. « Ce n’est pas la 
première fois que le Hezbollah s'at- 
taque à des rivib israéliens. Notre 
armée va faire cesser cela. Nous 
opérons actuellement pour empê- 
cher de nouveaux tirs», a déclaré 
im général israélien, à journa- 
listes, à Kyriat Chmona, dans Je 
nmd du pays. 

Le commandant de la région mi- 
litaire nord d’Israël, le général - 
Amiram Le vin e, avait ordonné, 
lundi soir 8 avril, à la population 
des localités du nord du pays, de 
passer la nuit dans les abris. 
L’ordre a été maintenu, ainsi que 
fêtât d’alerte. Le Hezbollah avait 
me nac é lundi soir de bombarder 
Israël à la suite de la mort d’un 
adolescent âgé de seize ans, tué 
dans le sud du liham par nrw» ex- 
plosion. Trois personnes, dont 
deux enfants de cinq et huit ans, 
avaient été grièvement blessées 
par cette triple explosion, n y a dix 
jours, vingt-huit roquettes Katiou- 
cha s’étalent abattues le long de la % 
frontière nord d'Israël, faisant de r 
nombreux dégâts matériels et un 
blessé léger, au lendemain de la 
mort de deux ouvriers iïbanalstués 
par un obus de char israélien dans 
un village du sud du Liban. - (AFB) 
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Soumises 
à d'incessantes 
contradictions 
depuis dix ans, 
elles s'acharnent 
à jouer leur rôle. 

Mais elles ne sont pas 
vraiment aidées 


Les entreprises 
d’insertion “ 




■vive 


■ W ÉÇÈMM ÉNt; plu- 
sieurs entreprises d? insertion ont 
fêté leurs dix ans,’ à l’exemple de 
la Table de Cana, ce traiteur qui 
s’est rendu célèbre en officiant à 
l’Elysée pour la garden party du 
MjuŒet en 1994. On du restau- 
rant Le Coq-Héron, sis dans le 
ventre de Pans, près des Halles, 
qui offre une table de qualité. 

Dix ans ! Nées de la nécessité, 
quand les travaiDeuis sociaux et 
les hommes de terrain ont été 
contraints d'admettre qu’O fallait 
organiser une transition vers 
l’emploi pour les «publics» les 
pins en difficulté, les entreprises 
d’insertion sont toujours I&. 
Puisque le mal qu'elles sont cen- 
sées traiter continue de faire des 
ravages, elles sont quasiment de- 
venues pérennes, presque sans 
qu’on y prenne garde. On en 
compte environ 780 qui em- 
ploient en moyenne 7 300 per- 


sonnes,, jeunes et. chômeurs de 
longue durée, exclus et SDF, dro- 
gués et anciens détenus. Sur le fil 
du rasoir, elles poursuivent leur 
action. 

Mais, avec le temps, si les ques- 
tions que posent leur existence 
ont à peine changé, sur le fond, 
les réponses qui sont fouîmes se 
font plus évasives, floues, voire 
ignorantes des vrais problèmes. 
Comme si, l’habitude aidant, 
l’absence de précaution se justi- 
fiait à F égard d’un dispositif surgi 
de manière presque spontanée 
des réalités locales et delà volon- 
té de quelques caractères. Est-il 
normal, de ce point de vue, que 
pas un franc de subvention n'ait 
été versé, à ce jour, sur les 448 
mOlions prévus au budget 1996, 
tant par le ministère du travail 
que par la direction de l’Action 
sociale (DAS) ? Entreprises 
comme les autres et teflement 


différentes à la fois, les entre- 
prises d’insertion sont vouées i 
une forme persistante de suspi- 
cion par leurs pairs. Dès lors 
qu'elles interviennent dans le 
secteur concurrentiel, on leur re- 
proche de bénéficier d'aides qui 
les avantageraient. Quand elles 
obtiennent des commandes des 
collectivités locales ou des orga- 
nismes HLM, on les accuse de 
profiter d’un marché captif, qui 
plus est soumis au critère du 
mi eux- disant social. Des collabo- 
rations ou des protocoles d'ac- 
cord permettent cependant de 
tracer des lignes d’armistice et 
bien des préventions sont en 
train de tomber. 

D’une certaine façon, ne peut- 
on pas reconnaître que les entre- 
prises d'insertion ont servi de ré- 
vélateur pour certains marchés 
(dont l’environnement et le net- 
toyage des berges) ou d’aiguilJon 


pour la définition de nouveaux 
métiers? Dans le même temps, 
plane la menace d'une spécialisa- 
tion dans la fonction et dans des 
types précis d'activité qui font 
craindre une sorte d'enferme- 
ment, dès lors que le rôle de 
« sas » se trouve contrarié par 
l’évolution générale du marché 
du travail. Selon le schéma idéal, 
en effet, les entreprises tradition- 
nelles, parmi les plus respon- 
sables, passeraient contrat avec 
elles, s’engageant à prendre le re- 
lais dès que la remise à niveau est 
attestée. 

Ce qu'elles sont de plus en plus 
nombreuses à proposer dans ce 
qui correspond à un partage des 
tâches, peut-être facile mais in- 
telligent. Face aux besoins en 
croissance, d’autres hypothèses 
deviennent malheureusement 
plausibles. N’ayant pas de dé- 
bouchés dans l'emploi normal, 


les entreprises d'insertion et 
leurs salariés en sphère parti- 
culière, économiquement et so- 
cialement. Le débat fait rage à ce 
propos, qui oppose ceux qui se 
résignent à la constitution d’un 
tiers secteur, synonyme de l’ac- 
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ceptation d’une société duale, et 
ceux qui imaginent des variantes 
plus positives, dont les tenants 
de l’économie solidaire qui affir- 
ment maintenant que * l'écono- 
mie est devenue plurielle », c’est- 
à-dire complémentaire et imbri- 
quée. Déjà redoutables pour 
l’avenir, ces choix décisifs se 


trouvent compliqués par l’état 
des dossiers sur les plans finan- 
ciers et réglementaires qui té- 
moignent, eux, soit d’une 
curieuse désinvolture, soit des 
extrémités surréalistes aux- 
quelles parviennent désormais 
les politiques publiques. Com- 
ment, sinon, justifier que les en- 
treprises normales soient exoné- 
rées à 100% des charges 
patronales pour diminuer le coût 
du travail des bas salaires, quand 
les entreprises d’insertion ne le 
sont, elles, qu’à 50 % ? Comment 
comprendre que l'ensemble des 
aides et exonérations accordées 
pour le recours à un CIE (contrat 
initiative emploi), pour une en- 
treprise normale, encore, soit 
presque comparable au total des 
subventions et exonérations qui 
soutiennent l’emploi d’inser- 
tion? 

Non seulement, il devient in- 
congru de parler de concurrence 
déloyale entre ces deux catégo- 
ries d’employeurs, mais on peut 
s’interroger sur la logique ainsi 
développée, involontairement 
sans doute. Ainsi, presque rien ne 
distingue l’entreprise qui recrute 
un chômeur de plus d’un an de 
l’entreprise d’insertion qui remet 
au travail des personnes qui en 
sont tellement éloignées qu'une 
formation est indispensable, que 
la productivité est faible et qu’il 
faut prévoir un taux d’encadre- 
ment plus élevé qu’ ailleurs. Bien 
qu’ils ne soient vraiment pas 
« aidés », cela n’empêche pas les 
dirigeants d’entreprise d’inser- 
tion de persister. Et d’obtenir des 
résultats, humainement impor- 
tants. 

Alain Lebaube 
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Les entreprises d’insertion deviennent 
des partenaires du secteur traditionnel 

Le travail de préparation à l'emploi leur est dévolu. Les sociétés « classiques » prennent 
le relais en fin de parcours 
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Des PME signent 
Parmistice 

Après l'ère des soupçons de concurrence déloyale, 
une complémentarité apparaît dans le bâtiment 


C onsciente du lien 
entre citoyenneté et 
emploi, certaines en- 
treprises multiplient les 
actes en faveur de l’insertion pro- 
fessionnelle. Mais, dans la pratique, 
qui réapprend les gestes de la vie en 
société, explique les droits et de- 
voirs du contrat de travail et re- 
donne l’envie de travailler? Rare- 
ment - pour ne pas dire jamais - 
l’entreprise classique mais presque 
toujours l’entreprise d’insertion. 
Les acteurs de l’insertion eux- 
mêmes admettent et justifient ce 
partage des tâches. «• Ai r définition, 
une entreprise classique ne /ait pas 
d’insertion mais produit des ri- 
chesses. A chacune son métier. C’est 
aussi à l'Etat de jouer un rôle régula- 
teur. încitateur et innovateur en la 
matière. A partir de là. les entreprises 
classiques peuvent jouer un rôle de 
relais. Elles le feront d'autant mieux 
que l'Etat adoptera une ligne cohé- 
rente. Or, à l'heure actuelle, il existe 
un gouffre entre les déclarations poli- 
tiques de lutte contre l’exclusion et les 
gestes concrets ! ». déplore Alain 
Bemier, secrétaire général du Comi- 
té national des entreprises d’inser- 
tion. Aour Pierre Choux, qui dirige le 
groupe d’entreprises d’insertion 

Un véritable maillage 


IDTEES, représentant 460 emplois à 
temps plein en 1995, « l’entreprise 
classique apporte sa contribution en 
embauchant quelqu’un enfin de par- 
cours d’insertion. Mais s’il n’existe pas 
de lieu d’insertion en amont, alors les 
publics en difficulté noteront dans la 
galère». 

Rares sont (es expériences de par- 
tenariat comme celle de Valespiace, 
entreprise d’insertion spécialisée 
dans le traitement des déchets et 
Pentreprise classique TlRU. La col- 
laboration continue. «£n 1997, Tl- 
RU réservera des postes à du person- 
nel en grande difficulté », annonce 
Marc Robinier, fondateur de Trialp 
et PDG de Valespace. 

Le cas de l’entreprise d’insertion 
DPS, créée en août 1992, illustre en- 
core la variété des liens susceptibles 
d’être noués avec P entreprise clas- 
sique. Sa première activité consiste 
dans le nettoyage de trois centres de 
bus de la RATP, dans le nord des 
Hauts-de-Seine. « Chaque parte- 
naire y trouve son compte. Nous 
avons pu embaucher une cinquan- 
taine de personnes en insertion. Notre 
but est de les former et de leur faire 
passer le concours d’entrée à la 
RATP», explique Jean -Paul Sbeg- 
hen, PDG de DPS. Mais tout dé- 
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L'enquête menée en 1993 par le Comité national des entreprises 
d’insertion auprès de ses adhérents (environ quatre cents entre- 
prises snr on total de sept cents) apporte quatre enseignements es- 
sentiels. Premièrement, les entreprises d’insertion disposent d’in- 
terlocuteurs variés pour recruter: missions locales, permanences 
d’accueil, d’information et d’orientation, centres d’hébergement, 
centres de prévention, etc, organismes qui suivent les personnes en 
difficulté et transmettent leurs candidatures aux entreprises d’inser- 
tion. Par ailleurs, 76 % des entreprises interrogées participent à un 
regroupement local de structures visant à l'insertion : associations 
intermédiaires, organismes de formation, etc. Les entreprises 
peuvent aussi être, associées aux contrats locaux institutionnels : 
25 % participent à un contrat de ville et 37 % à on plan local d’inser- 
tion par f économique. Enfin, 57 % des entreprises d’insertion déve- 
loppent des partenariats divers avec le secteur économique tradi- 
tionnel. 


pend du contexte de recrutement à 
la RATE jusqu’à huit personnes ont 
été embauchées grâce à ce disposi- 
tif. Les jeunes en attente d’un poste 
peuvent aussi faire un stage à la Ré- 
gie qui leur donnera une spécialisa- 
tion maison. DPS explore aussi le 
créneau informatique. « Grâce à des 
partenaires publics et privés, nous 
avons recruté, en janvier 1996, huit 
jeunes de niveau première ou termi- 
nale en contrat de qualification pour 
les former à l’entretien de matériel 
bureautique », poursuit Jean-Paul 
Sbeghen. A cet effet, TOJT d’Orsay a 
conçu un diplôme bac+1 intitulé 
«conseil et assistance à Putflisation 
de la bureautique ». Par ailleurs, 
DPS envisage un partenariat avec 
l’association Actif-France, créée 
en novembre 1995 à l’initiative 
d’anciens d’IBM. 

L’idée d’Actff est de favoriser Pin- 
sertion par une activité nouvelle, 1a 
rénovation de micro-ordinateurs 
usagés et leur revente à prix réduit 
dans renseignement primaire et le 
monde associatif Cette activité est 
accessible aux non qualifiés (tri des 
appareils) mais Actif vise aussi le dé- 
veloppement des compétences de 


maintenance. IBM-France soutient 
le projet La Fédération nationale 
du bâtiment (FNB) pour sa part 
s’intéresse à Pmsertion depuis 1992. 

BAHMBIT 

« Nous avons constitué des groupe- 
ments d’employeurs pour rinsertion 
par la qualification (GBQ) qui pré- 
sentent aujourd’hui 1 200 entreprises 
sur les 52 000 adhérentes. Les GBQ 
embauchent des personnes en inser- 
tion et les mettent à disposition des 
entreprises membres », explique Pas- 
quai e Leroux, chargée d’insertion à 
h FNB. 

L’entreprise de bâtiment Rabot- 
Dutilleul a choisi une autre for- 
mule : depuis septembre 1994, un 
ex-ingénieur travaux de Rabot-Du- 
tiUeul dirige l’entreprise d’insertion 
Réabat, sous-traitante. Les deux en- 
treprises ont conclu la convention 
.suivante : Réabat prépare à remploi 
dix jeunes durant douze à vingt- 
quatre mois au terme desquels cinq 
d’entre eux seront recrutés par Ra- 
bot- DutüJ eu! et les cinq restants 
dans d’autres entreprises. - - 


Clarisse Fabre 
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Le CIE télescope le dispositif 

D IFFICILE de s’y re- bauche d’un montant qui ne pou- ] 
trouver dans le ma- valt excéder 10 000 francs, assor- sul 
quis des aides pu- tie d’une exonération des charges fa; 
bliques, primes et patronales pendant six mois. 7C 


D IFFICILE de s'y re- 
trouver dans le ma- 
quis des aides pu- 
bliques, primes et 
autres exonérations accordées 
pour alléger le coût du travail. 
D’autant que, un dispositif chas- 
sant l’autre, les conditions, sous 
la pression du chômage, se font 
de plus en plus avantageuses 
pour les employeurs. Pas éton- 
nant, dès lors, que la création du 
contrat initiative-emploi (CIE) le 
l w juillet 1995 - apparu aux yeux 
des spécialistes comme le «suc- 
cesseur», en plus généreux, du 
contrat de retour à l’emploi 
(CRE) - ait ravivé les craintes de 
bon nombre de responsables 
d'entreprises d’insertion, inquiets 
de voir le nouveau dispositif ré- 
duire davantage encore le coût du 
travail sur les bas salaires dans les 
entreprises classiques. Pour mé- 
moire, le CRE, institué en 1989, 
permettait aux chefs d’entreprise 
de percevoir une prime à Pem- 
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bauche d’un montant qui ne pou- 
vait excéder 10 000 francs, assor- 
tie d’une exonération des charges 
patronales pendant six mois. 

Les conditions offertes dans le 
cadre du CIE sont nettement plus 
intéressantes pour les em- 
ployeurs. Four inciter ces derniers 
à recruter des chômeurs de 
longue durée (inscrits depuis plus 
d’un an à l’ANPE) ou d’autres ex- 
clus du travail (RMîstes, deman- 
deurs d’emploi de plus de cin- 
quante ans, femmes isolées...), le 
CIE permet en effet de réduire le 
coût du travail de 40 % pour un 
salarié au SMIC 

DOUBLE AVANTAGE 

Qu’il soit signé pour une durée 
indéterminée ou déterminée (au 
moins un an, au plus deux ans), 
ce type de contrat fait bénéficier 
l'employeur d’un double avan- 
tage: une prime de 2 000 francs 
par mois pendant deux ans au 
maximum - soit une aide pu- 
blique de 24 000 francs par an -, 
assortie d’une exonération totale 
des cotisations patronales de Sé- 
curité sociale (assurance-maladie, 
vieillesse, accidents du travail et 
allocations familiales) sur la par- 
tie du salaire ne dépassant pas le 
SMIC (6 250 francs brut) - soit un 
« cadeau » de 12 000 francs par 
an. A noter que, pour les chô- 
meurs de plus de cinquante ans, 
l’exonération des charges est ac- 
cordée jusqu’à la retraite. Au to- 
tal, l’économie annuelle réalisée 
par l’entreprise sur un poste en 
CIE rémunéré au SMIC atteint 
donc la somme de 36 000 francs. 

Par comparaison, P aide forfai- 
taire annuelle accordée par le mi- 
nistère du travail aux quelque 
sept cents entreprises d’insertion 
conventionnées (c'est-à-dire do- 
tées d'une personnalité juridique 
autonome et travaillant selon une 
logique économique et sociale re- 
connue) s’élève à 38 000 francs 
par poste d'insertion à temps 
plein. Et ce quel que soit le 
nombre de salariés concernés: 
ainsi l’Etat contribue-t-il à finan- 
cer 9 000 postes d’insertion par 
an. qui profitent grosso modo à 
20 000 personnes. 


En complément s’ajoute une 
subvention de la direction des af- 
faires sociales qui atteint 
7 000 francs par poste d’insertion. 
Sans oublier une réduction de ' 
50% des cotisations patronales 
de Sécurité sociale, soit une 
économie de 6 000 francs. Au to- 
tal, l’aide annuelle apportée par 
l’Etat à un poste d’insertion re- 
présente donc une somme de 
51 000 francs, contre 36 000 francs 
pour un CIE 

PHÉNOMÈNE DE MASSE 

Une analyse par trop so mmair e 
des chiffres conduirait à conclure 
que la différence joue en faveur 
des entreprises d’insertion. En 
réalité, les choses sont plus 
complexes. D’abord, le CIE est 
appelé à devenir on phénomène 
de masse puisque, en neuf mois, 
218 475 contrats ont déjà été si- 
gnés: l’enveloppe budgétaire al- 
louée au CIE est donc beaucoup 
plus importante que celle desti- 
née à financer les 10 000 postes 
d’insertion. Surtout, les faveurs 
accordées au titre du contrat ini- 
tiative-emploi le sont sans au- 
cune contrepartie de formation 
(contrairement au CRE). Les aides 
attribuées aux entreprises d’in- 
sertion sont en revanche justi- 
fiées par maintes contraintes qui 
constituent le prix à payer de la 
formation : sous-productivité, su- 
rencadrement pédagogique, taux 
élevé de rotation des salariés^. 

Secrétaire général du Comité 
national des entreprises d’inser- 
tion, Alain Bemier regrette aussi 
que « te entreprises d’insertion ne 
bénéficient que d’une exonération 
de 50 % des charges patronales, 
alors que tout employeur classique 
a droit à une exonération de 100 % 
dès lors qu’il recrute un CIE». 
D'autant que les emplois d'inser- 
tion s’adressent généralement à 
des personnes en grandes diffi- 
cultés, à qui U faut réapprendre à 
conjuguer travail et vie sociale. 

* Au moins, le OE peut-il être en- 
visagé à la sortie d’une entreprise 
d'insertion », note, un brin philo- 
sophe, Alain Bemier. 

Philippe Baverel 


J USQlTan début des an- 
nées 90, les entreprises d’in- 
sertion ne retenaient guère 
l'attention des entreprises 

«classiques ». Aujourd'hui, 

Hans le bâtiment notamment, les 
PME les accusent de concurrence 
déloyale. «On les laisse répondre en 
direct aux appris d'offres. Or, par le Jeu 
de Paide demi elles bénéficient, elles 
ont les moyens d’être moins chères. 
85% des marchés étant attribués aux 
“ moins-disants, cela nous contraint à 
casser nos prix», affirme Jacques 
Maupetit, de laFfidârationdes entre- 
preneurs et artisans du bâtiment et 
(tes travaux publics de rYonne.IL re- 
connaît que, lorsque l’entreprise 
d’insertion UTEES 89 s’est implantée 
en 1990 sur le département, sa pro- 
fession n’y a pas «pris garde ». 

Dans ce même département 
s'élève aussi, depuis peu, la voix des 
horticulteurs. Coupable désignée : 
Emeraude, entreprise <finsatîonqui 
s’est positionnée sur Pentretien et le 
nettoyage des rivières. Une activité 
jusqu’alors inexploitée par les entre- 
prises locales. « Cette structure est sur 
un marché complètement capùf dé- 
nonce Gilles Prou, président de l’As- 
sociationdes horticulteurs et paysa- 
gistes de FYorroe. Elle a certes révélé 
ce marché, mais parce que les collecti- 
vités locales le lui ont ouvert Or, au- 
tant le nettoyage des rivières peut lui 
être laissé , ce travail étant peu ren- 
table dans des conditions normales de 
prix de revient^ autant l’entretien et 
l’aménagement pourraient très bien 
nous être confiés. » 

Alain Bemier, secrétaire général 
du Comité national des entreprises 
d’insertion (CNE0, rappelle, qûantà 
lui, que les entreprises d’insertion 
exercent leur activité avec lésinâmes 
contraintes que toute autre entre- 
prise. «Pourquoi, dit-fl, dès lors 
qu'elles respectent le droit commer- 
cial, la fiscalité, les conventions collec- 
tives. ne seraient-ettes pas autorisées à 
opérer sur le secteur concurrentiel ?Si 
elles sont concurrentes des entreprises 
classiques, elles le sont loyalement 
L’aide dont elles bénéficient est desti- 
née à compenser le surcoût de leur en- 
cadrement et la moindre productivité 
de leurs salariés en insertion. » 
Demies faits, les entreprises tradt- 
tionneHes n’ont pas cru que les en- 
treprises d’insertion pouvaient un 
jour devenir réellement profession- 
nelles. Four lever tonte ambiguité, 
certaines d'entre elles abandonnent 
if affleure leur statut associatif pour 
évoluer vers un statut commenriaL 
Lorsqu’à a créé, en 1990, EMIT (En- 
treprise montpeffiéraine de tech- 
niques et travaux), EricTboumetou a 
choisi d’emblée d’être en phase avec 
cette dimension économique et opté 
pour le statut de SCOP (société coo- 
pérative ouvrière de production). Il a 
d’ ailleurs tout de suite adhéré à la 
Capeb (caisse des artisans et petites 
entreprises du bâtiment) de l’Hé- 
rault «Statutairement nous ne pou- 
vons pas nous y opposer », dit Paul 
Grades, seaétaire général de cet or- 
ganisme, qui ne cacbe pas k vent de 
méfiance qm s’était élevé. Une réac- 
tion qui, avoue-t-il, reposait sur 
« une méconnaissance et des préju- 


TRAVAILLER DE CONCBTT 
Eric Thoumefou ne s’est pas laissé 
désappointer par l’hostilité de ses 
« pairs ».Aforœ de patience etdfex- 
pfications, üafinipar gagner leur re- 
connaissance. «Je les ai invités à venir 
visiter notre entreprise. Jb ont pu ainsi 
vérifier que Paide dont nous bénéfi- 
cions était bien affectée au trmaü so- 
cial et au développement des compé- 
tences de mère personnel » « Cest en 
entrant chez die que nais avons réel- 
lement vu que c'était une entreprise 
économique dotée d’une mission so- 
ciale », confirme Paul Charles. Et 
d’ajouter : « Nous-mêmes, nous insé- 
rons des jeunes en contrat d’appren- 


tissage. Nous bénéficions bien d’une 
aide pour cria. » Pascal Six, respon- 
sable de l'entreprise d'insertion nan- 
taise ADC Propreté, a, lui aussi, réus- 
si à se faire reconnaître comme 
actenéconom&iueàpart entière snr 
son bassin d'emploi- Avec le Syndi- 
cat des entreprises de nettoyage de 
POuea, dont ü est devenu membre, 
0 a signé en 1995 une convention de 
partenariat « Cette convention, sou- 
Bgne-t-2, positionne bien notre rôle : 
mm n'avons pas pour objectif de fidé- 
liser les personnes mais de leur per- 
mettre de réintégrer l'emploi. Et cria 
nécessite un accompagnement que les 
entreprises classiques recomtaôsènf 
ne pas pouvoir mettre en place.» Et 
dans ce secteur; qui connaît des pro- 
blèmes de recrutement et on fort 
tum-over, Pascal Six sait qu’il peut 
proposer « des candidats opération- 
rôds et motivés car rentrée dans rem- 
ploi normal représente pour eux une 
ascension sociale ». 


« Permettre 
la réintégration 
de personnes 
nécessite 

un accompagnement 
que les entreprises 
classiques 
reconnaissent 
ne pas pouvoir mettre 
enplace» 


Ici et là, on prend petit à petit 
conscience de La complémentarité 
des deux types de structures et de la 
nécessité de travailler de concert 
Dahs l’Yonne, après plusieurs an- 
nées de tentions, OTEES 89 et la Fé- 
dération du bâtiment s’apprêtent à 
signer un « armistice ». ta première 
va s’engager à ne plus répondre cfi- 
rectement aux appels d'affres. La se- 
conde à tout mettre en œovre pour 
que cette entreprise d’insertion soit 
associée ai cotraitance ou en sous- 
traitance aux marchés obtenus par 
ses membres et à ainsi lui assurer le 
même volume d’affaires. Au-delà 
une clarification sur la répartition 
des travaux, la fédération est bien 
consciente de l’intérêt qu’elle a à 
composer avec ŒfEES 89, qui peut 
!m apporter un «pbts » dans les af- 
faires qui requièrent un mieux-cfr- 
sant social. « Si les termes de la 
convention se concrétisent, nous al- 
lons pouvoir aller plus loin dans notre 
rôle de placement, soulignent pour 
leur paît les responsables dH^EES 
89. Les confiits antérieurs nuisaient à . 
Pembauche de nos salariés. » 

Les entreprises d’insertion sont 
bien conscientes qu’elles ont elles- 
mfiznes tout à gagner à un rappro- 
chement avec les entreprises clas- 
siques. « Cest nécessaire pour que 
nos marchés deviennent solvables et 
soient ainsi porteurs d’emplois», af- 
firme Marie- line Martin, respon- 
sable (fEmeraude, qui a engagé une 
réflexion avec PAssodation des hor- 
ticulteurs et paysagistes de PYonne 
snr une répartition des tâches Asso- 
ciation qu'elle s’apprâe d’ailleurs à 
fane entrer dans son cnmefl d' admi - 
Jdstrarion : « Une entreprise cFinser- 
tfo/^plaïde-t-efle, peut permettre aux 
entreprises classiques d'aborder de 
nouveaux marchés. Nous jouons un 
rôle d’incubateur car nous pouvons, 
prendre du temps, tenter des expé- 
riences, ce qu’une entreprise ne peut 
pas faire pour des raisons de renta- 
bilité.» 

Laetitia van Eeddwut 


Etudiants Bac + 7 à Bac + 5 / 

Retrouvez en direct sur Minitel I 

3615 LEMONDE 5 
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Certaines associations sont tentées 
de je replier sur elles-mêmes 
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D'àütfês; âü côhtfâire, essaient dè constituer un passage 
de la marginalité à l'emploi 


I MAGINÉE pour jouer un 
rôle de sas vers Fempkri, fin- 
sartion se heurte -quelques 
rares exemples mis à part- 
à la ranéfadkxi des dâxnu±és dans 
tes entreprises classiques. Du coup, 
les personnes issues des parcours 
d'insertion, mobilisées, formées, mo- 
tivées, n’ont guère d’autre choix que 
de revenir à la case départ : aux 
portes des associations intermé- 
diaires, des entreprises d'insertion et 
autres régies de quartier «Awc le 
temps, c'est de plus en plus une écono- 
mie d'insertion qui se constitue, en sec- 
teur fermé sur tld-même », observent 
ainsi Guy Roustang, Jean-Louis La- 
viüe, Bernard Eme, Danid Mothés, 
et Bernard Perret, dans leur ouvrage 
Vers un nouveau contrat social (Edi- 


tions Desdée de Brouwer. 1996). 

Face à cette impasse, comment 
réagissent les acteurs du « labora- 
toire de la transformation sociale », 
•■ comme on a souvent qualifié le 
monde de l'insertion ? Ne se 
sentent-ils pas tentés - ou 
contraints- de créer définitivement 
un * tiers secteur» d'utilité sociale, 
reconnu comme td, et subventionné 
par tes pouvoirs publics ? 

Pour Guy Michel, directeur de 
l'Association pour le développement 
des services de proximité (ADSP), 
qui vase à créer des emplois durables, 
la question n’a pas de sens. « Quelles 
sont aujourd'hui les activités mar- 
chandes qui peuvent se passer de sub- 
ventions directes ou indirectes ? », de- 
mande-t-il, en donnant pour 


Compatible avec one activité pn&s&RnoeJIe i temps 
plein, ce diplôme de standard imematiooaj s’adresse à de 
jeunes cadres et dirigeants ayant 5 à 10 ans d’expérience. 
Il comprend 550 heures d’easdgnemèot réparties sur 
18 mens : l cours par semaine, I métier par mois et 
5 séminaires d'une semaine en France et à J 'étranger 
Sélection en cours 

Hélène Penaln - Tél. : 49 23 22 70 
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VISIOCONFERENCE 

PARIS/TOKYO 

*L' 'Executive Training Programme » 

ETP : Une aide communautaire pour exporter au Japon 

Le 16 Avril 1996 de 8h30 à 12h00 

à la Défense 

InFonnations et réservations : 

Myriam JONOT - PA Consulting Group 
Ta : 40^-79^3 - Fax : 47.45.48.65 


exemple te secteur automobile, sou- 
tenu par les primes Balladur et Jup- 
pé, ou encore le bâtiment avec 1e 
prêt à 0%. ftxir hn, mieux vaudrait 
reconnaître que « l'économie est de- 
venue plurielle ». Qu’elle comprend 
notamment F« économie solidaire », 
que promeut TADSP dont les princi- 
paux animateurs sont Jean-Louis La- 
vflk et Bernard Eme, sociologues au 
Crida-LSa (Centre de recherche et 
d’information sur la démocratie et 
rautonomie). 

Madeleine Hersent directrice de 
l’Agence pour le développement de 
l’économie locale (ADEL), rejette 
aussi la notion de tiers secteur qui hii 
semble * péjorative ». Dans tes quar- 
tiers sensibles, elle aide à la création 
de restaurants sous forme de coopé- 
ratives où des femmes immigrées 
construisent leurs propres emplois. 
Ces restaurants reposent eux aussi, 
sur une économie mixte car ils ne se- 
ront « jamais viables », estime Made- 
leine Hersent. « La lie, le tien social », 
qu’ils injectent dans ces quartiers dé- 
sertés par les commerçants a en effet 
un coût « mais les pouvoirs pubScs 
ont du mal à intégrer cette nation a*. 

Les structures d’insertion propre- 
ment dites ont-eQes une autre vision 
de ce que pourrait être un tiers sec- 
teur ? En fort, il n’y a pas anjourtfhui 
de réponse. Seule certitude: ce mi- 
lieu est désemparé. « Je pense qu’il 
est résigné », ajoute même Bernard 
Eme. Les stratégies que ces acteurs 
adoptent face à la situation sont très 
diverses. Ainsi, l'association Coo race 
(Coordination des organismes d’aide 
aux chômeurs par remploi), qui re- 
groupe les associations intermé- 
diaires (AI), mise sur la création 
d’emplois rte proximité, qualifiés et 
sous statut de drOlt commun. Ses ac- 
tivités sont labeffisées sous T appella- 
tion de « Proxim’Sentees ». La Coo- 
race incite également les Al à 
participer à la création de groupe- 
ments d’employeurs, pour dégager 
des emplis en temps partagé. Enfin, 
le réseau milite en faveur de la ré- 
duction du temps de travail, comme 
Fmdique Jean -Claude Le Maire, délé- 
gué général, n s’oppose cependant à 
Hdée de tiers secteur, car cela revieo- 
drait, dit-ü, * à accepter qu’il nV a pas 
d’égalité du droit au bvnvii pour tais 
lesdtqvens». 

Dans ces structures, les personnes 
en contrat emploi-soQdarité (CES) se 


succèdent.A l’opposé, des entre- 
prises d'insertion (ED cherchent à 
conserver en contrat à durée indéter- 
minée celles qu’cites ont accompa- 
gnées en parcours d'insertion. Mais, 
de ce fort, tes possibilités d’accueffir 
de nouvelles personnes en difficulté 
se restreignent Autre tendance : des 
El essaient de « recréer fe sas », ob- 
serve Bernard Eme. EDes étabBssent 
ainsi des partenariats avec des entre- 
prises classiques pour former des 
personnes en difficulté à des qualifi- 
cations dont ces entreprises auront 
besoin d’ici trois ou quatre ans. 

CASTES 

Enfin, certaines associations 
s'aventurent sur les nouveaux gise- 
ments d’emplois (dans le domaine 
de Fenvironnemeut ou des services 
aux personnes ). EDes recourent 
massivement aux CES sous la pres- 
sion des collectivités locales: * Un 
tiers secteur d Insertion se crée sur ces 
créneaux, où les gens réalisent des 
tâches aussi dignes que d’autres mais 
avec des sous-statuts, au des statuts in- 
termédiaires , relève Bernard Eme. 
«r Depuis vingt ans. on construit un sys- 
tème de castes à l’indienne. Même 
avec des statuts de droit commun, un 
tiers secteur constituerait un sous- 
groupe qui ne communiquerait pas 
avec r autre. » 

Quelles solutions reste-t-il ? « Ceux 
qui ûwtriZfertf dans le domaine de [In- 
sertion ont le choix : d’arrêter tout en 
espérant que les publics en difficulté 
i ont se rèvdker, constate Jean-Marc 
Métm, ancien directeur de régie de 
quartier de Besançon, aujourd’hui 
chargé du suivi des parcours d'inser- 
tion dans le cadre du PUE (plan local 
d'insertion par l’économique) de 
cette même vïDe. Cest évidemment la 
pciïüque du pire dont les premiers à 
pâtir seront les personnes en inser- 
tion. » Pour Jean-Marc MétnvJes 
dispositifs cTtosotion ont au moins 
fait l'apprentissage d'une autre 
forme de travail qui ménage Fartivité 
économique, les relations humaines, 
avec à la dé la promotion des per- 
sonnes. «U ne reste plus qu’à laisser 
se développer ces dispositifs qui 
dotverff donner à réfléchir aux secteurs 
économiques classiques. Et si les pm- 
voirs pubtics sont irüetiigents, ils les ai- 
deront à se développer. » 

Francine Aizicovici 



Des plates-formes 
pour Pinsertion 

Plusieurs employeurs s'allient 
pour aider des jeunes en difficulté 

P AS de doute : l'opération en J994, est Fur 
intitulée « plates-formes plus sûrs de l'opé 
d’entreprises » concerne fl a été conçu pot 
bien Pinsertion de jeunes aptes A travailler 


P AS de doute : l'opération 
intitulée * plates-formes 
d’entreprises » concerne 
bien Pinsertion de jeunes 
en difficulté. Des entreprises clas- 
siques s’y regroupent, pour accueil- 
lir en contrat de qualification après 
une période d'immersion prépara- 
toire, de jeunes chômeurs qui 
n’avaient a priori aucune chance d’y 
trouver une place. Des garçons et 
filles au parcours chaotique qui 
savent lire, écrire, compter, mais qui 
n’ont ni qualification ni expérience 
des contraintes du travail. L’ANPE, 
les missions locales et les PAIO 
(permanences d’accueil d'insertion 
et d’orientation) opèrent certes une 
sélection ; mais fl s'agit principale- 
ment de repérer ceux et celles qui 
sauront saisir la chance qui leur est 
offerte. 

Née de l’accord-cadre Renault- 
Etat de 1992 qui a amené la société 
nationale à s’impliquer dans la lutte 
contre l’exclusion, la démarche 
concerne désonnais près d’une cen- 
taine d’entreprises de tous les sec- 
teurs. Avec le temps, grâce au sa- 
voir-faire acquis et transmis par 
Renault, elle a mûri et gagné en effi- 
cacité. Les participants ont sa 
comprendre que ces jeunes, au 
bord de la marginalisation, avaient 
besoin d'un accompagnement en 
réseau par un correspondant de la 
PAIO, un tuteur dans l'entreprise ou 
un coordinateur de l’organisme de 
formation- Au jour le jour, chaque 
difficulté est prise en compte : loge- 
ment, santé, moyen de transport, 
moments de découragement- Du 
coup, comme le souligne Véronique 
Thomas, coordinatrice emploi-for- 
mation à la direction départemen- 
tale du travail et de l’emploi CD DTE) 
de Caen, a l’entreprise n'a posa as- 
sumer ces tâches auxquelles elle n’est 
pas préparée ». Et l’on constate que 
les employeurs se disent quasiment 
tous très satisfaits de-ces nouvelles 
recrues. • 

La seconde source de réussite 
tient au fait que Paccuefl en entre- 
prise fait l’objet d’une grande 
attention. Ud tuteur est désigné 
mais le personnel dans son en- 
semble sait qu’il a à jouer un rôle. 
Le lien avec Porganisme de forma- 
tion, le parcours d’acquisition des 
connaissances ont été soigneuse- 
ment précisés. Cest d’autant plus 
important que la plupart de ces dé- 
butants préparent un CAP d’un 
nouveau genre qui fait une grande 
place aux attitudes comportemen- 
tales : un CAP d'exploitation des 
installations industrieDes (EU). Ce 
diplôme * révolutionnaire », créé 


en J 994, est l’un des supports les 
plus sûrs de l'opération. D’une part, 
fl a été conçu pour rendre les jeunes 
aptes à travailler rfan< des branches 
très différentes, de P agroalimentaire 
à la métallurgie, de la verrerie à la 
ptasturgie. D’autre part, il prépare à 
un mode de travail débarrassé du 
taylorisme, axé sur l’initiative, la 
réactivité, le travail en équipe. 

VIVIER 

Les employeurs ont donc la satis- 
faction de se voir impliqués dans la 
construction du vivier de main- 
d'œuvre jeune et qualifiée dont 
l’économie locale a le plus grand 
besoin. Ils ont aussi le sentiment 
gratifiant de lutter contre le chô- 
mage. Le fait d’agir collectivement 
par le biais de la plate-forme leur 
permet enfin d’être épaulés pen- 
dant tout le processus de forma- 
tion. Aucun ne s’est engagé à em- 
baucher les jeunes après leur 
contrat de qualification, mais l'ob- 
jectif est bien de tenter de les ame- 
ner à J’emploL Et de fait les jeunes 
sont de plus en plus nombreux à 
trouver du travail en fin de par- 
cours. 

Sans doute parce qu’elle s’appuie 
sur la dynamique du « local », la dé- 
marche semble désormais progres- 
ser d’elle-mème : Véronique Tho- 
mas s’apprête à mettre en place 
dans la région de Bayeux une 
* plate-forme agricole inter-exploi- 
tants ». A Dieppe, Dany Thétiot, di- 
rectrice de la formation à la 
chambre de commerce et d'indus- 
trie (CCI), Claude Rigoulot, le coor- 
dinateur emploi-formation, et Phi- 
lippe Pondaven. le sous-préfet, 
voient affluer les demandes sponta- 
nées de participation. Bientôt U 
pourrait y avoir une plate-forme 
d'insertion des jeunes dans la vallée 
voisine de la Bresle, une autre dans 
le pays de Bray. 

Marie-Claude Befbeder 
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Noos vous proposons sur Caen : 

Une formation diplômante. 
reconnue par le Ministère de l'Education Nationale. 

(Bac f 5), sur 3 ans, à raison de 4 jours/mois, dont le samedi. 

Contact: Danielle ROUSSEL: 
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‘WfAXAGEMEXT DES ÉQUIPES 
ET ÉVOLUTION DES OR GA S ISA TI OS S ' 

du 29 juin au L*. juillet 1996. à QUEBEC 
sur le eu m pu s de ['Université LA V,1 /.. 


► un séminaire réservé aux membres des équipes 
dirigeantes d’entreprises privées ou publiques. 

i une formation intensive aux techniques et 
pratiques du management et du coaching dans 
un contexte de changement organisationnel. 

» une immersion dans un environnement 
managérial nord-américain, en langue française. 

i des intervenants français et québécois : 
experts, consultants et managers d’entreprise. 
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Le Coq-Héron, un restaurant qui tient son rang 

L'insertion réussie d'anciens exclus devenus cuisiniers et serveurs 


L 


Critique d'un modèle 


1 


n 


N décor de rêve pour 
un restaurant associa- 
tif. U Coq-Héron s'est 
installé, voilà dix ans 
maintenant, dans de vieilles caves 
voûtées du quartier des Halles à Pa- 
ris. Une exposition de tableaux 
égaie les murs. Le personnel calme 
et souriant, évolue autour des 
tables, attentif aux désirs des clients. 
Rien dans l'attitude de ces jeunes 
gens ne laisse deviner qu'ils ont eu 
un parcours chaotique et doulou- 
reux, Enfants battus, ex-drogués, 
taulards ou RMistes, ils tentent ici 
de prendre un nouveau départ 
Entreprise d'insertion. Le Coq- 
Héron se veut un restaurant comme 
les autres : * On ne cache pas notre 
statut, mais un n'en tait pas non plus 
un argument de vente. Les clients 
tiennent avant tout parce qu'on /ait 
un travuif de bonne qualité », affirme 
avec force Monique Dugas, direc- 
trice du restaurant Avec le chef cui- 
sinier, Guy Lelaure, et le jeune res- 
ponsabie de salle, Olivier, elle 
encadre une équipe constituée de 
quatre salariés en contrat d'inser- 
tion et de trois jeunes en apprentis- 
sage, auxquels s'ajoutent des sta- 
giaires de passage. Le fort turnover. 


dû au statut d'entreprise d'insertion, 
complique un peu la vie du restau- 
rant « Le 3 gens partent une. fois qu ‘ils 
ont appris d travailler, et on les rem- 
place par des nouveaux qu'il faut .for- 
mer. Mais ce sont des contraintes in- 
contournables .» Le Coq-Héron y 
fait face, comme toutes les entre- 
prises du même genre, et s’en tire 
plutôt bien. En 1995, le restaurant a 
réalisé un chiffre d'affaires de 1.S 
million de francs hors taxes et hors 
subventions, en légère régression 
par rapport à 1994, qui avait été une 
* année exceptionnellement bonne » 
(22 millions de francs). Mais qu’à 
cela ne tienne : * 1996 devait être 
une bonne année si elle continue sur 
sa lancée. * 

MOTIVATION 

Pour démarrer ses activités, l’éta- 
blissement a reçu un prêt de la 
Banque française du crédit coopéra- 
tif (BFCO, remboursé en sept ans. 
ainsi qu’une subvention d’installa- 
tion de 60 000 francs de la Fonda- 
tion de France. Par ailleurs, une aide 
de la direction du travail et de l’em- 
ploi (DTE) et de la DASS de Rais est 
versée pour chacun des postes d’in- 
sertion. <v On aurait pu faire d'autres 


demandes de subventions auprès de 
la Mairie de Paris et du Fonds sociat 
européen. Mais nous préférons trou- 
ver des clients plutôt que des subven- 
tions. Cest beaucoup plus sain pour 
foui fc monde», souligne Monique 
Dugas, qui a travaillé dix-huit ans 
dans le privé, pour la publicité, 
avant de se consacrer à l’insertion 
des jeunes, puis au Coq-Héron. Gé- 
néralement, les jeunes et les moins 
jeunes arrivent au restaurant en- 
voyés par les services sociaux. Par- 
fois, ils se présentent seuls, comme 
Bettie, qui a trouvé l’adresse dans le 
guide d’insertion de la VQle de Paris. 
Le premier critère de recrutement 
est la motivation, même si pour les 
postes en cuisine on privilégie on 
peu ceux qui ont une expérience au 
<* piano ». « Mais, au fond, ce n'est 
pas capital. 5’il y a une motivation 
réelle, un pioisir de foire, de fabriquer 
les choses, c'est suffisant », affirme 
Guy De la lire, qui joue avec le plus 
grand sérieux son rôle de maître 
d’apprentissage. En salle aussi, il y a 
un apprentissage à faire : comment 
se tenir, se déplacer, prendre une 
commande, échanger avec des 
adultes. Olivier, le jeune chef de 
salle, a été bien surpris le jour où 0 


s'est rendu compte que certains ne 
savaient pas prendre une 
commande par écrit U lin a fallu 
consacrer quelques heures pour ré- 
soudre ce problème. 

Pour Téquipe du Coq-Héron, rm- 
sertion par l’économique n'est pas 
un vain mot « S’ils ont besoin d'aide, 
on peut leur donner des pistes, des 
adresses, discuter avec eux. Mais c’est 
avant tout la marche de l’entreprise 
qui les guide. Lorsqu’il y a un dysfonc- 
tionnement. si quelqu'un est trop 
souvent absent, c’est l'équipe qui réa- 
git Lorsqu'un apprenti ou une per- 
sonne en contrat d'insertion se voit 
confier la responsabilité d'un sta- 
giaire, cela le valorise et lui fait fran- 
chir une nouvelle étape ». 

Une fois l'intégration faite, quitter 
une entreprise à laquelle on a tra- 
vaillé pendant dix-huit mois ou 
deux ans, dans laquelle on a établi 
ses marques, trouvé sa place, a quel- 
que chose d’angoissant « Générale- 
ment les derniers mois, la tension 
monte, avoue Guy Delà une. Cela ne 
les empêche pas de venir nous ioir 
pour nous raconter les difficultés ren- 
contrées, les solutions trouvées. » 

Catherine Leroy 
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L’entreprise joue sa légitimité face à remploi 


par Dominique Thierry 


C ONTRAIREMENT à 
certaines idées acquises, 
on peut affirmer que 
s’est crée et développé 
en France, de 1975 à 1990, un pacte 
social dont les ternies ont été assez 
fondamentalement differents de ce- 
lui des fameuses - trente glo- 
rieuses»: reconnaissance progres- 
sive des contraintes économiques ; 
acceptation d’un rattrapage des re- 
tards de productivité accumulés au 
cours des décennies précédentes 
grâce à l'Invention d'amortisseurs 
sociaux largement contractualisés, 
meme si l’Etat y a joué un rôle priori- 
taire de chef d’orchestre et de finan- 
ceur; perception plus large des fac- 
teurs de compétitivité avec une 
remise en cause fondamentale, au 
moins intellectuelle, des organisa- 
tions traditionnelles du travail et des 
pratiques de gestion du personnel 
basées prioritairement sur une trilo- 
gie « ancienneté-fidélité-séairité ». 

Ce pacte implicite, au sein d’une 
internationalisation de l'économie et 
de nouveDes stratégies des entre- 
prises, Impliquait qu’au bout du che- 
min la compétitivité assurée permet- 
tait de retrouver le plein-emploi. 
Sous réserve d'un prix à payer consi- 
dérable pour certains secteurs, et 
d'un certain degré d'innovations au 
niveau local, les contraintes de la 
modernisation ont été acceptées, 
d'autant plus qu'elles se traduisaient 
par une discrimination génération- 
nelle tolérable : des départs massifs 
de salariés dits * âgés » dans des 
conditions financières très favo- 
rables et des systèmes d’attente pou- 
les jeunes. Le « bout du tunnel - 
maintes fois aperçu devait arriver ; D 
ne s’agissait dore; que d'un mauvais 
moment à passer et que d'un pro- 
blème de consensus collectif sur les 
allocations des ressources néces- 
saires pour gérer cette période de 
transition. 

Au niveau externe, outre la prise 
en compte partielle de l'environne- 
ment local déjà évoquée, l’entreprise 
•'système formé» est devenue lar- 
gement un système ouvert, en parti- 
culier sur sa relation aux systèmes 
éducatifs : partenariat écoles-entre- 
prises, découverte Cou redécouverte) 
de l'apprentissage, Innovations en 
matière de pédagogie d'adultes à 
l'occasion des grands plans de requa- 
lification interne, etc. 

Au cours de cette période 1975- 
1990, les rôles respectifs des princi- 
paux acteurs se sont finalement as- 


sez facilement définis. Pour les entre- 
prises, il s'est agi de faire de la 

* bonne compétitivité », entraînant, 
par voie de conséquence, l'améliora- 
tion des grands équilibres macro- 
économiques et tout particulière- 
ment celui de la balance 
commerciale. A l’Etat et aux syndi- 
cats a incombé de mettre au point 
tes moyens de V acceptabilité sociale 
de cette compétitivité. A l’Etat en- 
core, avec un consensus fort des ins- 
titutions patronales, d'améliorer le 
fonctionnement du système éducatif 
initiaL Les collectivités territoriales, 
elles, dans le cadre de la décentralisa- 
tion, ont été chargées d'apporter leur 
appui au développement de la for- 
mation professionnelle et d'éviter 
ainsi les « pénuries de compétence ». 
Enfin, aux salariés fl a été demandé 
de changer leurs babitudes, d'être 
moins hexagonaux, et de se former. 

En forçant un peu le trait, on peut 
ainsi rappeler que dans cette période 
très consensuelle, aux explosions lo- 
cales fortes et parfois très violentes 
près, les quelques dysfonctionne- 
ments constatés ne pouvaient venir 
que; 

- soit du passé, par exemple « les 
bas niveaux de qualification » ; 

- soit de comportements indivi- 
duels peu civiques, par exemple « les 
faux chômeurs » ; 

- soit de carences notoires des 
pouvoirs publics, par exempte ■* les 
nouveaux pauvres ». 

L'une de mes conclusions est que 
ce pacte soda! a existé, mais a été 
brisé à partir de 1990, sous l'influence 
de deux phénomènes principaux. 

D'une part, la tendance rècessiou- 
niste de 1990 a provoqué un retour à 
des stratégies de management clas- 
siques : compétitivité par tes seuls 
coûts ; croissance externe permet- 
tant une rentabilité rapide des capi- 
taux investis ; pians sociaux qu'on ne 
pouvait plus qualifier, sauf excep- 
tion, de rattrapage ; conditions de 
travail en dégradation : préférence 
française pour la flexibilité externe 
au détriment de solutions alterna- 
tives de flexibilité interne, etc. 

D’autre part, la déréglementation 
financière a progressivement fait 
confondre l'économie et la finance, 
au point de n’attribuer le terme 

* marchés » qu'aux seuls marchés fi- 
nancier et monétaire, au point de fa- 
voriser dans la distribution de la va- 
leur ajoutée le capital au détriment 
du travail, au point de diminuer de 
façon constante la part consacrée 


aux investissements productifs dans 
la croissance nationale. 

Du coup, les discours sont deve- 
nus plus flous, et les rôles plus 
confus- En effet, si la compétitivité 
est Tune des conditions nécessaires à 
la solution des problèmes de rem- 
ploi, elle ne les traite pas de façon 
mécanique : on a commencé à parier 
vms 1992 d’une •« croissance plus 
riche en emplois », démontrant par 
l'expression même qu'eOe ne Tétait 
pas automatiquement Dans ce cas, 
le rôle de l’Etat est-il seulement, 
comme dans la période précédente, 
d'aider à gérer les conséquences so- 
ciales des mutations économiques et 
technologiques ou devient-il aussi un' 
rouage indispensable pour éviter une 
trop grande ou trop rapide substitu- 
tion capital-travail, notamment par 
ta diminution des coûts du travail ? 

« L'économie dassique 
est-elle capable, 
compte tenu 
de ses contraintes, 
de créer 
autant d'emploi 
qu’il est nécessaire 
pour répondre 
aux besoins ? » 


De surcroît, les restructurations 

- globalement légitimes dans la 
période précédente même si elles 
étaient difficües à faire accepter - 
sont -elles toutes de même nature? 
La polémique sur le « licenciement 
facile » et l’intervention des tribu- 
naux de grande instance sur le fond 

- et non plus seulement sur la forme 

- des dossiers, introduisent bien 
cette distinction entre restructura- 
tions légitimes et restructurations il- 
légitimes, en fonction, soit de critères 
généraux (par exemple, la surface fi- 
nancière du groupe d’appartenance), 
sort de critères locaux (par exemple, 
le poids économique d’une usine 
dans le tissu local). 

Bien plus, une question plus fon- 
damentale apparaît depuis 1993 : est- 
ce que l’économie classique est ca- 
pable, compte tenu des contraintes 


de la mondialisation et des réserves 
de productivité d’origine technolo- 
gique, de créer autant d’emplois qu’il 
est nécessaire pour répondre aux be- 
soins de la population active ? 

Ma réflexion à cet égard, au mffieu 
de la décennie 1990, n’est plus celle 
qui était dominante dans les milieux 
patronaux fl y a dix ans sur le re- 
gistre; « L'entreprise est chargée de 
créer des richesse, l’emploi est une 
conséquence de la création de ri- 
chesses. » Cet adage, parfois appa- 
renté à un sophisme, .est une évi- 
dence ! Je souhaiterais en quelque 
sorte décaler la question de la façon 
suivante : «L'entreprise pèut-eBe res- 
ter une institution légitime dans un 
contexte où la question de remploi 
n’est pas traitée?» Ma réponse est 
totalement négative, et fl s’agit de 
ma seconde conclusion essentielle, 
cefle-d relative à la période 1990- 
1995 : même si Fentreprise n’est pas 
te bouc émissaire de tous les maux 
de la société, eDe est redevenue lar- 
gement iflégîtiine parce que remploi 
ne se trouve pas au bout de la 
compétitivité restaurée I 

L’incontournable implication de 
Fentreprise par rapport à remploi ne 
me semble donc plus être un dâ>at 
sur un « rôle par nature» (au sens ; 
est-ce que l’entreprise est respon- 
sable de remploi ?). mais un débat 
sur * son rôle par nécessité » (au 
sens: est-ce que l’entreprise peut 
être légitime sans cette implica- 
tion?). 

Ce débat est déjà évoqué, sinon 
amorcé, à travers cette notion vague 
et soumise à tous tes effets de mé- 
diatisation de k l’entreprise ci- 
toyenne ». Si sous cette notion on ne 
met qu’une série d’actions (voire de 
seules annonces sans actions !) mar- 
ginales autour desquelles se bâtit 
une communication externe sans 
politique définie, fl est clair que cette 
notion n'ira pas loin et sera à ranger 
dans la panoplie des gadgets mana- 
gériaux inventés depuis vingt ans. 

S'il s’agit d’un commencement 
d'inversion des rapports entre 
F économique et remploi, où l'em- 
ploi, pour des raisons de nécessité 
sociétale, devient un objectif en soi 
et non une résultante, on peut espé- 
rer quelques perspectives significa- 
tives pour les années à venir 5 


Dominique Thierry est dé- 
légué général de Développement 
& Emploi 


LES ILLUSIONS DU MANAGEMENT 

de Jean-Pierre Le GofF 

Editions La Découverte, 138 p., 85 F. 

L E sociologue Jean- Pierre Le Goff s’en prend bille en tête 
au « management moderniste » des ressources humâmes 
« aujourd’hui en crise ouverte ». Au nom « du fantasme 
d’une entreprise consensuelle et homogène », celui-ci aurait 
« entraîné la déstabilisation des individus et des collectifs de travail, 
développé le mal-être et le désarroi ». Et son vocabulaire «jaussemenf 
savant » a maintenant ses entrées à Puniversité et à i école ou Ton 
évalue désormais les * compétences transversales ». 

La critique est rude mais en bonne partie fondée. En particulier 
quand elle débusque les ambiguités d’une volonté d’implication qui 
« tend à nier les rapports de pouvoir au seirt de l’entreprise » alors, 
qu’évidemment ils existent bel et bien. « Pourquoi faudrait-il à tout 
prix que des salariés adhèrent à des orientations et à des choix sur les- 
quels ils n'ont guère de prise? Pourquoi .faudrait-il faire comme si. 
dans l'entreprise, tout le monde était ou devrait être pareillement 
concerné et responsable ? » Ces questions méritent d’être posées. Par 
conviction ou simplement par réalisme ; pour éviter des désillusions 
comme celles qui ont suivi la rédaction de projets d’entreprise ma- 
gnifiques. On lit aussi avec intérêt la défense de l’identité profes- 
sionnelle et de la culture de métier, structurantes pour les salariés. 
Les remplacer par la seule référence au service à rendre aux clients 
peut en effet constituer une «fixité en avant» porteuse de malaise. 

L'auteur parvient à poser ses banderilles sans tomber dans la ré- 
férence passéiste. Mais même si on partage son souci de « retour au 
bon sens », son propos paraît moins original quand il s'efforce de 
tracer des «pistes alternatives » à destination de l’encadrement. Af- 
firmer, par exemple, que celui-ci doit développer des capacités 
d’écoute, d’analyse, de synthèse ne renouvelle pas vraiment le sujet 
Dommage. 


Daniel Urbain 


Panorama juridique 

DROIT DE L'EMPLOI . 

Dalloz. 1 172 pages, 474 F. 

Si le contrat de travail et le licenciement font l'objet d’une littéra- 
ture abondante, les textes exhaustifs sur les mesures d'insertion, l'in- 
demnisation du chômage ou encore les aides au reclassement sont 
nettement moins nombreux. Cet ouvrage entend combler cette la- 
cune en prenant pour axe « l'ensemble des données juridiques qui per- 
mettent d’aborder le problème de l'emploi et du non-emploi ». Ce pano- 
rama complet décortique notamment les dispositifs d'incitation à 
l’embauche, les limites à la liberté de recrutement, les impératifs à la 
mise en place d’un plan soriaL Les institutions publiques chargées de 
l'emploi sont décrites et leur rôle précisé. 

Intégrer les jeunes 

LA FORMATION DES TUTEURS 

ET DES MAÎTRES D'APPRENTISSAGE 

de Guy Sabon, 

ESF éditeur, 230 p., 135 F. 

On estime à 425 000 le nombre de salariés assumant des compétences 
rotondes dans les entreprises françaises. Mais Os n'ont pas toujours été 
préparés à ce rôle. Guy Sabon frit le point sur cette fonction de «tuteur» 
et met Faccent sur les sélections et les formations. fl décrit aussi les outils 
dont ils peuvent se servir en matière de communication, de motivation, 
de pédagogie, d’autocontrôlé de leurs interventions. Des exercices pra- 
tiques leur sont proposés en ces domaines de même que pour l'élabora- 
tion et la mise en œuvre de leur plan d’action. 
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RENCONTRES 1 

■ INSERTION 

Les 6° Rencontres nationales de l’orientation et de l'insertion profes- 
sionnelle se dérouleront à Niort (Deux-Sèvres) du 28 au 31 mai et au- 
ront pour thème les sujets suivants : « Le travail se réduit-il à l'em- 
ploi ? Où est le vrai travail ? Quel est Pavenir du travail ? » Cinquante 
conférenciers de France et de l’étranger doivent s’adresser à un public 
composé de praticiens, chercheurs, universitaires, formateurs, psy- 
chologues et responsables des ressources humaines. 

Contact ; Association Orient 1 action. Tél : (16-1) 49-32-46-30. 

■ CONFÉRENCE 

Le club Stratégies du management, animé par le sociologue d’entre- 
prise Henri Vaquin et Yvon MïnvieUe, organise le 16 avrü, à la Maison 
de la chimie, une journée d’analyse « à froid » des événements so- 
ciaux de novembre-décembre 1995. La parution de leur livre Le Sens 
de la colère. Opportunités et perspectives (Stock), consacré au conflit, 
donnera lieu à des échanges de réflexion entre experts, syndicalistes, 
dirigeants d'entreprise et personnalités politiques. 

Club Stratégies du management, 14, rue Falguière, 75015 Paris. Tél : 
(1) 47-34-26-36 ; télécopie : 45-66-50-30. 

INITIATIVES 

■ COUP DE POUCE A L'EMPLOI 

Le Crédit mutuel vient de lancer à l'intention des artisans qui créent 
des emplois un crédit moins cher baptisé «Crédemploi ». Ce crédit 
comporte une réduction de taux d’au moins 0,45 % par rapport aux 
prêts bancaires aux entreprises sur ressources Codévi. Cette réduc- 
tion est accordée pour tout investissement réalisé par un artisan, dès 
lors que cette opération s'accompagne au moins d’une création d’em- 
ploi ou d’une formation qualifiante. 
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: Quatre filières de formation 


; intensive de sept. 96 à avril 97 


• secrétaire de rédaction 


• journaliste rédacteur 


• maquettiste-graphiste 

• secrétaire d'édition 

L'école des 

métiers de l'information 

Le CFO. une- (.-qtii-ae de jcumslistei, de graphiste» et de 
TcC-rii'i^nj «isJCCiès peur trjnvnftttrc <fcun. sovoii-fôîte. 

Contra de formation 



Presse -édition - rnulthnedle 

• Pühiic -.lié : personnes ayant déjà u r-e expéri cote 

231 . nie de BeUovOle 

dam ia presse, l’edi tien cri un secteur lirof-ksîonno» 
proche '(niveau Sac -3) 

I50T9Part* 

• Financements possibles (Ccnseils rugi anaux. Assedic.- 

Tàf. : cil oa « SB sa 

ANPE, DOTE. Fg.ngeci;, Médinfcr, AfdOJ...). 
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6èmes Rencontres Nationales de l'Orientation 
et de l'Insertion Professionnelle 

"Travail en tout sens s'employer à tout prix' 

Les 28, 29, 30 et 31 mai 1996. Niort - Deux-Sèvres 
■ Le travail se réduit-il à l'emploi ? ■ Où est le vrai travail ? 

■ Quel sera l'avenir du travail ? 

Avec 40 Intervenants dont : Mis K. VALASKAKIS. Ambassadeur du Canada auprès 
{torOCDE-G. HYVERNAT. Directeur Général DBigué AM*£ - JJ, COC5)'. Dtivüivr 
Central des Ressources Hienanes du Groupe BOUYGUES - C. REVUE, Psychanalyste 
A UPIETZ Direaar de Recherche CNRS - R SUE, SoSeiogue. 

Contact : Ass. O RIENT ACTION 8 49.32.46.30 Yvette FAURE 
Tarifs : 450 F TTC association - 1 500 F TTC entreprise. 
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fGJÎOtTPB P/ATAt/LT - 
PRINTEMPS - REDOUTE), 
LEADER MONDIAL DE LA 
DISTRIBUTION DE 

MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 
BASSE TENSION, IMPLANTÉ 
DANS LE MONDE. 
RENFORCE LE POTENTIEL DE LA DIRECTION DES 
SYSTEMES INFORMATIQUES. 

AFIN D’APPORTER A SES DIFFÉRENTS SITES RÉGIONAUX 
ET INTERNATIONA (IX, LA MEILLEURE QUALITÉ DE 
SERVICE ET DE MOYENS POUR ACCOMPAGNER LA 
CROISSANCE DU GROUPE, UN SCHÉMA DIRECTEUR A ÉTÉ 
LANCÉ DE PUIS 3 ANS (INSTALLATION DANS CHAQUE SITE 
D’UNE ARCHITECTURE CLIENT/ SERVEUR). LA DIRECTION 
DES SYSTEMES D’INFORMATION SOUHAITE DONC 
RENFORCER SON ÉQUIPE EN INTÉGRANT DES : 

Consultants 
formateurs «junior» 

Vous interviendrez sur la conception, le développement et la mise en 
place des différents programmes de formation nécessaires aux 
utilisateurs des systèmes information des entités du Groupe. 

Vous justifiez d’une première expérience de mise en place ou 
d'assistance d’un projet d’enoergure, dans un contexte de 
décentralisation. Vous posséda une bonne connaissance du négoce 
ou du service, en Entreprise. 

L’anglais est impératif et une troisième langue européenne sera 
appréàée. 

Des opportunités dans les différentes entités européennes étant 
envisageables (Allemagne en premier lieu), ces postes sont ouverts 
aux candidats étrangers, maîtrisant parfaitement le français. 

Mord d'adresser votre candidature, sous , la référence LM/451 à noire 
Conseil - Ljdia Traalen - ORYADE 
là, avenue Hoche - 75008 PARIS. 


i Membre de Syntec 


oryade 


Conseil en Ressourças Humaines —I 
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FILIALE DU GROUPE LVMH, 
LEADER SUR SON MARCHE. 
6 MILLIARDS DE FRS DE CA, 


i r f l r 


Hennessy 


£W PARC DE 600 MICROS 
CONNECTES, 

30 SERVEURS, 10 RESEAUX 
INTERCONNECTES, 


COGNAC 


recherche son 


Architecte Reseaux 


Au sein dn Département Systèmes d'information, vous aurez la responsabilité : 

> de la supervision et de l’administralion des réseaux existants, 

> de l’émi eide h proposition des évohitions des équipemc^ ci des outils d’atfaimistration associés, 

y de la coordination des interventions des fournisseurs extérieurs. 

Tng4nîp«ir Grande Ecole, votre expérience (te 2 à 4 ans vous confère de solides compétences 
techniques : réseaux locaux, serveurs réseaux, accès aux systèmes centraux. Vous possédez en outre 
des connaissances en télécommimicaticais et téléphonie. Autonome, d’une grande disponibilité, vos 
aptitudes à la résolution de problèmes vous permettront de prendre la pleine mesure de votre fraction 
au sein d’un groupe à forte renommée internationale. 

Les contacts internationaux liés à ce poste basé à Cognac nécessitent la pratique courante de l’anglais. 

Merci d'adresser votre caruüdature, en mentionnant ta référence DSI/OI, 
à Hennessy - Département Ressources Humaines - Rue de la Ridtome - 16101 COGNAC Cedex 
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PUBLICITE 


Pour passer vos annonces 

44-43-76-03 
44-43-77-34 


FAX : 44-43-77-32 



La 




CHEF DE SERVICE 

Systèmes d’infonnation 

Un tempérament d'opérationnel 
Animateur et Réalisateur 

Une entreprise du secteur agro-allmenraire (1200 personnes. 
CA 3 milliards, plusieurs sites) recherche son Chef du Service d’faiformation. 

n sera chargé d’élaborer le plan de développement Informatique et de 
conduite sa mise en oeuvre tant en ce qui concerne llnfomiatique de 
gestion que ftnforma tique Industrielle en suivant les projets depcds les 
études d'organisation en amont fusqu’Â la formation des utfflsjiteurs. 

B animera une équipe étoffée. 

Ce poste- conviendrait A un cancfldat de formation supérieure (Bac+5) 
ayant 5 ans d’expérience dans rai environnement dtem/serveur, base de 
données relationnelles, programmation objet (la connaissance des 
rêseaiDc micro et des AS 400 est vivement souhaitée). 

Outre ses solides compétences techniques et ses capacités de 
management n aura de réelles qualités de dialogue, d’anticipation, 
d’esprit d’équipe et II saura adhérer à me culture d’entreprise forte. 

Poste vlBe Ouest de la France. 


Ecrire sous réf. 
15B28576M 
Discrétion absolue 



71. med*Auteu8 
75016 Paris 


Filiale de MATRA HACHETTE et d'ERICSSON, MET COMMUTATION propose aux 
opérateurs de télécommunications des solutions dés en main pour réseaux téléphoniques 
fixes, mobiles et large bande. 

Notre entreprise et ses équipes au service des opérateurs renforce ses compétences autour 
de nouvelles technologies et recherche dans b cadre de l'expansion de ses activités large 
bande (ATM) 

RESPONSABLE SERVICE LOGICIEL TEMPS REEL pm. nxyoi) 

Au sein d'une équipe d'une vingtaine d'ingénieurs spécialisés (Temps réel ou Exploitation) que vous 
animez, vous prenez b responsabilité directe des projets majeurs du service, tant au niveau des choix 
techniques que dans les moyens mis en œuvre (architecture, plateforme, environnement, méthodes de 
développement). Vous entretenez à ce titre des contacts fréquents avec vos interlocuteurs internes ou externes. 
De formation Ingénieur, vous possédez une expérience d'au moins 5 ans d'encadrement dans b 
domaine des télécommunications et dons b développement des logiciels temps réel. Vos capacités 
d'analyse et de synthèse et une bonne méthodologie sont indispensables. 

SPECIALISTE OUTILS & METHODES LOGICIEL (R*, oml/od 

Vous êtes responsable de b cohérence et de b convergence des développements logiciels. Dans ce 
cadra, vous proposez les plateformes, outils et méthodes adéquats et en assurez 1a mise en place. 
Suivant vos compétences et motivations, vous pourrez prendre b responsabilité directe d’un projet. 

Une expérience de 5 ans dans b domaine des logiciels temps réel en télécommunications est 
indispensable. 

Nos développements logiciels temps réel et d'exploitat i on sont réalisés en langage C 
ou C++, sous UNIX ou CHORUS. La connaissance de L'ATM sera appréciée. 

Une bonne menhise de l'anglais et un bon relationnel sont indispensables pour ces 
deux postes. 

Merci d'adresser votre candidature (lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions} en précisant b 
référence du poste choisi à Jean-Paul Durand 

MET COMMUTATION MET |(j 

1 9 , avenue Carnot I V I In I 

91348 Massy Cedex 

DES HOMMES AU SERVICE DE LA COMMUNICATION 


$ 


MATRA - ERICSSON 


U:;C. 

rapprochez-vous 

Lu i:iO:kc 

je remnloi. 
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SECTEURS DE POINTE 


7 * 


Une nouvelle dimension 
pouf vqs compétences 









Première société spatiale et 
croissance à l'exportation. 


éenne en très forte 
iTRA MARCONI SRACE 


est présente sur lès grands marchés spatiaux civils et 
militaires : SPOT 5, TELECOM, ARIANE 5, HEUOS 2. 


Pour réaliser et développer nos granc 
faisons appel aux technologies les 
dans le domaine de l' éle ct r o ni que. 


, HEUOS 2. 
rejets, nous 
i s avancées 


INGENIEURS ELECTRONICIENS GRANDES ECOLES 

ESE - ENSI - INSA - CENTRALE 

En rejoignant nos équipes du secteur Équipement Electronique comme Ingénieur de Conception, 
Ingénieur cTEssais, ' Ingénieur Qualité, Chef de projet équipement ou Technologue ;• du secteur 
Composants comme Ingénieur Composants Projet, Responsable d'Affaires ou Expert, vous interviendrez 
dans les domaines les plus pointus : Asics numériques, électronique de puissance, traitement du signal, 
MCM, micro-éledronique... Rigoureux et créatif, vous mettrez autant de passion à réaliser qu'à 
imaginer. Si vous souhaitez mesurer vos compétences à l'exigence d'un environnement professionnel 
reconnu pour son haut degré d'expertise et sa capacité d'innovation, vous trouverez chez MATRA 
MARCONI SPAŒ les moyens nécessaires pour exprimer, développer et élargir vos talents. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature sous référence IM/IE à Didier RJVRON 
MATRA MARCONI SPAŒ - Direction des Ressources Humaines - 37, avenue louis B reguet 
781 46 VEUZY VWACOUBIAY. 


MATRA MARCONI SPAŒ 


RÉUNIR LES HOMMES DE TALENT 



EUCHOS 


Ingénieur de haut niveau - secteur pétrolier 

TEUCHOS 


Société d'ingénierie (400 ingénieurs fin 95, 


— + de 500 prévus fin 96) intervenant dans les 

— domaines aéronautique, automobile, ferroviaire 


naval, télêcom, énergie et pétrole, recherche un 


nouveau collaborateur pour sa filiale CSN 


H INGENIEUR SPECIALISTE EN ACQUISITION 
ET TRAITEMENT DE D1AGRAPHIE5 

E: 

■ Après 1 0 années d'expérience minimum sur te terrain et/ou en centre 
i . . ï de calcul, vous maîtrisez tes formats du secteur pétrolier et de 

(Informatique. 

■ Votre disponibilité, votre goût du travail en équipe, votre sens de 
■■ l’organisation, du relationnel et votre efficacité soutiennent votre volonté 

cfîmpffcation et de réussite au sein d'une PME à vocation de service. 

■ Votre mission consiste à encadrer et participer aux travaux d'équipes 
tournées vers te service (digitalisation, traitement et correction de 
bandes, interprétation, développement de logiciels métier ...) pour le 
compte de clients en France et à Fétranger. 

■ Poste basé à Paris ou à Pau. 

Menti de nous adresser votre candidature (lettré de motivation 
manuscrite, curriculum vitre détaillé) sous référence l_M -1 1 â 
Teuchas Exploitation, 6 avenue du Général de Gaulle, 76000 Versailles. 


REIMS 


r-m 



Avec près de 5S00 personnes et plus de 2 mflJlards de 
C.A., le Groupe des A pave est leader du contrôle 
technique réglementaire en France. (I est largement 
présent dans les domaines de rassfctance technique, du 
corne» et de ia formation professionnelle. 

L'APAVE PARISIENNE, principale entité du Groupe vous 
propose d'intégrer son agence de te a ln. 

De formation SUDfOA, ESIEE-... vous êtes débutant ou 
doté de 2 â 5 ans d'expérience acquise en bureau 
d'études au entreprises d'installations électriques. 
Rattaché au responsable d'agence, votre excellent 
relationnel vous permettra de vous Intégrer à r équipe 
■Searidté* (20 personnes). 


Vous savez, travailler en autonomie afin d’effectuer 
sur votre région des missions de cormâle et tf a ssistance 
technique dans le domaine des installations électriques. 

Notre carte de visite réputée et votre sens du conseil sont 
propices à un dévelo p pemen t de carrière. 

Une voiture de sodété est prévue. 

Merd d'adresser votre lettre de motivation avec c.v. et ; 
photo en précisant vos prétentions, sous référence < 
9579/M à APAVE PARISIENNE. Direction des Ressources 
Humaines, 17 rue Salneuve 75054 Paris Cedex 17 . 

Fax (1)40.54.57.99. 




mm** 


THOMSON. VIDEOGLASS 

(700 personnes), filiale de THOMSON multimedia, l'un 
des leaders mondiaux de l'électronique grand public, 
fabrique dans son usine certifiée ISO 9002 située près de 
Fontainebleau (100 km sud de Paris) des verres 
techniques de grande complexité. 

Jeune ingénieur procédés fusion 


Intégré dans une équipe process composée d'ingénieurs 
de haut niveau, vous avez la responsabilité d'étudier et 
d'améliorer différents aspects du process verrier à chaud. 
Vous participez A l'optimisation, à la fiabilisation et à la 
maîtrise de notre procédé de fusion. 

De formation supérieure en chimie (ingénieur ESPCI, 
Chimie Paris ou équivalent), vous avez une spécialisation 
en matériaux ou thermique ou génie des procédés. Une 
expérience dans une industrie à feu continu serait un 
plus apprécié. 

Cette opportunité qui comporte une dimension 
internationale nécessite une bonne connaissance de 
l'anglais. Elle vous permettra de vous former, de vous 
exprimer et d'évoluer dans un environnement stimulant. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, CV, photo et 
prétentions sous réf. CJ/MD à Euro RSCG Futurs, 2 rue 
Marengo, 75001 Paris, qui transmettra. 


Nous sommes leader sur le marché des composants 
d'emballage destinés à la cosmétique, à la parfumerie et à 
la pharmacie (CA : 1 miffiard de francs). Dans le cadre de 
notre forte croissance , notre Direction Technique 
Cosmétique basée en Normandie (100 km de Paris) 
recherche un jeune : 


CHEF DE PROJET INTERNATIONAL (H/F) 


AM /MINES /INSA /ENS! ... 




Après une formation de 6 mois à nos produits (pompes, 
valves, pulvérisateurs), et à nos moyens de production 
(moulage, machines d'assemblage) vous prenez en charge 
la conception et le développement d'un nouveau système 
de conditionnement spécifiquement adapté â l'industrie 
cosmétique. Vous vous appuyez sur un outil CAO 
performant (CA7TA1 pour concevoir les nouveaux produits 
en suivant 4 étapes clés : études, prototype, préserie, 
industrialisation. Homme de dialogue et de technique, 
vous constituez votre groupe de projet (qualité, production, 
méthodes,...} et entretenez des relations suivies avec les 




THOMSON «K 


A 25 ans environ, vous êtes ingénieur à dominante 
mécanique. Créatif, vous disposez idéalement d'une 
première approche de la conception d'objets produits en 
grande série. La connaissance du moulage des pièces 
plastiques serait fortement appréciée. Le cadre 
international de cette mission rend indispensable la 
pratique de l'anglais. Enthousiaste, vous disposez d'un bon 
esprit d'analyse, et aimez fédérer les compétences. 
Notre groupe offre de larges perspectives d'évolution 
pour un candidat de valeur. 

Merci d'adresser lettre, CVet photo sous réf. 5003 â : 
PREMIERE LIGNE - 54, avenue du Général Leclerc 
9251 3 Boulogne Cedex - Fax : 46 05 00 34 



Union des Groupements d’Achats Publics, 925 personnes, 
7 mJBtards de GA. recherche pour son dège socicd à 
Champs sur Maine (77), proche R.EJL un : 

INGENIEUR QUALITE 
CONFIRME 

Rattaché au Directeur Qualité et en relation avec une 
quinzaine de Responsables Qualité au sein des 
différentes Directions, vous participerez activement à 
llmplantafion d'un système d'Assurance Qualité, en vue 
d'une certification ISO 9000 dans 3 ans. 

Dot ce cadre, vous serez chargé de la mise en place, 
de la maintenance et du développement du système 
documenté (manuel qualité, procédures, etc...) 
ainsi que du système d’audit qualité. 

De formation supérieure, vous Justifiez impérativement 
d'une expérience d'environ S ans dans une fonction 
similaire en milieu tertiaire, industriel ou public, avec une 
mise en oeuvre réussie des normes ISO 9000. 

Merd d'adresser lettre manuscrite. CV. photo et préten- 
tions à l'UGAP - DRH-EC - L Boulevard Archimède - 
Champs sur Marne - 77444 MARNE LA VALLEE Cedex 2. . 














REPRODUCTION INTERDITE 


MERCRED1 10 AVRIL 1996 /LE MONDE /VII 
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LES DIRIGEANTS 


} 


DIRECTEUR 



Importante société de distribution basée dans le Nord, notre notoriété est 
due à notre savoir-faire et à la qualité de nos prestations. Dans le cadre de 
notre forte croissance, nous recherchons un Directeur Logistique rattaché au 
Directeur des Services. 

Responsable de l’ensemble de la chaîne logistique (entrepôts, réserves, livraison...), 
vous ôtes chargé d'optimiser les flux produits, dans un objectif de qualité totale. 

Votre capacité de management, alliée à votre sens de l'analyse vous permet de mettre 
en place des modes de fonctionnement efficaces et de coordonner les différents 
services de la chaîne. Véritable martre d’oeuvre de l'organisation, vous définissez les 
cahiers des charges, mettez en place les procédures et un système de suivi de 
performance efficient. Doté d'un sens aigu des contacts humains, vous savez 
également motiver et animer vos équipes sur le terrain. Votre connaissance des 
structures logistiques fait de vous un interlocuteur apte à définir les politiques 
logistique et qualité à moyen ou long terme. 

A environ 35 ans, de formation ingénieur (HEI, EN SAM, EUDIL), vous possédez une 
expérience de direction d'au moins 5 ans dans une fonction logistique. Outre vos 
compétences techniques et vos qualités humaines, votre force de travail et de 
conviction fera la différence pour ce poste à fort potentiel. De nombreux 
déplacements sont à prévoir. 

Merci d'adresser lettre, CV, photo et prétentions sous réf. 988 à notre conseil : 



andrée ruyffeloere et associés 

Ressources Humaines 
6. Rue J. Rolsln - 59800 LILLE 


Responsable Technique 
d’Agence 

Favorisez par votre expertise le développement d'une 
des toutes premières SSII françaises 

340 - 380 KF Sud-Est de la France 


LA SOCIETE 

4 Société de services informatiques spécialisée dans 
le milieu industrie] et technique de pointe. 

4 CA : 800 MF - 700 collaborateurs - 10 agences eu 
France. 

4 Fort développement - projets ambitieux â fort 
contenu irawoJogiqne. 

LE POSTE 

4 Sous la responsabilité du Directe ht de l'Agence, 
vous : 

- collaborez à la définition de la stratégie 
technique de l'agence, 

- coordonnez les réalisa rions des projets en cours 
et optimisez le plan de charge de l'agence^ 

-veillez à tirer les enseignements des activités, 
animez .es revues de projet, organisez les retours 


d'expérience par des synthèses précises, 
-soutenez l'action commerciale, analysez les 
attentes des clients, qualifiez les propositions 
techniques, participez aux négociations, 

- participez à l'élaboration du plan de Formation 
de ses 68 collaborateurs, anticipez pour mieux 
répondre aux besoins de nos clients. 

PROFIL RECHERCHÉ 

4 30/40 ans - Ingénieur en informatique 
+ expérience en automatisme. 

4 Activité professionnelle de l'ordre de lû ans, à des 
postes de management d'équipes techniques et 
d'encadrement de projet dans le milieu industriel. 

4 Capacité d'écoute et d'animation ; esprit de 
synthèse, veille technologique constante. 

4 Forte motivation. 


Merci d’adresser votre dossier de candidature complet et rémunération actuelle 
sous réf. LM/60308 à Catherine GIRARD, N.BJS. 44 rue du Colisée, 75008 PARIS. 


N B SELECTION LTD 
a B NB Rocnrres pic conpanr 



Paris > London ■ Aberdeen ■ Birmingham 
Bristol ■ City Eifinbaigh ■ Glasgow ■ Lieds 
Maixlksur ■ Singh • Madrid 
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REGION PARISIENNE OUEST 
Notre PME, spécialisée dans le transport/entreposage, connaît par croissance interne et externe 
un développement important en France. Dans le contexte d'un renforcement de nos structuras, 
nous créons le poste de 


m 


an 


Attaché 
de Direction 


Directeur transport 


40 ANS 


GRANDE ECOLE 


Membre du Comité de Direction, en relation directe avec le Directeur Général du Groupe, 
vous avez, après une période d'adaption, la responsabilité entière et directe de missions : 
management , organisation, rentabilité... 

De formation Grande Ecole généraliste ou Agro..., de sensibilité agro-alimentaire, à 40 ans environ, 
vous présentez une expérience significative du management d'un Centre de Profit : 
développement, gestion, animation... dans un secteur agro-alimentaire ou autre. 

Nous recherchons UN FORT POTENTIEL POUR EVOLUER dans un secteur d'activité passionnant, 
concurrentiel, en mutation. 

Réactivité, imagination et rigueur, développement des hommes , recherche dé rentabilité, et 
optimisation du service au client sont les qualités de Réussite qui permettront à un candidat 
de valeur de s'affirmer en vue de RESPONSABILITES PLUS LARGES. 

Merci d'adresser lettre, CV, photo en précisant votre rémunération actuelle à 
notre Conseil MERCURl URVAL, 86 ailée Jean Jaurès, 31000 Toulouse, 
sous la référence 43.3906/LM, portée sur lettre et enveloppe. 


Dépendant du P-DG, votre mission consistera à : 

- maîtrise- l'existant et optimiser les structures et les coûts en véritable coordinateur de l'ensemble de nos sites, 

- participer activement à l'évolution du transport et de tout ce qui peut concourir à l'innovation de nos 
méthodes et moyens en véritable force de proposition, 

- coordonner et animer les équipes d'exploitation et comm e rci ales afin d'assurer la cohérence de l'organisation. 
30-40 ans, de formation supérieure (ingénieur, sup de co), vous maîtrisez innovation technique 

et informatique dans un métier de flux logistique et êtes familiarisé avec la législation du transport 

Homme d'action, de réflexion, d'écoute et de dialogue, vous savez 
imposer votre sens de l'efficacité et de la rentabilité. 

Merci d'adresser votre ca n didature, sous rét 2695, 
à Jacques Vuarier, ARG08, 41, quai FuJchircn, 69005 Lyon. 

PARIS - LILLE - LYON - BRUXELLES 



I 


Mercuri ürval 


-&z ’æcuôwe'dèrvtce’ 


GESTION - FINANCE 




Le PDG d’une PMI spécialisée dans le 
développement, la construction et la vente die 
machines agricoles sur les marchés France et 
Export, recherche son 

- DIRECTEUR GENERAL = 

450 KF* 

En véritable responsable de centre de profit : Vous 
managez l'ensemble des équipes (250 personnes). 

Par vos actions, vous dynamisez la croissance et 
veillez à la bonne marche de l’entreprise en terme 
de gestion et de finance. 

Nous souhaitons confier ce poste à un ingénieur de 
formation, qui, de par son expérience a acquis une 
solide maîtrise de la gestion et de ranimation, dans 
un environnement de production petites et 
moyennes séries. 

Pour un premier contact, merci d'adresser. votre 
dossier de candidature à Solange MONTE1L 
SYMA CONSEIL, 5 avenue du Maréchal Juin . 

• 92100 BOULOGNE 

= SYMA COHSEIli — 


.. :r* • smtrm . 



GESTIONNAIRES DE 
PORTEFEUILLES JUNIORS 

Formation école d’ingénieurs 
(ENSAE, X MINES, ISUP) 

Parfaitement bilingues anglais 
REF GPJ 9700 

Merci d’adresser lettre manuscrite, 

CV, photo et prétentions à la 

Direction des Ressources Humaines 
State Street Banque , 21 rue Balzac 75008 Paris 

1 


ARROW CONSULTANTS 

PARIS - BRUXELLES - UTRECHT - DÜSSELDORF 


Nous avons le plaisir de vous informer 
de notre changement d’adresse à partir du 9 avril 1996 


69, avenue André Morizet 
92100 Boulogne 

TéL : 33-01-46 03 31 31 - Fax s 33-01-46 03 7 6 00 

métro : Marcel-Sembat ou Rhin-Danube 



ARROW Consultants 



» 
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L'Ouverture Ernst & Young 

Accompagner les entreprises dans F amélioration de 
leur performances, le reengineering des processus et 
ta conduite du changement, en les frisant bénéficier 
de toute b ressource d' i nnov at ion et d’expertise de 
son ré s e au mondial, c’est h vocation d’Ernst Se 
Young, leader mondial de F Audit et du Conseil. 

Le très fort développement de nos activ i té s de conseB 
dans b Banque nous conduit à rechercher des : 


Managers / Senior Managers 

Experts des domaines suivants : 

• Moyens et systèmes de paiement 

• Systèmes de places nationaux cm internationaux 

• Organisation et systèmes d'information bancaires 


i -Mm 


' Directeur 
D'Agence 



, <.*!## 

» M lit 


ANGLAIS COURANT 


PARIS 


I A 32/38 ans environ, diplômé d’une Grande 
Ecole, vous avez démontré vos compétences 
en conduite de projets, analyse de process, 
réflexions stratégiques, au sein de Banques), 
de SSII bancaires et/ou de Cabînetfs) de 
Conseil. 

H Autonome et enthounsoe, vous avez exercé 
des responsabilités d'organisation et de manage- 
ment, et appliqué des approches de gestion de 
projet Votre rigueur et votre excellente capacité 
de commuikation, écrite et orale, vous permet- 
tent d'imposer naturellement votre expertise 
auprès des comités de direction et des 
axuuhams. 


■ Vfaus participerez au développement a: i la 
réalisation de missions de conseil auprès de 
banques et d’éiahfasenMms financiers, no t a mm e n t 
dans les domaines suivants : 

• Evolution des moyens de paiement 

■ Réforme de Place, 

■ Nouveaux systèmes de paiement, 

• Relation globale dient 

■ Nous vous offrons de réelles perspectives 
d'évolution ainsi que la possibffité de découvrir 
des techniques nouvelles, des omis et des métho- 
dologies développées par Brut &tbung au niveau 
in te rnatio nal. 

Bien sûr, vous maîtrisez parfaitement T Anglais. 


Four ces postes basés i PARIS, très vite parions de votre avenir au sein d’Ernst & Young. Merd d’adresser 
sans tarder votre camfldature : lettre. CV. photo et rémunération actuele. sous la rê£ EYC965/M, à 
Monique HERBET - ERNST & YOUNG CONSSL -Tour Manhattan - Cedex 21 - 92095 Paris-La Défense Z 


Vous : à environ 30 ans, de formation supérieure Grande Ecole de Gestion ou de Commerce 
(LE. P... ESSEC, Sup de Co...) avec une spécialisation eh Finance, vous nous apportez au moins 
5 ans d'expérience - dont 1 à 2 ans d'animation d'équipe - en tant que responsable d'un centre 
de profit dans la vente de services : marché bancaire, gestion de patrimoine, crédit à la 
consommation... Vous avez une personnalité charismatique d'^entrepreneur" commercial et 
souhaitez évoluer dans - un environnement réellement international qui vous confère plus 
d’autonomie et récompense la performance. 

Nous : vous confierons la responsabilité de l'organisation, de l'animation et du développement 
commercial d'une de nos agences principales sur Paris, dans laquelle vous représenterez notre 
image et nos intérêts en participant à la vie sociale et économique de votre marché. Notre 
l groupe privilégie le développement de ses collaborateurs par des formations de qualité i 
k ef d'excellentes perspectives de carrière. Une rémunération attrayante, ainsi que de À 

m nombreux avantages sont proposés dans cette fonction. M 

Merci d'adresser lettre. CV, photo en précisant votre rémunération actuelle à Æ 
notre Conseil MERCURI URVAL, 14 bis me Dam, 75378 Paris Cedex 08, 
sous la référence 66.3788AM, portée sur lettre et enveloppe. 

Confidentialité assurée. 


Ë!i Ernst & Young 


CONSEIL 


■ • * -• 

•*: • {• w» , »* i •• yr* 


Le Conseil 
à 100 km 6 


ILOTE 


rectaerçbettn . -V. 


Au sein de ^direction dqs j^mces^vç^afôOTezJc sàftt 
des ernpnmis et âçiâ. ttfeorerje. ceÈL ?) 

les négpc«ii^;âvià/I^oq^^ 
ment du. cahietf dés charges. des «Rfarfiâv 


.j’ jl- ‘ f* • "y" j j . . *. î ’. . *• K-’T 1 '- '' 




Organisateur 

Coordinateur dn schéma directeur 


Noos sommes nn établissement financier 
de premier plan, et conduisons actnellement 

un schéma directeur des systèmes 

d'information afin de développer 

et de fi d éliser notre clientè le, 

et de rénsair le déploiement de nos activités 
à llnternationaL 


-• • Votre fonriaâcm, ; dé. niveau jKÀC ‘ +3 , a été complétée par J 
une. prenüfcre expôienœ dans une collectivité locale, ouy 
. ' éans'le'sêcteirr bancaire. . 

Voqs.- maîtrisez, si possible, l'outil mformaûfriè’ | 

V.. ‘ logiciel de gestion des dettes : LOAN Çxpétf):-A:l: (/<•• ’>•’ f ; € 

"■ •*. j- a 

. Lé poste est à pourvoir le 1er juin, ptôcbæn tfe.pïé^rçnce; . • « 


Merd d’adresser An sein d'une équipe légère .chargée de. 
votre candidature garantir la cohérence des systèmes 
(lettre manuscrite, formation de notre Etablissement et 
CV photo “ coordination du schéma directes; vous 
«smTiTiÂiLnn prendrez eu charge le domaine litres/ 
et rémunérabo Marchés de capitaux (valeurs mobilières, 
actuelle) sous tçk produits dérivés—). 

^ 0QS validerez les choix d’ardntecture 


ÊmæROUP fonctionnent préparerez les azb 
entre les métiers et réaliserez des 


■ y&x voie de mutation ou de dctâtiaèç^^u» ]:.i- 

: : dêcatégcaîe A . , • A*r .v .«?•". :Vû : -. >:r. : .V ,,v 

y f .* V'.* ' j ■ -* 

‘ ■ t Merci d’adresOT votrë dossâx {fe cam3kiàtiro;: 4et^ de 
• motivation; . CV' « : photo, sotis • r là . téférêncfe GC03 à 
. Monsieur le 'PrésKlenr du CbtseU géaéraï - Direction des 
ressourcés hürhanies - Hôtd-du Département - Boulevard 
. OeorgeS Chtavin - l 2702 ÎT5VREUX Cedex - 
' * •' Tél: 32 31 5Ô13.* 


PARTICIPATIONS, 
17 rue Louis- 
Rouqmer, 
92800 Levaîlois- 


iiuno, ponctudles à la demande du directeur des 
s Louis- systèmes d’inlSarmstian. 
luqtner, y 0U8 avez 3/5 ans d'expérience en 
ivaUois- organisation dans le domaine bancaire et 
Perret, financier, avec une forte culture titres. 
Votre indépendance d’esprit, votre mata- 
rité professionnelle vous permettront de 
JHbHhI contribuer efficacement à ce projet 

stratégique. 


EUROGROUP 

, NiinaMnows , 


Grande Banque Française 

Notre capacité â innover dam de nombreux prodiAs et services pfi 

bancaires s'^ipitie sur de fortes œmpétences humaines Mfe 

et Fu tfeatto fi des technologies les plus avancées.. gb 

Le pro totl onnJgne et le dy na mfeme cb nos éqièaes sont reconnus SS 
par r ensemble de nos dents. Nous sortwttons bitésrer un 

RESPONSABLE DE DOMAINE il 

Moyens de Paiement 


Responsable d’une équfre de 15 personne^ vous êtes garant, 
de la cohérence technique et fonctforaidie des projets dont 
vous avez la cfwgt au sein de notre système cfMbnnafions. 
Vous en assurez ta p h nM ca tlmv b gestion des ressources 
et des,bH0gt&^UB«z ! un rôle important de consd auprès .. 
de nos utflbàtems. 


Deformatkxi bac + 5/lngérricur et âgé cf environ 35 ans, 
vous possédez. 10 ans d’expérience dont 5 en conduite 
de projets au setacftme grande banque è réseau avec fcncacfceinent il 
cTune étpjÉpe slg ti flcative. Vous maftrtaez sur le plan fbnctionnd 
tes moyens de paiement domestiques (chèques, virements/ 
pr él èv emen t s, LCR, OT-) dans imenvfronnemcntjand s sytèmesBM. §| 

Votre autonomie; votre sens de rengagement ahsi que 
cfexcelente s capacHiés à commu ni quer vous permettront de 
réussir dans cette fonction et d’évoluer dans notre groupe. 

Pour ce poste basé à Paris, nous vous remercions d'adresser 
lettre de motivation manuscrite. ^CV, photo et rémunération 
actuele sous la référen ce RDMP495 
à notre consel EUROSERV, 

121, bd Diderot 
75012 Paris. 




IMS 



venue d. 

^•on HUM 



mm**-- 


Très grande entreprise du secteur 
énergétique, nous vous proposons 
de rejoindre le Département 
. «Audit du Groupe* 

{ de notre Direction Financière. 


.diteui 1 

Igroupe 

yustriel 


L**: Nous entendons vous confier - 

la réallsatton, seul ou en équipe, 

V (faucats récurrents ou ponctuels 

■ dans les filiales françaises 

■ et étrangères du Groupe 

que nous construisons 

pour demeurer un acteur de premier plan dans notre secteur. 
Diplômé d'une grande école de commerce ou dlngénleurs, 
â 30 ans environ, votre expérience dans ce domaine 
(cabinet et/ou entreprise) ainsi que votre adaptabilité, 
votre ténacité, votre sens des relations Interpersonnelles 
et de l’analyse des problèmes, votre capacité de travail 
et d'initiative alliés à votre maîtrise de deux langues étrangères 
(dont l'anglais) vous permettront d'ôtre rapidement 
opérationnel. 

pour ce poste basé à Paris, merd d* envoyer lettre manuscrite, 
cv et prétendons, sous réf. OSM 104, à Média System, 

6, Impasse des Deux cousins, 75017 Paris, qui transmettra. 


V 1 


Aèr&àsî* 
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m-Ac 



Au sein de la Direccïon des 
Entreprises, vous êtes l'interlocuteur 
privilégie des clients "Entreposes" dans 
tous les domaines : épargne, crédit, 
produits et services du Groupe. 

A ce titre, vous prospectez et 
développez un portefeuille de clients. 
Vous réalisez le montage de dossiers de 
financements et Les décidez dans le 
cadre de vos délégations. 

Vous exercez ce métier depuis 3 à 5 ans 
dans un établissement bancaire et vous 
souhaitez & terme évoluer au sein d'un 
Groupe dynamique vers des fonctions 
d’en cadrera eût d'équipes commerciales. 
En complément de votre formation 
supérieure, un diplôme professionnel 
bancaire serait apprécié. 

Merci d'adresser votre dossier de 
candidature sous référence CA/LM su 
Service Recrutement, Crédit Agricole 
Ile-de-France, 26', quai de la Râpée, 
73012 Paris. Discrétion assurée.- • 

L'Imaginarion dans le bon sens — 


La filiale française d’un impartant groupe industriel aaglosaxoa 
rtcraU dans l» cadre de ta mise en plaas d’une comptabütti 

industriall* son 

Chef de projet 

Paris 300/350 KF 

Rattaché au DAf et en relation avec les différentes 
directions opérationnelles, vous êtes le responsable de 
l’élaboration du projet jusqu'à sa mise en oeuvre. 

Après une analyse fonctionnelle des besoins des différents 
uti lis a t e u rs, vous établissez le cahier des charges et étudiez 
les différentes solutions. Vous élaborez le budget 
prévisionnel et effectuez le suivi financier de cet 
investissement. Vous assurez la mise en place de la solution 
retenue (tests, paramétrage) et formez les utilisateurs. 

Agé d’environ 35 ans, diplômé d’une Ecole Supérieure de 
Commerce ou d'ingénieurs vous justifiez d’une expérience 
réussie de la mise en oeuvre de systèmes comptables au sein 
d’un groupe industriel on d’un cabinet de conseil. 

Vous pariez V anglais couramment. 

Vcare dynamisme et vos qualités seront les garants de votre 
réussite dans la conduite de ce projet mais également de 
votre évolution an sein de ce groupe performant 
Adressez CV.+ photo + rémunération actuelle à 
Araaury DcstaÜkur, Michael Page Finance, Banque & 
Comptabilité, 3 boulevard Bureau, 92594 LcvaüoLs- Peiret, 
ou tapez votre CV sur le 36.17 MPage ton*****!*, sous la 
référence : AD 13 569 


Michael Page Finance, Banque & Comptabilité 
Le spécialiste du recrutement Financier 


- 



ü-H 


-1 : l 





Directeur 

D'Agence 


.vvca AtsroïkGw 
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Mercuriurval 
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Groupe Limagrain 


Le Groupe Limagrain 
(5800 personnes pour un chiffre 
d'affaires de 4,3 Milliards) 
recrute pour sa branche d'activité 
Semences de Grandes Cultures 
(recherche, production et commercialisation) 


Un DIRECTEUR ADMINISTRATIF 
ET FINANCIER 

Membre du Comité de Direction de cette branche (800 personnes pour un 
chiffre d'affaires de 1,4 Milliard, dont 60% à l'International), vous assurerez la 
responsabilité administrative et financière de la holding de la branche, avec 
l'aide d’une équipe d'une quinzaine de personne», et prendrez en charge la 
coordination et le suivi de la gestion des filiales. 

A environ 35 ans, titulaire d'un diplôme de Grande Ecole (type HEC, ESSEC, 
ESCP, IEP, etc... } vous avez acquis une expérience solide dans les domaines du 
contrôle de gestion, du développement stratégique ou de la gestion financière. 
Vous avez participé à des opérations de fusion/acquisition et vous maîtrisez la 
comptabilité anglosaxonne. Enfin, vous êtes bilingue anglais. 

Vous souhaitez donner une autre dimension à votre carrière en intégrant le 
troisième groupe semencier mondial ? 

Venez nous rejoindre et adressez votre candidature (lettre + CV) à 
Mme Landy - Service Recrutement - Groupe Limagrain - BP 1 - 63720 Chappes. 


CORALMA INTERNATIONAL 

recherche son 

DIRECTEUR GENERAL ADJOINT 
ADMINISTRATIF ET FINANCIER 
pour MADAGASCAR 

Notre filiale malgache produit 2 milliards de cigarettes par an et 
emploie environ 700 personnes. Afin de superviser fonctionnellement 
les équipes financières et comptables des filiales opérationnelles de ia 
région nous créons le poste de Directeur Générai Adjoint 
Administratif et Financier. Votre mission est d'assurer un meilleur 
contrôle des différentes sociétés selon (es normes du groupe. 

A ce titre, vos principales responsabilisés sont : le contrôle du processus 
budgétaire, la centralisation du reporting et la présentation au siège, 
le suivi des clôtures semestrielles et annuelles, la gestion de la trésorerie 
et des relations avec les banques, la supervision des questions fiscales 
et juridiques ainsi que le renforcement du contrôle interne. 

Agé d'au moins 35 ans, vous êtes diplômé d'une école de commerce 
et avez déjà assumé des responsabilités élargies de direction financière 
afin de pouvoir maîtriser rapidement tous les aspects techniques et 
humains de ce poste. 

L'expérience de l'expatriation sera pour vous un atout. 

Le poste est basé à Tananarive, Madagascar. 

Rémunération attrayante. 

Merci d'adresser votre CV et une lettre manuscrite sous réf: 3093 
à notre conseil: 


FA1RWAY Horizon Financier 
40 rue La Pérouse 75116 Paris. 
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CORALMA 


JURISTES - RESSOURCES HUMAINES 



DIRECTEUR des 
RESSOURCES HUMAINES 


CANNES 
MAN DELIEU 


SOCIETE DE L'AUTOROUTE 
ESTERELCÔTE D’AZUR (1 500 personnes) 


Nous sommes 
Filiale d'un 
Groupe Industriel 
international et 
recherchons pour 
notre site de 
production de 
350 personnes, 
situé en 

Normandie 


VOTRE PROFIL 

De formation supérieure, gestion ou juridique, vous justifiez d'une expérience 
significative de la fonction sur le terrain, en particulier dans les relations avec 
les partenaires sociaux. 

Vous avez su démontrer des qualités de créativité et d'innovation, d'ouverture, 
vos talents d’animateur, votre sens du contact et du dialogue, votre autonomie. 

La pratique d'un anglais courant est indispensable. 

LA MISSION 

Elle s'inscrira dans la démarche stratégique de l'Entreprise dont ia ressource 
humaine constitue un élément fondamental, pour optimiser la flexibilité et 
l'adaptation du personnel à un environnement éminemment réactif. 

Sous la responsabilité du Directeur du SKe, avec l'&de d'une petite équipe 
performante, vous couvrirez les responsabilités complètes de b fonction 
(relations humaines, partenaires sociaux, administration du personnel, 
formation, gestion des carrières et des rémunérations, sécurité, communication 
Interne, etc...} et vous serez force de cohésion et de proposition. 


Merci d'adresser votre dossier de candidature 
(lettre manuscrite, CV, photo, et rémunération 
actuelle), s/réf, RHU, à notre Conseil : 


ABAX SELECTION 8, rue Lafayette - 75009 PARIS 




L'ESCOTA, société d'économie mixte ayant pour objet la construction et 
l'exploitation des autoroutes, recherche son : 


ESCOTA 


ressources humaines 


En prise directe avec le Directeur de l'Exploitation 
auquel vous serez rattaché, et participant au Comité 
de direction, vous preniez en charge la totalité de 
la fonction Personnel. A ce titre et en vous appuyant 
sur une équipe d'une vinÿaine de personnes, vous 
aurez è manager : 

• l'administration du personnel en général, 

• les actions de formation, 

• tes relations avec les partenaires sociaux, 

• la communication interne, 

• le développement des motivations du personnel. 
Agé de 45 ans au minimum, diplôme de 
l'enseignement supérieur (bac + 5, de formation 
juridique de préférence), vous devez 
imp ér ativement pouvoir vous prévaloir d’une tris 
forte expéri e nce op ératio nnelle de DRH acquise 
en e n tre p rise durant 15 à BQ ans; La connaissance 
du fonctionnement dîne société d'économie mixte 


ou d'une collectivite d'ordre public serait un plus. 
Votre engagement total et déjà lacement prouvé 
dans cette fonction, associé à votre charisme 
personnel, vous permettent d'être a la fois un 
homme de réflexion et de réalisation. Par consé- 
quent, proche du terrain, jouant un rôle de conseil 
et de contrôle en étroite association avec l'ensem- 
ble de la hiérarchie, vous êtes apte à conceptualiser 
tes ressources humaines de l'entreprise en terme 
d'avenir. Créatif, professionnel rigoureux et habile 
diplomate, très à l'aise dans la maîtrise des affaires 
sociales en générai vous élaborerez et piloterez des 
prqjets permettant a nos équipes de faire évoluer 
leurs compétences et leurs métiers Votre totale 
réussite est liée à vos qualités de leader naturel et 
d'excellent communicateur qui feront la différence 
pour intégrer la culture de notre entreprise 
Le poste est situé a Mandefieu. 


! itfSl 

t vLy 

i V£?L 

S. 


Merci d'adresser votre dossier complet de candidatue f.CV, photo, lettre manuscrite; 
en indiquant te niveau actuel de votre rémunération annuelle et vos prétentions ainsi 
qu'un numéro de téléphoné à notre conseil : Guy POSTE L, BP 19. 06460 La CoHe-sur- 
Loup Les entretiens auront lieu soit à Nice, soit à Pans. 


fcn Guy Poste! 


DROUOT-L^ERMINE Conseil en Ressources Humaines 
ConsuItanis Recherche de Cadres et de Dirigeants 

Franck Baudoin rejoint cette société en qualité 
de Consultant chargé du département 
Collectivités Territoriales et Secteur Public. 

Agé de 28 ans, } titulaire d’un DESS d'Animation, 
il fut responsable des Ressources Humaines en Collectivité . 
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Un important groupe bancaire recherche pour sa 
Direction des Ressources Humaines un 

Gestionnaire 
de Ressources Humaines 

Au sein d'une équipe de 5 consultants, vous conduisez 
toutes les actions relatives à l'emploi (mobilité, bilans 
professionnels, recrutement), pour les unités dont vous 
avez la charge. 

Votre connaissance des hommes et des structures vous 
permet d'être reconnu par la hiérarchie auprès de qui 
vous agissez comme conseil, avec le souci de la cohésion 
des pratiques de gestion. 

Une large disponibilité et un réel talent de négociateur 
sont indispensables pour assumer pleinement les 
exigences du poste, de même qu'une grande rigueur 
dans l'organisation personnelle et une bonne capacité à 
opérer rapidement. 

Vous êtes Diplômé d‘ Etudes Supérieures, vous possédez 
impérativement une expérience réussie dans cette 
fonction dans un établissement financier ou une banque 
durant quelques années, et vous employez l'anglais 
comme langue de travail. 

Ce poste est basé à Paris. 

Merci d'adresser votre lettre de motivation + C.V. 
+ prétentions sous la référence 217/M à notre Conseil 
FINANSEARCH - 48, rue La Fayette - 75009 PARIS. 



FINANSEARCH 


Institution financière spécialisée dans la garantie des 
financements des PME (160 personnes, 12 délégations 
régionales), nous ét o f f ons notre service contentieux et 
cherchons pour notre siège à Paris 1er, un(e ) 

Chargé(e) d’études 
contentieux 


Vous assistez les chargées d'affaires dans le contrôle 
de la régularité du dossier de garantie, le suivi et la mise 
à jour des dossiers en cours, l'étude des demandes 
d'indemnisation. 

De formation juridique (Maîtrise en Droit des 
Affaires), avec de bonnes connaissances comptables 
et financières, vous avez une première expérience 
dans une banque ou dans un cabinet juridique. 

Votre capacité d’investissement, votre rigueur alliées 
à votre esprit d’équipe et votre sens relationnel sont 
des gages' de réussite. 


Ecrire à notre Conseil. 
Marie-Claude Tessier, 
sous référence 103/LM 


A 


ALEXANDRE TTC SA 

10. RUE ROYALE • 750IS FARIS 


Important Groupe International de Conseils 
en forte expansion recherche un 

Fiscaliste 


Paris 

Au sein de l'équipe fiscale, vous interviendrez sur tout 
dossier de fiscalité française (IS. TVA, intégration fiscale, 
assistance à contrôle, acquisitions....) ou internationale 
( TVA intracommunautaire, conventions,...), et aurez 
également un rôle de management 

Agé de 30 ans environ, de formation fiscale supérieure 
(DEA, DESS, DJCE, ...), idéalement complétée par un 
diplôme comptable, vous justifiez d’une expérience 
d’environ cinq ans en fiscalité de l'entreprise acquise de 
préférence en cabinet 

Excellent technicien, votre expérience opérationnelle de la 
fiscalité ainsi que votre parfaite maîtrise de l'anglais 
vous per me t tro nt de réussir et d’évoluer au sein d’une 
structure très dynamique. 

Contactez Thierry Montécatine au ( l ) 47.57.24.24 ou 
adressez lettre manuscrite + CV + photo + n° de téi + 
rémunération actuelle à Michael Page Tax & Legal, 
3 boulevard Bineau 92594 Levallois-Perret Cedex ou 
tapez votre CV sur le 3627 MPage sous réf. 

TM13633. 


Michael Page Finance, Banque & Comptabilité 

Le spécialiste du recrutement Financier 
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Avocat Conseil 

Droit social - Lyon 

Notre Cabinet d' Avocats, par son antériorité et sa 
taille ~ une trentaine de professionnels - s'est 
forgé une solide réputation. Nous cultivons de 
fortes valeurs : rigueur technique, créativité, esprit 
d'équipe et adaptabilité à la clientèle (grandes 
entreprises françaises et internationales, PME, 
PMI). Particulièrement reconnus dans le Droit des 
Affaires et des Sociétés, nous développons aussi 
le métier de Conseil en Droit Social. 

Aux côtés du responsable de cette activité, vous 
contribuez par vos missions - Droit du travail 
individuel et collectif. Droit de la Sécurité Sociale - 
et par vos contacts professionnels, au dévelop- 
pement des prestations du Cabinet et de sa 
clientèle. 

De formation supérieure juridique spécialisée 
de 3* cycle (DEA. DJCE, DESS), vous avez 
environ trois ans d'expérience en Cabinet ou dans 
le service Juridique et Social d'une grande 
entreprise. A vos compétences, vous associez 
votre personnalité et votre projet professionnel, 
pour construire avec nous dans la durée. Merci 
d'adresser lettre manuscrite de motivation + CV 
détaillé sous référence 628.01 à 


LES CONSEILS 
EN RECRUTEMENT 
ASSOCIES 



CERA S ud-Est S A, 

1, av. G. Pompidou. 
BP 3211. 

69403 Lyon codex 03. 
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-EDITIONS- 

LEGISLATIVES 

Nous sommes une clés entreprises les plus 
actives sur le marché de l'Edition Juridique. 
Notre développement se concrétise 
par le lancement de nouveaux titres. 

Nous recherchons un(e) 

JURISTE 

POUR LE DICTIONNAIRE PERMANENT 
DROIT DES ETRANGERS 

pour seconder le Secrétaire Général de 
Rédaction de la publication. Juriste de droit 
public (maîtrise ou DESSi. vous avez acquis une 
expérience professionnelle de quelques années 
dans le domaine concerné au sein d'un cabinet 
clavocais. d'une association ou d'une 
administration. 

Une sérieuse aptitude à la rédaction, une très 
grande rigueur et une forte motivation sont des 
atouts indispensables pour le poste à pourvoir. 

Ce (X»ste bénéficie du statut journaliste. 

Merci d'adresser voire dossier de candidature 
(CV. photo, lettre manuscrite ei prétentions) 
S/réf. DRH/DP 17 aux EDITIONS LEGISLATIVES 
DRH - 80/82. avenue de la Marne - 92546 
MONTROUGE Cedex. 
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EDITIONS 

DALLOZ SIREY 

Rédacteur Juridique 
des Codes 

(Baux, Construction et Habitation, Urbanisme) 

Nous sommes la société d'édition spécialisée dans la publication 
d’ouvrages juridiques et économiques, appartenant au groupe CEP 
Communication. 

Nous recherchons aujourd'hui un jeune juriste pour prendre en 
charge l’actualisation des codes afférents aux Baux, à la 
Construction et à l'Habitation, à l’Urbanisme. 

Il s’agit de suivre l’actualité à Taide de sources diversifiées (Journal 
Officiel, documentation administrative-.) et de la jurisprudence 
publiée. Par ailleurs, vous assurerez les relations et le suivi avec les 
imprimeurs. 

Titulaire d’un DESS de Droit Immobilier ou d’un diplôme similair e, 
vous avez une première expérience de 3 à 5 ans de Juriste dans le 
milieu de l’immobilier. 

Vous êtes rigoureux, ouvert, capable de dégager 1 essentiel Vous 
savez aussi être analytique dans vos démarches. Enfin, vous 
travaillerez en toute autonomie, dans un contexte évolutif. 

Merci d'envoyer votre lettre manuscrite et CV sous la réf RJC/M à 
MGA. 6 avenue Delcassé. 75008 PARIS. 


MG0A 


Miche! Garnier <v Assenés 
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Grand Groupe français de Services 
recherche dans le cadre de son expansion un 

Juriste 

Droit Social Confirmé 


Province 

Au sein du Service Juridique, vous serez 
amené à intervenir en droit social auprès 
d’une clientèle de sociétés industrielles et 
de services. 

Vous traiterez des dossiers en droit social, 
en matière de relations individuelles (vie 
et rupture du contrat de travail, mesures 
d’accompagnement. ...I et de relations 
collectives (mise - en place et suivi d’insti- 
tutions représentatives, accord d’ entrepri- 
se, protection sociale. ...). 

Vous aborderez également le droit de la 
sécurité sociale (assistance aux contrôles 
URSSAF, gestion de contentieux. ...). 
Agé(e) de 32/37 ans. de formation 
juridique supérieure (DEA, DESS, 

DJCE, etc.) avec une spécialisa- 




tion en droit social, vous justifiez d’une 
expérience réussie d'au moins 5 ans dans 
ce domaine, acquise au sein d’une entre- 
prise ou dans un cabinet d’avocats. 

Votre expérience opérationnelle, votre 
pratique courante d’une seconde langue 
et vos aptitudes personnelles vous per- 
mettront de réussir au sein de ce groupe 
dynamique. 

Contactez Thierry Montécatine au (.1) 
47.57.24.24 ou adressez lettre manuscrite 
+ CV + photo + n° de tel + rémunération 
actuelle à Michael Page Tax & Legal, 
3 boulevard Bineau 92594 
Levallois-Perret Cedex ou tapez 
votre CV sur 3617 code MPage 
sous réf. : TM 1 3576 


Michael Page Tax & Legal 

Le spécialiste du recrutement Juridique et Fiscal 
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GROUPE 


COURTAUD 




PCM Europe 

positive career management 


* 


Want to join ? 

Depuis sa création en 1974, le Groupe Courtaud. (180 MF, dixième 
cabinet français de conseil en management) s’adresse aux dirigeants et à 
leurs équipes. £[ les aide i concevoir; accomplir et maîtrisa- le 
changement ai se concentrant sur deux ressources stratégiques : les 
hommes et les clients. 

PCM Europe (15 bureaux en France), division Outp lacement 
du groupe Courtaud est leader sur son marché. Efle inscrit son action 
dans un réseau qui est numéro I en Europe et présent dans 13 pays. 

En croissance, elle recherche des entrepreneurs fortement motivés par le 
développement de l'accompagnement soda! du changement et de 
i'oaqdacement. 

Quelques traits de ces consultants et managers basés à Paris 
et dans les métropoles régionales : 

■ un consultant sali étonner et satisfaire son choit, 

• la qualité et la pertinence de ses conseils le rendent crédible, 

> vif d'esprit, 11 est doté d'on bon esprit de synthèse et ne perd pas de vue 
ses priorités, 

• organisé, il a l'esprit d’entreprise,' le sens des initiatives et du dialogue, 

• s'il est junior. U a le potentiel pour devenir senior, 

■ s'il est senior ou manager, U a l'expérience d'on niveau de direction 
Cf d' animati on d’équipes. 

L'ouverture internationale va de pair avec la maîtrise de langue(s) 

émngère(s). 

Merci d’adresser rolre candidature sous pH confidentiel à Pierre-Yves 
Masse, POf Europe, 26 me de Béni, 75008 Paris. 

"Venez nous rejoindre ! 
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REPBKXJCTTON INTERDOE 


LE MONDE / MERCRED1 10 AVRIL 1996 /XI 


CARRIÈRES INTERNATIONALES 


Notre citent est une multinationale américaine de premier plan, spécialisée dans la production 
et la ve nte d 'une large gamme de produits médicaux et pharmaceutiques destinés aux hôpitaux, 
aux centres de transfusion et de aiaiyse et aux laboratoires cliniques. Grâce à sa culture visant à 
I amélioration permanente des méthodes de recherche et de fabrication, du marketing et du drcuit de 
cfistnbution^œtte société est en mesure de lancer régulièrement sur le marché des produits 
et des technologies nouvelles dans le domaine de la santé. Notre dient recrute un (H/F) 



La fonction : 

& définir et appliquer une stratégie de 

marketing et de vente en coordination avec 
le management international et les 
distributeurs locaux; 

■3 vérifier le degré d’efficacité du système de 
distribution et prendre les mesures (forma- 
tion, amélioration du système logistique ou 
administratif,...) visant à optimiser la satisfac- 
tion des dients; 

S créer une relation de partenariat avec les 
dients majeurs et les autorités du monde 
médical; 

2 assurer que les règlements, les procédures 
et les règles éthiques de la soriété soient 
respectés dans cette région. 


formation supérieure bac +4, pariant 


Le profil : 

ation supé 

couramment le français et l’anglais; 

£ une expérience reconnue dans ta vente de 
produits durables de grande consommation 
ou de haute technologie; une expérience dans 
la vente de matériel médical est un atout; 

£! une expérience dans la vente par l'intermé- 
diaire de distributeurs et par adjudication 
dans cette région du monde est requise; 

*2 maturité, loyauté, sens de l'initiative et 
honnêteté; 

£ parfaite connaissance de la culture locale. 

Le grand potentiel du marché offre d’excellen- 
tes opportunités de développement d’affaires. 
Vous rapporterez au Responsable Régional, 
basé à Miami, et travaillerez à partir de votre 
domicile. 


Intéressé^) ? 
Envoyez une lettre et 
un curriculum vitae à 


K/F ASSOCIATES 


K/F ASSOCIATES, 
à l'attention d’Isabelle Henkens, 
avenue Louise 523, boîte 25, 
à B- 1050 Bruxelles. 
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Tbrough the Ernst & Young International Network 
organizztion, we proride management Consulting 
services on an international level to leading 
multinational companies. Ernst & Young is movîng 
fast in the global and Pan^European markets to 
assist companies in transforming business processes 
to respond the new opportunités. 


Manager / Senior Manager 

Global supply Chain management/ international logisucs 


■ Aged around 35/38, you hâve a unhrersity 
degree as a minimum and a Masterfs degree 
from an international Européen or American 
business school as an advamage. 

You hâve at least 10 years of supply Chain 
management/ inter nati onal logisrics expérience, 
indudmg ac least 3 years expérience in 
management Consulting. You hâve strong 
business development and relationshlp skQis as 
wdl as a sotid undersanding of the rôle of 
logisncs and rebted critical issues in profitable 
international companies. Strong project 
management s lidlls together whh excellent oral 
présentation and wrftten communication are 
prerequisite. 


H We oflfer you an excitirtg position in a 
stimubting and dallengfng environ m ent widi plenty 
of scope for Personal development : You will woric 
on assisting clients spread over a broad range of 
industries on a Pan-Eurepean level in areas such as 
re-en^neering suppfy dialn business processes, 
modeffiqg and analyzirig Ipgjstics and cfistrfoudon 
strategies, bnproving logistics processes like 
distribution, invenrory planning, procurement and 
production phrmin& seiectipg and imptementfog die 
ITsystems that wiB support the new logstics 
appâtions. In adcfition, we expect you to hâve a 
sqpificant rôle in forther developlng our tntemational 
bgKtic p rac ti c e, to ge t h er whh ooBeagues based in 
London, Milan, Münlch and Amsterdam, dvotqÿi new 
business develapement. 

You will be based in PARIS and wilfipg to travel extensivefy mainly in Europe. Puent Frendi and Engiish 
is a must A good knowledge of an other European bnguage is an advamage. 

K your profile fits the above description and if you are dnlieqged by this unique opportunity. please send 
your appfication (résumé, hand written lecter, rémunération) under ref. EYC 966 M to Monique HERBET 
ERNST & YOUNG CONSEIL -Tour Manhattan - Cedex 21 - 92 095 Paris - La Défense 2. 


s!l Ernst & Young 


CONSEIL 
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LE MONDE DES CADRES 


Concepteur 

rédacteur 

Choisir aujourd'hui le leader mondial de presse 
et d’édition, avec ses techniques sophistiquées 
de marketing direct et son environnement 
international, c’est la garantie pour vous d’être 
un expert reconnu dans votre domaine. 

De formation bac + 4, vous pariez couramment 
l’anglais et vous avez une expérience de 3 à 5 ans dans 
le marketing, la promotion ou la rédaction publicitaire, 
si possible en entreprise. Intelligent et créatif, vous 
maniez les mots avec aisance, habileté et persuasion 
toujours dans un soud cf efficacité commerciale. 

Doté d’un flair infaillible pour trouver la bonne 
formule, rejoignez notre équipe de promotion et 
vendez une gamme de produits de qualité à h pointe 
de la plume. 

Votre fort potentiel, votre charisme et vos aptitudes 
à or gan iser le travail vous permettront de prendre 
la totale dimension de ce poste évolutif. 

Merci d’envoyer CV, lettre manuscrite, photo 
à Nicofine Le Gourierec, Sélection du Reader’s Digest, 

I à 7 avenue Louis-Pasteur. 92220 Bagneux. 


Section 

du Rpadert Digesr 
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BRETAGNE 


CRCI 



CHAMBRE REGIONALE PE COMMERCE ET D'INDUSTRIE DE BRETAGNE 

La Chambre Régionale de Co m m e rce et d'industrie de 
Bretagne, recherche son 

RESPONSABLE 
COMMERCE ET 
TOURISME 

Bénéficiant d’une double compétence (urbanisme commercial et tourisme) 
acquise en chambre consulaire et en entreprise, de formation 
supérieure (Economie, Droit, ESCAE, etc.,.) + CEFAC si possible. 

A la tâte d’une petite équipe, homme de réflexion et d’idées, il initiera 
et/ou participera i des projets de niveau régional ; homme de contacts et 
d’écoute, fl animera et fédérera les reflexion des élus et des cadres de la 
Report ; Homme de synthèse et de réalisation, il saura convaincre ses paiv 
tenafres et suivre ses dossiers. 

Ce poste statutaire, placé sous l'autorité du Directeur du Développement 
Economique, dans ni dimat de synergie et de dynamisme est à pourvoir 
è Bennes. 

Ecrire à C PC Consultants - Centre Alphasts - B& ü me nt H2 - 35769 Sain! 
Grégoire cedex, sous réf. AB 2289 i mettre sur l'envdoppe. 

RENNES 



JC 


& Groupe 

Vr 


>1 


Pasteur 

Mutualité 


Notre fédération mutualiste, constituée en 
1990, connaît un fort développement et a 
l'ambition de devenir le N°1 mutualiste 
du monde libéral. Dons le cadre de notre 
forte croissance et pour optimiser notre 
organisation, nous recherchons un 


RESPONSABLE DE 



Posta basé à Paris 17ème 

VWt e mission t B) étroite collaboration avec le Directeur Général 

• vous Stes le garant du parlait fonctionnement de nos structures • dans 
le respect scrupuleux des procédures et des débis légaux, vous 
organisez l'ensemble des réunions et assemblées • vous en assurez le 
Secrétariat Général • vous êtes l’artisan de l’efficacité de leur 
déroutement • vous êtes très disponible pour les adhérents ■ vous 
assurez des missions spécifiques pour la Direction Générale. 

Votre profil t environ 35 ans • une formation supérieure type Sciences Po 

• d'excellentes qualités relationnel les et d'organisation ■ beaucoup de 
diplomatie, de l'habileté et de la persuasion • une grande disponibilité 
pour de fréquents déplacements. 

Nous VOUS offrons l Un postedef au coeur de notre organisation 

• un haut niveau de responsabilité • un poste très ouvert aux facéties 
multiples • un projet d'entreprise extrêmement ambitieux et fortement 
mobilisateur, au sein d'un grorçe jeune, créatif, qui saura vous foire évoluer. 

Pour un entretien Sncfividud avec la fédération 
le jeudi 2 mai 

Adressez ou télécopiez lettre, CV, photo et prétentions à OPTEAMAN 

114 bis rue Miche! Ange - 75016 Paris. Fax (1] 40 71 28 41 en 

indiquant la référence 1 138 sur la lettre et sur l'enveloppe. 


OP TEAM AN 
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CARRIÈRES INTERNATIONALES 






elf congo 



Société internationale (400 MF, 400 personnes) en très forte croissance 
et intervenant dans le domaine des télécommunications recherche son 


Chief Financial 


pr» ir pfyrv-ifw .3u rttXjptopperr?air de ses activités. ELF CONGO icCftàictie 

Dans les domaines de rexptaratlon, forage. 


études des gisement et expi 


m pétrolière. 


Offîcer 


Ingénieurs diplômés 


New York 500 KF 

Rattaché au chairman, vous prenez en charge la comptabilité générale, le contrôle de gestion, la 
fiscalité et la trésorerie internationales, les financements courts, moyens et longs termes, les 
relations avec les banques et les partenaires financiers. Pour cela, vous supervisez une équipe au 
siège ainsi que les responsables financiers des filiales. 

Agé de 35/40 ans, vous êtes titulaire d’un MBA ou d’un diplôme comptable américain. 
Vous avez déjà exercé une fonction équivalente, pendant plusieurs années, aux Etats-Unis. 
Cette expérience vous permet de maîtriser tous les aspects de la fonction financière aux nonnes 
américaines. Vous avez idéalement gardé des contacts avec des établissements financiers 
internationaux. Dynamique, opérationnel et autonome, vmqs saurez faire preuve d’un 
tempérament commercial dans le cadre des recherches de financements tout en étant rigoureux 
et organisé au quotidien. 

Vous êtes bilingue Anglais/ Français. La connaissance du Russe est un atout 


La formation : ingénieurs généralistes ou spécialisés, diplômés en 
nëcamoue. Éifcraart ou nstrusæntation, vous avez une spécialisation 
ENSPM ou équivalent. L'expObence : une première expérience dans le 
domaine pétroSer (exploration, exploitation, sécurité, maintenance des 
équipements) seras un plus. La connaissance de fanglas est nécessaire. 
Vols serez formés aux techniques spécifiques du mèoer. ré f.EC/5085/07 


Dans fes «fontaines approvisionnement, 
suivi des coûts et des contrats. 


Ingénieurs approvisionnement 


La formation : vous êtes ingénieurs diplômés en électricité. 
INSTRUMENTATION. rCCAMOUE OU ELfCTROMÉCAMOUE. L’EWélUENCÉ i VOUS 
possédez une première expérience en mt&eu industriel dans le domaere 
des approvisionnements et/ou du suivi des contrats. La connaissance de 
l'anglais est Indispensable. Vous serez formés aux techniques 
spécifiques de gestion des contrats. . réf. EC/5085/09 


Adresser CV + Photo + N° de tél + rémunération actuelle à Fabrice La combe, Michael Page 
Finance. Banqne et Comptabilité. 3 boulevard B ineau. 92594 Levai lois Perret Cedex ou 
taper votre CV sur 3617 code MPage iconrn*eJASFmo sous la ref. FIAI 3565 


Tous ces postes nécessitent esprit d'analyse et de synthèse, sens de 
l'organisation et rigueur. Dynamisme, sens du service, esprit d’équipe et 
ban contact humain sont les quaftés souhaitées. 

Vous serez affecté dans votre pays d'origine ; le travail s'effectue 
A P o in te-Noire au Congo. 

Une rémunération de départ aaidyan te vous est proposée en fonction de 
voue oqsérimce profesaonnefle. De réeies possWfcés de carrière vous sont 
offertes au sein d’une otreprise solde et Innovante, en fonction de votre 
potentiel et de vos résiXats. 


Michael Page Finance, Banque & Comptabilité 

Le spécialiste du recrutement Financier 






Envoyez lettre manuscrite. CV. photocopie du 
diplôme. phDto et rémunération actuelle en 
précisant la référence â : IPEDEX -J.L Rick - BP 205 
92S02 RuelHMalmabon codex. 




ipedex 
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Bloomberq 


Btoomberg LP. fe a tead&tg higt-tech, 


m 



Grapo britânico, con cotizaciôn en la Boisa de Londres e 
implantaciûn intemacional (Inglaterra, Holanda , 
Francia, Alemania, Australie. , Hong-Kong), Michael 
Page se ha convertido en pocos anos, en el nûmero uno 
de la selecdàn de ejecutivos en Europa. 

En el marco de nuestro desaroüo en Espana buscamos 


Consultores 


multimedia information ffrm, provkflng 


Global news organisation is seeking broadcast professionals for rts new 
French-language program ta be broadcast tamughout Europe. 


sopbfeticatMl data and ahahsistb 


investirent professiaaals and major 


campantes around tfie workL 


Senti résumé to fifappfying for 
the Télévision News Writer/Protiucer/Anchor 
position, ptease inctude tape): 
P. Ftekter, Human Resources, Btoomberg LP., 
499 Park Avenue. New York, NY 10022 

QuaBfjed candidates witi be contactod 
PleasecaBourteS-freenombets: 


Télévision News Writer/Producer/Andior 

Indlvidual will Write and produce télévision newscasts in French and Englîsh. 
Based in London, the position offers excellent salary and benefits as well as 
on-camera opportunités. 

• French as a first language is preferred 

• Appftanbmustpossess the abürty ta Write excellent broadcast copy 
ta a conversationa! style 

• You will Write botti general and business news 

• Backgmwd in business news is desired, but not requlrad 

• Mustbecomfbrtablewitli a highlycomputerised environment and 
continuous deadltaes 

• Applicants with radio backgrounds will also be considered 

Télévision Graphie Artist 

Based ta London, responstaities ofthis dynamic portion indude the daiy production of 
graphies for télévision and bufldlng archive of graphie éléments on Wtadows-based PC. 
RequirerTiente indude: 

• Excellent design skills 

• Knowledge of Adobe Photoshop 3.0 

• Two years of related expérience 

• Eariy momtag hours 

• Must be abte ta sîart May 6 


especioUzociôn /inondera 

Madrid/Barcelona Rémunéra ciôn atractiva 

Titulado superior, el candidato justificâra de una 
experiencia financière de 3 a 5 anos adquirida en una 
empresa intemacional (control de geslién, auditoria, 
contabilidad). 

T ras un periodo de fbrmaciôn, se encaigarà de iniciar. 
desaroLlar y gestionar una carters de clientes para los 
cuales Uevarà a cabo misiones de selecciôn de forma 
compléta y autônoma. 

Una fuerte personalidad y una grau tenacidad serân 
necesarias para mantener contactos de alto nivel y 
evolucionar en una estructura dinàmica y exigente. 

El dominio del idioma inglés ylo francés es 
imprescindible. 

Enviar CV detaliado con salario actual y fotografia a 
Alexis de Bretteville, Michael Page Interoational, 
Page Hou se, 39-41 Parker Street, Londoa WC2B 5LH, 
GRAN BRETANa indicando la ref. ADB10002 


Michael Page International 

International Reenitment Consultants 
London Paris Amsterdam Düsseldorf F tonifiai Hong Kong Sydney 




ht France cag 194011 — 
ARer prompt tSat 212-318-2905 
After2nd prompt (Bah 842-142-8027-3560 
To fax (Bat 212-940-1954 


Télévision News Video Coordinator 


Take-charge individual with a firm understanding of newsroom and technical 
operations needed for tiré chaflengtag London-tiased position. Job spécifies indude: 


In&eUXcaB 0500-894)011 — 
After prompt (Bal! 212-318-2906 
After2nd prompt t&ak 842-142-8027-3560 
To fax tSat 212-940-1954 


Equai Opportunity Employer 
EOE/M/F m 


Coordination and recording of video news feeds ffom outslde sources 
SoTid news judgmentto select 90undbites and ThoT for use ta newscasts 
Coordination with news producers 
Digital recording of video sélections 

Use of video eguipment and MPEG video recording computer software 
Previous expérience with these technologies b désirable, but not a prerequisite. 
Tralntag wfil be provided. 

Must be comfortable with a highlycomputerised environment and continuous 
deadltaes 


Pour passer vos annonces 


44.43.76.03 

44.43.77.34 


(Fax : 44.43.77.32) 



• •• - -.'XfcBM 
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CONSEIL AUDIT 


Consultant 

Notre développement en France pourrait être 
un sérieux atout pour vous. 

Groupe européen de Conseil en Ressources H umaines, 
nous sommes implantés sur trois continents. Aujourd'hui, 
nous souhaitons renforcer notre équipe parisienne de 
conseil en recrutement. 

Après une formation & nos méthodes, tous prendrez, en 
toute autonomie, la responsabilité complice des missions : 
prospection et suivi de clientèle, définition de postes et de 
profils, procédures de sélection et suivi des «mdîriat* 
recrutés. ' 

La trentaine, de formation supérieure, passionné par 
les questions de ressources h umaine*, vous possédez une 
véritable expérience de l'entreprise et du recrutement. 
Parfaitement à l’aise. en anglais et doté d’un sens relation- 
nel développé, vous avez un goût , prononcé pour la 
qualité du service offert aux dients. 

La dimension de notre groupe et sa réputation constituent 
un véritable a t o u t pour votre évolution future. 

Memd'admsermtaûUcùnfidmdiüiüvtlre candidature 
(lettre manuscrite, CV y photo et prétentions) à François 
Coron, Austm Ktdgbt - Sélection Conseil, 98, avenue de 
ViUim, 75017 Paris. 

Austin 

I Ehight 


HlfèÊBjIlf 
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PAYS ! ; A .s 


Nous sommes une PMI (CA 
133 MF - 135 personnes) 
spécialisée dans ia fabrica- 

"les produits solution" 

tels que : mastics, colles, produite d'étanchéité. Leader reconnu dans 
les secteurs sanitaire, chauffage et plomberie, nos produite sont 
distribués auprès des négoces professionnels, GS6 et dans le milieu 
industriel. Nous recherchons : 

Organisateur HP 

Assurer l’interface entre les utilisateurs 
et le service informatique 

Bobigny - 93 

En droite collaboration avec notre direction et au sein d'une équipe, 
vous assurez l'interface entre les besoins des utilisateurs (ventes, 
administration des ventes, finance, production...) et le service infor- 
matique, afin de faciliter l'activité de chaque collaborateur dans le 
cadre du développement de nouveaux outils. A l'Écoute de vos 
«dients» internes, vous participez bien-entendu aux differentes 
phases des projets : définition au cahier des charges, installation, 
maintenance... 

La trentaine, de formation ESC / ING / M1AGE, vous pn«Mw une 
expérience commerciale et gestion en entreprise, ainsi qu'un 
savoir-faire relationnel bien développé. 

Cest par votre sens du service et du dialogue lié à vos qualités 
d'écoute, d'analyse et de pédagogie, que vous serez appriédé(e]' 
des utilisateurs et optimiserez l'efficacité de vos actions pour foire 
^progresser l'entreprise. 

5 

Merci d'adresser votre candidature (lettre manuscrite, CV et 
* prétentions], sous réference Tl 9632 G, à UN des TROIS 
Ressources Humaines - 101, rue SainfLaacrte 75009 Paris. 
Conseil en dynamique Humaine 


as 


Inspecteur - Auditeur Senior 


Saint-Quentin-en-Yvelines 


La Caisse 
D'Epargne Ile de 
France Ouest 
(en 1995: 

27 MILLIARDS 
DE F DE TOTAL DE 
BILAN, 

900 MELIONS DE 
Fonds propres. 
820 

COLLABORATEURS) 
RECHBtCHE POUR 
RENFORCES 
SES ÉQUIPES UN 


Raaadtae) au Directeur de 
rAndb-Conmlle, noos vous 
proposons de rejoindre noire 
équipe d'auteer tons Iss 
secteurs d'activiiê de la banque 

Vous participerez à l'évaluation 
de la qualité du ocmrâie interne 
uni mi siège qu'en agences à 
vous ferez dés propositions 
visant A améliorer la maîtrise 
des risques aux plans 
réglementaires, financiers, 
comptables e\ à accroître b 
rentabilité de l'entreprise. 

\ôus aurez par affleure à : 

- proposer à votre btaadne des 
axes iT ntoventiai. 

• contrôler le respect de la 
léglemexuatioa bancaire et des 
procédures internes. 

• délecter et prévenir des 
zones de pertes, des 
dysfimctionnemems. 

• suivre l'application des 

rmnmandaikjos. 

Agéfc) de 35 ans environ, avec 
une formation Bac + 3/4 
(maîtrise de sciences écono- 
miques, écoles de commerce). 


doublée tfan* l'idéal d'un 
DESCF ou d’un DECS, vous 
possédez une expérience d'an 
mmrK 5 ans du milieu bancaire 
et de la functlan contrôle au sein 
d'une banque ou d'un cabinet 
d 'audit, plus particulièrement 
Hnm. les domaines comptable et 
financiez Naturellement, vous 
êtes un familier de b micro- 
informatique. 

Clarté, capacités relationnelles 
et d'argunwmanorv. d'analyse et 
de synthèse, sens de l'écoute 
sont les qualités que cous 
recbavhons en vous. En outre, 
vous êtes une réelle force de 
proposition. 


Si ce poste vous intéresse, merci 
de proposer votre candidature 
auprès de Frédéric SERRES il b 
Direction des Ressources 
Humaines. 14 av. du Centre. 
78067 Saint-Quentin-en- 
Yvelines codex, en lui envoyant 
lettre manuscrite. CV. rémuné- 
ration actuelle et photo, nu 
appetez-leau 30 124036. 



CAISSE D’EPARGNE 

ILE-DE-FRANCE OUEST 


St Germain - Chatou - Rueil - Versailles - Trappes - Sèvres 
- Palaiseau - Argent eu il - Rambouillet 
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Consultores 
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LE MONDE DES CADRES 


: 4 LA VILLE 

D’IVRY-SUR-SEINE 

^000 habitants -1300 agents 

recherche son 




Directeur de la 
communication w 


Il aura pouf mission de mettre en oeuvre une stratégie globale de com- 
munication impliquant l'ensemble- des services de la ville. 

Il devra diriger les services placés, sous sa responsabilité (publications 
municipales, imprimerie, relations publiques, associations, accueiL) mais 
également développer avec tes élus, la drectioh générale, l'équipe des 
directeurs des services, une approche plus générale mettant en cohérence 
des éléments qui concourent à une politique globale de conynunkation 
tels que l'accueil physique et téléphonique en marie, le traitement du 
courrier; la signalétique, l'affichage, les événements locaux, l'image des 
équipements municipaux, les relations avec les mécfias, etc 
" devra participer à la mise en œuvre d'un plan de communication interne 
conçu 'comme un support incfispensaWe à la communication externe. 

Profil . . . 

• Maîtrise des.prindpaux langages de la comm uni ration (écrit or&auao- 

visud, télématique-) • 

• Expérience de la direction d'une politique de communication. 

• Connaissance et expérience en matière d'évaluation des politiques 
publiques, de contrôle "de gestion,' conduite du diangément (fans les 

ozonisations (dâégation responsabilités, mcrtivaîwn,tranfflærsalité_) • ^ 

• Capacités tfencadrement.de personnel, de travail en équipe, de créab- . te 
vrté, de développement d'un- réseau relationnel et de communication * 
avec les médias.' 

ï ut ranAfaftw es aiiec CV dutaait être adressées à M. 1e Maire dTvry, 


*r 

MRC : DE5 
EXPOSITIONS 

DE PARIS 


Notre objectif constant est de renforcer 
notre position de leader européen dans 
r accueil de salons et congrès. Nous avons 
entamé un vaste projet de reconstruction 
et de réhabilitation qui implique la 
recherche (T un 


Responsable 
Achats et Marchés 


Rattaché à notre Secrétaire Général et à la tête d'une 
'équipe de 5 personnes, vous optimiserez nos Achats de 
biens . de services et de travaux (budget global annuel 
310 M) en vous concentrant pour une bonne part sur 
notre projet immobilier ; ceci en relation constante avec 
nos Directions Immobilière. Commerciale et 
d’Exploitation et dans le stria respea de ia législation et 
de la réglementation en vigueur. 

Professionnel des Achats et de la Construction 
(ImmobüieriBTPl Ingénierie...) et deformation supérieure 
.vous possédez à 35/40 ans env., les qualités de 
négociateur, de gestionnaire et d'intégrité indispensables 
à ce métier. 


Envoyer CV + lettre manuscrite 
sous réf. H/860, à notre conseil 


photo + prétentions 


COR EX 


1 1 , avenue hlyron Hcrrick - 75008 Paris 



TTMatre d'un DESS ou DEA tfEconomlste de la santé ou bénéficiant 
d'une première expérience similaire, vous réalisez des études 
approfondies portait sur les déférents secteurs du système de soins : 
de la connofescnce de l'environnement JukSque ou économique à 
Catalyse des évolutions techniques. Nous vous confions également ta 
préparation du cahier des charges de dossiers techniques retatfts au 
système de soins. Vos goûts vous portent vers lo recherche 
documentaire et les études techniques. Une bonne plume ansi qu'une 
excellente aisance relationnelle constituent les autres quotités que 
nous vous demanderons. 



De niveau DESS ou DEA. de préférence spécialisé en Droit de la 
Sécurité Sodcfo, Droit de ta Santé, delà Prévoyance, vous râcdsezdes 
études jurldques portant sur le système de soins et la Prévoyance. 
Vous asurez aussi le suivi des commissions de travail composées cfèlus. 
Avec quelques années tfeqaéttence dars un envlronnemerrt 
vous avez acquis un réel savoir-faire et des connaissances 
compté mentetr es en droit administratif . Vous vous démarquez par 
votre capacité à Intégrer les objectifs de l'entreprise et par votre goût 
pou* le travail en équipe. Esprit de synthèse, rigueur et implication 
constttueforrf aussi cflmportanlsa 

Merci d'adresser votre candidature, en précisait le poste choisi, à 
notre conseil : Cabinet Patrtdo Pérora- 10. rue Neuve Sainte Catherine 
13007 Moseite. 


cabinet patricia perona 

— conïçî! en gestion des les&ounres humâmes 


1.RW 
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LE MONDE DES CADRE SI 

( — ' 

Cette institution nationale est un acteur important du secteur 
socio-éducatif. Dans le cadre de son développement, elle 
recherche plusieurs : 

DIRECTEURS 
ANTENNE RÉGIONALE 

Missions : mettre en oeuvre, au plan régional, l'application des 
directives nationales ; favoriser le développement des activités 
de l'institution ; assurer la représentation de l'institution face 
aux pouvoirs publics et aux divers partenaires locaux ; super- 
viser la gestion financière et administrative ; assurer une 
bonne cohésion de l'action des bénévoles, salariés et élus. 

Profil : diplômé de l'enseignement supérieur sensibilisé au fait ç 
associatif ; expérience de l'encadrement d'équipes pluridisci- 
plinaires et de la gestion d'entités autonomes. 

Ecrire au Monde Publicité sous réf. 9000 
1 33, avenue des Champs Elysées - 75008 PARIS 
qui transmettra. 


Groupe de prestations de services à forte contrainte logistique 
CA de plus de 3 MdF 
recherche pour Paris un(e) 

RESPONSABLE ACHATS DE 
TRANSPORTS H/F 

BUDGET DE 700 MF 

Pour améliorer la performance du Groupe et mieux maîtriser nos coûts, nous | 
créons (a fonction Achats de Transports. Rattaché à la Direction de J 
l'entreprise, vous aurez pour mission d'analyser l'existant et de proposer des I 
solutions nouvelles en concertation avec les opérationnels chargés de * 
l'approvisionnement Pour piloter cette mission stratégique, vous serez aidé s 
d'une équipe de deux personnes et pourrez vous appuyer sur un audit récent £ 
Agé de 35 ans environ, vous avez complété votre formation supérieure 
idéalement par un MAI ou un DESS Achats. Vbtre professionnalisme implique I 
une bonne maîtrise des achats de transports. Vos qualités relationnelles seront § 
appréciées compte tenu de l’enjeu de ce poste pour l'entreprise, sur les plans § 
économique, juridique, administratif et organisationnel. Merci d'adresser votre * 
dossier sous réf. 345 A/M à notre Conseil : PSYNERGIE - Christine Bariller 
2, rue Saint Thomas d’Aquin - 75007 Paris. 

W PSYNERGIE 

I \ CZRC2UPE 


Paris - Lyon - MarsdDg - Nk? - Montpellier - Toukwsc 


Ziff-Davis France 

premier éditeur américain de magazines 
informatiques, qui publie en France PC 
Expert et PC Direct, recherche : 

2 rédacteurs technique 

Pour ces 2 postes, vous êtes passionnés de 
micro-informatique PC et avez prouvé vos 
qualités rédactionnelles. Formation mini 
bac+2 et anglais "Huent". 

• un poste orienté services en ligne, 
en particulier Internet (ref. RDR). 

• un poste généraliste matériel 
et logiciel (ref. RDG). 

1 secrétaire de rédaction PAO 

Vous assurez relecture, mise en forme 
et correction des articles. Connaissance 
Macintosh indispensable (ref. SR). 

Merci de nous foire part de vos projets 
en adressant votre CV + lettre (sous ref) à : 

Ziff-Davis France / D. Petit • 14, place Marie-Jeanne Bassot 
92593 Levallois- Perret Cedex 


ZD 


Consultants Seniors 

Notre cabinet, spécialisé dans te recherche de cadres et de dirigeants est la filiale Ressources Humaines du Groupe 
EQUATION, avec lequel nous travaillons chaque jour. 

Ce partenariat nous a permis de mettre en œuvre une véritable dynamique sur le plan commercial et de trouver des 
synergies de collaboration. 

Notre succès repose à la lois sur la stabilité de nos équipes de consultants et sur l'originalité de nas méthodes. Par 
ailleurs, notre goût pour l'innovation, sécurisé par une langue expérience, nous a permis de conquérir et de fidéliser une 
clientèle de grands comptes nationaux. 

< Particulièrement présent dans les univers de la distribution alimentaire et spécialisée ainsi que dans le secteur des ser- 
vices, nous souhaitons nous implanter plus fortement dans les activités liées à l'industrie et à l'informatique. 

- Aussi, nous cherchons à intégrer des consultants seniors, pouvant faire la preuve de leurs résultats dans l'un ou l'autre « 

° de ces univers. Nous leur proposons de venir participer à notre développement en partageant tes valeurs du groupe 5 

X dont le respect de te position de conseil, te créativité, le pragmatisme, la rentabilité et la recherche de résultats sont les 

i mots clés. ° 

Si cette opportunité est en mesure de rejoindre votre projet professionnel, transmettez -nous votre dossier de candida- *. 
ture (lettre manuscrite + CV + photo + prétendons; sous réf. GEC à Philippe F1LUOL COORDONNÉES 




19, rue du 
Cdtfcnaru 
69006 Lyon 
! 


RESPONSABLE FORMATION 
PROFESSIONNELLE - qualification 


RÉGION 

NORD .?'• ' 

PASDEOUAtS 

Le Cons&f .. 

Régional • 

re p irtyifli ’ Sous l’autorité du Eh recteur de la Formation Professionnelle et de l'Apprentissage et en liaison 

odresopérieùr avec nos partenaires extérieurs, vous contribuerez a définir les orientations de la Région dans k 

de la Fonction-- domaine de la Formation Professionnelle qualifiante et assurerez la mise en œuvre de (ensemble 
PuÊBqvasuf des dispositifs subventionnes a ce titre par le Conseil Régional t Budget d'environ 260 MF’ 
j'ime de ses ' Vous animerez une équipe de 21 personnes dont 10 cadres A. 

ampétencèi! 

majeures - Vous disposez d’une expérience confirmée en gestion de programmes publics, plus particulièrement 
dans les domaines FomtauonÆducation/Empfof. ^ 

Ce poste est destiné à un fonctionnaire (par détachement ou mutation! - 
Filière administrative - Directeur Territorial ou Administrateur. 

Merci d’adresser votre candidature (lettre de motivation, en précisant la 
référence RQ/LM0496 et CV complet) à Madame la Présidente du Conseil 
Régional, A ^attention de Monsieur le Directeur Général des Services, 

BP 2035,59014- Lille cedex. ■ ’ r .".■■■ 


JB 

/ 

/ Ata 


, teGtON 

MORD , 

, | PAS D£ CALAIS 




Société d'ingénierie Paris 8 Q recherche pour son service commercial 

Responsable commercial pour la Russie (■».■») 

A 40/45 ans environ, vous avez une expérience confirmée en négociation et vente de biens d’équipements 
et d’usines dé en main. Mobilité et Anglais nécessaires, notions de Russe appréciées. 

Responsable relations publiques p»,. dp, 

De niveau BAC +5 en Commerce et Relations Publiques, vous justifiez à environ 35 ans de 2 à 3 ans 
d'expérience dans un poste similaire. Disponible et mobfte, vous serez chargé de l'accueil de nos clients, de 
la prise en charge de leurs séjours, des visites d’usines, de la préparation des stands dans les 
expositions... Anglais et Allemand courants nécessaires, une troisième langue serait un plus. 

SECRETAIRE INTERPRETE ET TRADUCTRICE cm,.s) 

A 25/35 ans environ, vous perlez couramment te Russe et l’Allemand. 
Disponibilité et mobilité nécessaires. Bonne présentation exigée. 

Merci d’adresser lettre manuscrite, CV, photo et salaire actuel en précisant la référence choisie à 
PARANNONCES, 13 rue Charles Lecocq. 75737 PARIS Cedex 15. 


: GENERALE SUCRIERE = 


1 900 personne» • 1 1 établissements 
CA 6.2 miliiordi de frs dont 50% à l'export. 

Dans le cadre de b promotion du titubire actuel. nous recrutons 
pour b DIRECTION BETTERAV1ERE à Eppeville 

(l/4h de ST QUBMITN e» l/2h de COMPOGNE) 


INA-PG, ENSIA, ESSEC, ESCAE, 


Vous avez une première expérience 
technico-commerciale acquise au contact de ('agriculture. 

PERSPECTIVES CERTAINES D ÉVOLUTION 





René Pattou et son équipe 

ont le plaisir de vous faire part de leur nouvelle adresse : 


86 bis rue Amelot 75011 Paris 
Tel. 48.07.10.62 Fax. : 48 07 12 44 


E A 


Creative Resources for European Access 
Conseil en ressources humaines 
Recrutement : Annonces - Chasse Directe 
Outpbcemcui - Bilan 


CONSULTANTS 



Relevant du Chef des Services Agronomiques, vous animerez 
- aores brmafion - une équipe de 3 Techniciens et aurez en 
drarga plus parfieufiéremenr : 

• (es achats centralisés des phytosanitaires et graines, l'assistance 
marketing aux ventes en culture. 

■ la mise en place des essais agronomiques, le traitement et b 
diffusion des résultats, 

* le conseil et l’appui technique auprès des planteurs en relation 
êfrorè avec les Inspecteurs culture. 

Vous participerez activement à b refonte du système informatique 
des centres de réception des betteraves des 7 usines. 


'Merci d'écrire sous réf. GS/ AGRO/85M 
à notre conseil Richard Bénatouil - GROUPE BBC 


1 bà place de Vdois- 75001 Paris. Disaérian et réponse assurées. 


GROUPE SMNTO.IOUS 
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MARKETING-COMMUNICATION 
FONCTION COMMERCIALE 


De Rkdhtmam+Ecter 

Das EDV-üiternehmen 


Rejoignez le numéro 1 européen 
de la vente informatisée de tickets! 

Notre entreprise spécialisée en informatique, 
à orientation commerciale, connaît un franc succès 
depuis plus de 20 ans. Nous recherchons pour notre 
produit RECOS 1, le système informatisé de vente de 
tickets pour les sociétés organisatrices de spectacles 
et d'événements, un 


Du marketing stratégique au lancement de nouveaux projets : 
une mission de haut niveau dans l'univers industriel. 


, RESPONSABLE MARKETING 
DEVELOPPEMENT COMMERCIAL 






Dr. Richtmann + Eder GmbH 
Olschewskibogen 18 
D-80935 München 
Tél.:19 49-89-3 5487-100 
Fax: 19 49 - 89 - 3 54 87*2 93 


qui lancera et commercialisera ce programme en France. 
Vous disposez d'une expérience dans le domaine de 
l'organisation de spectacles en France. Nous proposons 
la solution la plus performante actuellement ainsi que 
des installations de référence à travers toute l'Europe. 
Des conditions de rémunération motivantes et 
d'excellentes perspectives d'évolution de carrière 
complètent notre offre. Vous exercerez votre activité 
à partir de Paris et serez activement assisté par nos 
collaborateurs francophones. Merci de nous adresser 
votre candidature par écrit ou de nous contacter 
par téléphone. Monsieur Mermi, votre interlocuteur, 
mènera également les premiers entretiens à Paris. 


Filiale do Groupe SGS, 
IOGTTEST 
(175 collaborateurs), 
prestataire de services, 
expert et conseil, 
intervient 

dans tous les secteurs 
de l’industrie en tant 
que spécialiste du 
contrôle non destructif 
et auprès 

des collectivités locales 
ri.ins le domaine 
du traitement 
des déchets. 


LOGITEST 


Rattaché(e) à la Direction Générale, vous assurerez, dans un 
premier temps, les phases de lancement et de stabilisation de 
notre département LOGITIM • Conseil et Expertise en Gestion 
de Déchets «. Vous animerez un réseau original d'experts indé- 
pendants, superviserez cette équipe commerciale et vous 
vous impliquerez personnellement dans la prospection 
des collectivités locales. 

Dans un second temps, vous prendrez en charge tous les aspects 
du marketing stratégique de l’entreprise : l'élaboration 
des politiques de développement de nouveaux marchés de diver- 
sification, en France ou à l'export, la conception et la supervision 
des outils de marketing opérationnel, ainsi que le lancement de 
l'activité jusqu'à la négociation des premières affaires. 

Agé(e) de 30 ans rainimim, de formation supérieure commerciale, 
marketing ou gestion (Bac * 4/5), vous avez une expérience 
réussie de 5 années minîmnm de la fonction, acquise obliga- 
toirement dans l'univers industriel 
Vous avez prouvé, entre autres, vos qualités d'analyse, 
votre rigueur dans la conduite d’un projeu votre aisance 
relationnelle et commerciale et votre capacité à animer 
une petite équipe. 

La maîtrise de l'anglais et la pratique de la micro-informatique 
sont nécessaires. 

La connaissance de l'univers des collectivités locales, du secteur 
de l'environnement ou du traitement des déchets, serait un plus. 
Merci d'adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions, 
sous réf. RDM, à LOGITEST, BP 345, 91958 Les UUs Cedex A. 
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ROULEMENTS 


Le Groupe SNR ROULEMENTS, CA, 3 milliards de E, 4 500 personnes, 
certifié ISO 9001, Division NADELLA, recherche son : 
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Agé d'environ 30 à 35 ans, avec une solide expérience de 
MARKETING portant sur des produits industriels, le candidat aura 
une bonne pratique de l'Anglais et de l'Allemand. Au sein du Groupe 
NADELLA C3 unités industrielles, 7 unités commerciales), il sera 
chargé de la mise en oeuvra % de révolution, de la politique 
Marketing pour les produits destinés à toutes applications 
industrielles. Poste basé é proximité de CAEN. Sa formation d'origine 
pourra être: 

• soit une GRANDE ECOLE dMNGENIEURS MECANIQUE, 

complétée par une formation et/ou une expérience commerciale, 

• soit une GRANDE ECOLE DE COMMERCE, complétée par une 
expérience en mécanique 

Possibilités d'évolution intéressantes dans le poste, et à (Intérieur du 
Groupe NADELLA/SNR ROULEMENTS. 

Veuillez nous faire parvenir, sous réf. 9620, votre demande manuscrite, 
avec photo et rémunération aduefle, à : SNR ROULEMENTS, 
Service Emploi, BP 2017 - 74010 ANNECY Cedex 


Organisme Public du Sud de la France recrute : 


ESPONSABLE 
DE COMMUNICATION 


Sous f autorité du Directeur de Cabinet, le (la) candidatfe), âgé(e) 
de plus de 30 ans, et titulaire d'un diplôme d'enseignement 
supérieur (BAC + 4), devra impérativement faire valoir une 
expérience de 5 ans au moins dans les domaines : 

. ■ des relations de presse, 

- ■ de la communication institutionnelle, 

■ de T organisation de manifestations à caractère promotionnel 
(foires et salons). 

Une expérience en agence de communication, la maîtrise 
de la PAO. et des techniques de Hmage seront appréciées. 


TTACHÉ(E) DE PRESSE 


Satisfaisant aux mêmes conditions d'âge et de formation initiale, 
le (h) candidate) sera spédaUsé(e) dans le domaine des relations 
et de la rédaction de presse auprès des collectivités locales 
et organismes pubBcs et para-publics. 

Une expérience de cinq ans, notamment dans le journalisme, 
sera appréciée. 

Pour les deux postes, H sera exigé une grande disponibilité, 
une aisance rédactionnelle et le sens des relations 
professionnelles. 

Envoyer CV, photo et prétention à : 

N° 8976 

Le Monde Publicité 

133 avenue lies Champs Elysée* 

75 409 Péris Cedex 08 


Filiale d'un Groupe Multinational de premier plan, qui 
produit et commercialise des biens d'équipements du 
tertiaire à travers un réseau de distributeurs muitlm arques. 
Dans le cadre d'un repositionnement stratégique, nous 
créons un poste de Directeur Marketing, à la fois produits 
et réseau, sous l’autorité directe du Directeur GénéraL 
Vous serez responsable d'une redéfinition des produits 
(marché, catalogue) et de la mise en valeur de notre offre 
auprès des distributeurs (politique, support). Pour cette 
double mission, nous souhaitons intégrer un candidat à 
fort potentiel, susceptible d'évoluer au sein du groupe. 

Agé de 30/35 ans, vous êtes diplômé d’une des principales 
écoles de commerce et témoignez de 5 années de 
responsabilités marketing dans un environnement 
compétitif et dynamique. Vous bénéficiez par ailleurs 
d'une envergure personnelle et d’un jugement supérieur. 

La maîtrise de l'anglais est impérative. 

Les conditions de collaboration et d'évolution pour ce 
poste basé à Paris représentent une réelle opportunité pour 
un élément de valeur et à fort potentiel. 

Directeur 

marketing 

Merci d'adresser une lettre de candidature manuscrite, 
accompagnée d'un CV et d'une photo sous la réference 
PT/16I77/LM à notre conseil qtà tous garantir son entière discrétion. 

Staff' Consultants, 38 rue François I er . 75008 Paris. 

Staff Consultants 
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Importante Banque Privée recherche dans le cadre 
du développement de son 

DÉPARTEMENT ASSOCIATIONS/INSTITUTIONNELS 

/Responsable de clientèle 

Rattacbé(e) au directeur pemeat de la clientèle sur nécessaire pour réussir, 
du département Asso- la région Rhône-Alpes. La rémunération sera à [a 
dations de Paris, vous Votre expérience bancaire mesure de vos compé- 
êtes en charge du dévelop- et/ou associative est tences. 

Merci d'adresser voire candidature (lettre manuscrite. CV. photo et prétentions) . 
sous réf. 522 à mentionner sur l'enveloppe, à Media System. 6 impasse des Deux 
Cousins. 75849 Paris Cedex 17. qui transmettra. 


Organisme , à NIORT, recherche 
pour son département Assurances collectives un 

CHARGE de COMMUNICATION m) 


il sera chargé de toute la communica- 
tion écrite du département, en liaison 
avec les actuaires, les commerciaux^ 
les gestionnaires. 

il établira les documents produits et les 
argumentaires de vente destinés au 
réseau commercial, ainsi que l'en- 


semble des dossiers remis aux entre- 
prises de toutes tailles. 

Ce poste demande un esprit créatif et 
des qualités rédactionnelles. 

Une expérience de quelques années est 
indispensable, une connaissance des 
assurances de groupe serait un plus. 


Merci d'adresser votre candidature, sous la référence 1 1 6, à 
CEPIAD 44, rue Pasquier 75008 PARIS 
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L’Entreprise 
mode d’emplois. 




INSTITUT D’ETUDES DE MARCHES ET D’OPINION 
RECHERCHE POUR SON DEPARTEMENT 
BANQUE ET ASSURANCE 











St 



UN CHARGE D’ETUDES h/f 

Vous avez l'expérience (2 ans au moins) d’un poste équivalent dans un institut ou chez un annonceur 
Bac + 4 - matrise de l'anglais - bonne capacité d'analyse et de rédaction - autonome, vous aurez la 
charge de la gestion d’études qualitatives et quantitatives et la responsabilité d'un portefeuille de clients et 

de son développement 

Merci d’adresser votre candidature à BVA - département Banque et Assurance - 
191 ave du Général Leclerc - 78 220 Viroflay 
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REPRODUCTION INTERDITE 


INGENIEURS COMMERCIAUX 



!§m un groupe en pleine cmksenœ 


GE Information Services, leader mondial des services de Commer ce Electronique, filiale de General 
Electric Company (USA), est présente dans 42 pays (2 500 personnes dans le monde, dont 700 en Europe) 
et se donne pour mission d'accroître la productivité de ses clients en développant leurs communications 
électroniques avec leurs partenaires conunerdaux. Les solutions de productivité apportées par GE 
Information Services permettent à 40 000 entreprises de raccourcir leurs cycles de vente, de production et 
de livraison, de réduire leur stock et de mieux gérer leur tr é so re ri e. 


Caii Ingénieur Commercial 

I Informatique Industrielle 




Cette société d'informatique industrielle, 23 personnes, filiale d'un puissant groupe de services, est le 
partenaire d'entreprises industrielles diversifiées à travers son rôle d 'architecte-bâtisseur de prestations 
de haut niveau. 




• «tt* 


Auprès d’une clientèle industrielle France et Europe, vous piloterez toutes les actions el négociations 
permettant d'entretenir et de développer un courant d'affaires. 


- 'W 


Chef de Projet EDI 


(ré£ FL/DGI) 


I Ingénieur, 33 ans environ, maîtrisant bien l'anglais, vous apportez une expérience commerciale 

:= confirmée des prestations de systèmes d'information industriels (gestion d'ateliers, conduite de process, 

.? , - > t , !.. I nmlanlnnnalc Ats*. nmielc nnuatPfiK Mi' l imnlic.lt ion 


Vos premières responsabilités eu tant qu' ingénieur chef de projet EDI, vous permettront d'intégrer une 
équipe leader sur le marché national et international et de travailler avec les plus grandes entreprises. Abus 
apporterez à nos clients, par votre expertise, votre compétence dans l’analyse des processus de productivité. 


3 Ingénieurs d’Aff aires 


contrrmee aes prestations oe systèmes a imonraiiuii uwusuin» «omjH u « 

logistique.. ). Vous recherchez une équipe de professionnels, des projets novateurs. de I implication 
partagée et... le soleil du sud-ouest (Bayonne). 

Merci d'adresser votre candidature sous réf. M/2294/E (sur lettre et envelopper a notre Conseil qui vous 
garantit toute confidentialité. 




CHP 


Cabinet Henri PHILIPPE - 2 bis, rue Michelet - 92441 ISSY-te-MOüUNEAL/X CEDEX 


(ré£ IA/GE) 


Intégré à une équipe très performante, vous avez pour mission la vente des services et produits de GE 
Information Services. Vbus traiterez à un très haut niveau avec nos dieots, vous les conseillerez et leur 
apporterez des solutions à haute valeur ajoutée afin d’améliorer leur productivité (approvisionnement, 
logistique, vente, etc). De formation supérieure (grande école d’ingénieur ou de commerce), vous 
possédez une expérience réussie de 3 à 5 ans dans la vente et/ou le conseil de solutions à valeur ajoutée. 
\tatre excellente connaissance de la grande distribution, de l'industrie, des services ou de b banque font 
de vous l’interlocuteur crédible de nos clients. 





Ingénieur Informatidén Unix (ré£ FL/DGI) 





Ingénieur grande école (Centrale, Arts et Métiers^..) vous possédez une première expérience de 
développement sous UNIX qui vous a permis d'acquérir de bonnes connaissances des bases de données 
Informix /Orade et de TCP/1P. Nous vous offrons b possibilité d’acquérir chez nous une expertise dans le 
domaine de l'échange de données informatisées (EDI). 

En relation avec nos clients et en support des Ingénieurs d’affaires, vous participerez à b rédaction des 
propositions et à b mise en oeuvre de nos solutions de productivité. 


rmmm 


chargé de développer les ventes de produits informatiques auprès des 
distributeurs français et européens, ainsi que des OEM. 

• Véritable fort» de proposition auprès de la Direction de la Division, 

le titulaire participe activement è la définition de la politique commerciale. 
a De formation supérieure, vous justifiez d'une expérience réussie dans la 
distribution, l'animation de réseaux. Vous avez un fort potentiel dans le 
domaine de la vente et fartes preuve d'organisation, de rigueur et de réelle 
autonomie. 

• Vous maîtrisez l'anglais. 

• Le poste est basé en région parisienne. 

Adresser CV + lettre de motivation sous réf. 1672 à EURO RSCG FUTURS 
81, boulevard Carnot - 31072 TOULOUSE CEDEX, qui transmettra. 


Ingénieur Télécommunications 


(réf. FL/JMV) 


Expérimenté dans b majorité des protocoles X25, SNA. TCPIF, BSC. X40D LAM, ISDN, Frame Relay et 
compréhension de 051, vous aurez en charge le support technique de notre réseau télécommunications. 
Polyvalent «hard» et «soft», vous travaillerez dans un environnement international et de façon autonome. 
Votre sens du service et du travail en équipe assureront votre bonne intégration. 


Ingénieur Commercial 


(zéL FL/JA) 


De formation et d'expérience technico-commerciale, vous aurez en charge b vente de solutions logiciels 
EDI et le développement de b clientèle. 

Des connaissances AS/400 et/ou UNIX seront appréciées. Une première expérience réussie dans 
l'environnement informatique est nécessaire. 


Le GROUPE TAILLANDIER CONSEIL (recherche de cadres, bilans 
professionnels, management des ressources humaines) met son organisation et 
ses équipes au service des entreprises et des cadres de Rhône-Alpes. Pour tous 
renseignements, premiers contacts et étude de projet, contacter Isabelle Gougain, 
Directeur associé. TAILLANDIER RHONE-ALPES 21, rue Valentin Couturier 
69004 iyON - TéL/Fax : 72 00 29 09 


Pour tous ces postes basés à Montrouge (92), U parfaite ma î tris e de l'anglais- 
Les déplacements font partie de b fonction. 


CONSEIL EN RESSOURCES HUMAINES 


PARE- LYON -BORDEAUX TOULOUSE- CARABES 


Si l’opportunité de rejoindre une des entreprises les pbu^*P 
envoyer dès aujourd’hui votre candidature à nos consumants] 
taSv avec b plus grande discrétion (indiquer b référenceanT l’efij 
THE OPTIMAL GROUP. 8 rue Jean Goujon, ^SOO&^isfi 



GE 


SCIENCES ET SANTE 


bügrii, sms de rmgegouni, goùî da duapMOi, défi, rafâtUti, ejprit 
dapàpt, mddadaiiloppematdakommaamtlBvakwrsqiuvm 
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Monde de la Santé 


A 


Filiale d’une SSII de taille moyenne spécialisée 
en ingénierie scientifique (calcul scientifique, 
traitement d’images et Informatique avancée) et 
en forte croissance (+ 35 2) recherche un(e) : 


► DIRECTEUR MEDECIN 4 

Mi-temps 


Groupe International d’ingénierie 
a w spWateée, effectif : 9500 per&, 

ÆjL IJP\# 21 unités da fabrication da msté- 
1 m w rkrts, réalise des lignes comptâtes 

pour les industries agro- 
alimentaires, chimiques et pharmaceutiques. APV est 
implanté dans 42 pays (Amériques Nord et Sud, Europe, 
Moyen-Orient, Afrique, Asie, Pacifique). APV France, 
Implantée à EVREUX, recherche pour sa Division 
Pharmada/Cosroétiques 


Commercial^ 


Organisme de forte notoriété Intervenant dans le 
domaine de la formation continue pour les professions-, 
de la santé, nous recherchons notre Mre d ea r. ■ 



Vous aurez à ; 

■ prospecter et développer un portefeuille de clients 
en proposant des prestations de conseil, d'études 

et d’intégration dans les métiers précédemment cités. 

■ participer à la réponse aux appels d'offres et négocier. 
Vous disposez d'un champ commercial constitué de grands 
groupes Industriels (pétrolier, mécanique, aéronautique, 
transport...), d’une structure de qualité, d’un environnement 
porteur. 


Dans le cadre des orientations définies par le Conseil 
d’Admïnistratïon. il pilotera avec rigueur ta gestion 
administrative et financière en optimisant notamment 
l’organisation et les moyens Informatiques et II mettra 
tout en oeuvre pour favoriser le rayonhement de' 
Paganisme.' 


De formation supérieure, école de commerce ou ingénieur, 
vous disposez d'une première expérience de 2 ans minimum 
dans la vente de prestations de services â forte voleur 
ajoutée. Vous souhaitez Intégrer une société ambitieuse 
où donner libre cours â vos talents. Refolgnez-nous I 


Docteur en médecine,' 30 ans au moins, il aura ... 
développé dans son expérience des compétences en- 
gestion et en animation d'équipe. Son sayolr-felre et son ] ' 
ouverture dans les contacts, son poids pesonnel lui ’ 
donneront les atouts nécessaires pour gérer tin réseau. ,, 
relationnel riche et varié. - v. -; 


CHIMIE 
PHARMACIE 
•LfcX. . 

EreÀlÀDü 


Us peuvent faire état (Tune «winaîaainrB 
aa latin» des procédés en industrie pharmaceutique 
et/ou alimentaire (+ assurance qnaBfé, v sMarinn 
des procédés, rfgferiwi»»tinn« pharmaceutiques) 


râure â_. 3/5. ms); concernant des contrats 
imputants.;.' ■. ~ / ; y ■■.- v . . 
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Poste basé A Paris. 


■ Merd cf adresser votre dossier de camSdature à GlSr. 
Monsieur Le Bossé. 1YM21. Grande-Rue. 9Z5I8 Sèvres Cedex 


Ecrire sous réf. • 

ISA 3012 6M 

Discrétion absolue - 
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